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ſtorien, Fabius = 
F temps de la ſeconde ©; 


 _— 2 de We cents ans 


ue Ti 


rance Vene en tous les is +. 
un: ſuperſtiti ion croyoit tout, lorſ : 4 A 
cri ture toit rare, & : que ; . . . A 
ẽtoient pleins de merveilleux! 1 
monumens, au rapport de Tite- Lite 

perirent- ils preſque tous dans Vincerdie 


Combien de * 3 4 
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— AN brtny erat. 


=— 2 Os SERVATIONS, &c. ep 
| qu allumèrent les Gaulois. De-H, tan 
d' abſurdes traditions regues par les * 
riens; de- là, tant de prodiges accumules 
ſans ombre de vraiſerpblances. Rome ſe 
croyoit divine ; elle adoptoit tout ce qui 5 
Flattoit ſes prẽjuges. 5 
Si la date de la fondation de Rome 
eſt incertaine, du moibs elle ne vatie 
que d'un petit nombre d' annẽes. L' opi- 
nion la plus probable la fixe au com- 
mencement de la quatrieme annẽe de 
la fixieme Olympiade, 753 ans axvapt 
" Jelus-C hrift, environ 120 ans apres que 
| Lycurgue edit donne ſes loix, & 140 
_— Solon donnät les ſiennes. h 
. com wnẽment, & de 1'an de Rome, 
- & de Van: avant Jẽſus - Chriſt. Pour ẽviter 
C b ebtte confuſion de chiffres, on peut ſe bor- 
nnaer à la premiere mẽthode, qu'il eſt facile 
dc combiner avec-la ſeconde. Il ne faut 
3 que ſouſtraire de 753 le nombre TEE SY 
| w_ la date de Rome:  / 
-:Cet: Abrege ſera partage e en trois Mn 185 
oh Iques, les rois, 1a rẽpublique, les _ | 
: = SOUR: ot e P1951 20 1 1G 3 ; 
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Row. malgre. toute 18 . ae == 
la petite vanitẽ, fi commune aux nations,“ IE 
de jetter du merveilleux ſur ſon origine. 
Elle vouloit deſcendre d' Ente; elle don- ses com- 
noit pour pere. à Romulus, ſon fonda- . 1 
teur, le Dieu Mars; elle le faiſoit allaiter ; 
miraculeuſement par une louve, Au mi- 
lieu de ces fables, on voit Romulus, 
chef de brigands, meurtrier de Remus, 
ſon freère, batir, des cabanes ſar un terrein 
dependant. de la ville d'Albe, en Italie, 
& fonder, avec environ trois mille hom- 
mes, un état qui devoit engloutir les 
plus vaſtes monarchies. On le voit aug- 
menter le nombre de ſes ſujets, en o- 
vrant un aſyle à tous les malfaiteurs e etran- 
gers, à tous les fugitifs qui voudroient lui - - 2 
obeir. Les Sabins lui refuſent des fem- 
mes: il les attire A des Jeux; il enlaye * 


A4 


. HIS T0112 Romain. 
1 rs filles à main arm&e; il en fait * 
|  - Epouſes de ſes ſoldats. En remontant a 
la fource de la plupart des empires, on 
ne trouvera de meme N e te & bei- Z 
gandage. 
| Politique Si Romulus n'avoit ẽtẽ qu' un aventu- 
lee rier audacieux, les peuples voiſins au- 
Toient ſans doute renverſé ſa ville naiſ- 
ante. Mais il avoit des vues politiques, 
Xe il affermit ſon ouvrage par les loix 
Comme par les armes. Le gouvernement 
de Rome, des ſon enfance, mérite atten- 
| tion. Romulus, revetu du titre de rot, - 
fentit bien que le pevple ne ſe laiſſeroit 
pas ſubjuguer, & qu'il falloit lui donner 
Part au een ou 7 renoncer ſoi- 
| | bliſem - - - D'abord 11 diviſa la Gibas en trois . 
85 eeibus; & chaque tribu en dix curies. II 
partagea le territoire en trois portions 
inéẽgales, Puhe pour le culte religieux, 
autre pour les beſoins de Verat, la troi- 
ſième pour les citoyens, qui eurent chacun 
environ deux arpens de terre. Enſuite 
il ẽtablit un ſenat compoſe de cent per- 
ſionnes, auquel il confia le ſoin de faire 
Obſerver les loix, de deliberer _ ſur les 
| grandes affaires, & de porter les delibera- - 
tions aux comices, ou aux aſſemblẽes du 
1 peuple. Le droit ſuprẽme de decider ap- 
du Knat. Partenoit au peuple; mais ſes decifions | 
devoient etre confirmees — le ſonar. -- x 
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n . 
1 commandecbent des armes, la — 


convocation des comices & du ſenat, le ren 
jugement des cauſes les plus importan- 
tes, la dignité de ſouvetain pontife, 
Etoient le partage du roi. Douze licteurs 
lui ſervoient de gardes, appareil utile à 
la royautẽ. II y ajouta un corps militaire 
de trois cents hommes, ui combattoĩent 
à pied & à cheval. C eſt Porigine des 5 
chevaliers nommẽs celeres au ee = dis Ng 
ment. 8 2 2 8 3 liers. 
Pour evenir. es iwiſions entre e 
ſenat 1 21 55 peuple, Romulus, dit-on, Aan 
permit à chaque plebeien, de fe, .choifir un 
patron dans le ſenat.. Des. devoirs rẽcipro- 
ques unirent les patrons & les cliens; _ 
_ceux-la protẽgeoient les autres, dont ils 
Etoient ſecourus en cas de beſoin. Ces 
liens d'humanite inſpi ſpirèrent la concorde | 
& la moderation. Auſſi n'y eut-il point 
de ſang rẽpandu dans les premiers trouk 
bles qu'excita la jalouſie des ordres apres e 
l'ẽtabliſſement de "a rẽpublique. F 
Les. barbares ont peu de loix, & leurs 1 A 
loix portent une impreinte de barbarie. tre les 
En yoici deux de Romulus. La première femmes. 
permettoit aux hommes de rẽpudier leurs 
femmes, & meme de les faire mourir, 
non ſeulement pour. de grands crimes, © 
mais pour avoir bu du vin; elle defen-. | + . 
doit aux femmes de ſe ſẽparer de leuus 
maris, ſous e N Jus; ce füt 
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| = ſeconde fenddit les 33 antes ab- 
pres. . folus de leurs enfans; ils pouvoient les 
Venqre juſqu'à trois fois F om tout age, les 
=p -condamrier meme à la mort; ils pouvoient | 
dlͤe plus expoſer ceux qui naiſſoient extre- 
8 "mement difformes, pourvu qu'ils priſſent 
we. = auparavant Pavis Ale einꝗ Perſonnes du 
VPoifinage; 3 encore ne les y obligeoit-on 
oint par rapport aux filles cadettes. 
ba L'Italie etoit alors, comme l'ancienne 
Vitalie, | _Grece, diviſce en beaucoup de petits peu- 
3+40-:4 ples, dont la plupart ſe reſſembloient par 
5 n courage ᷑roce, & n'avoient d'ailleurs 
eh commun. Rome fut ſucceflivement 
en guerre ayec tous, dans un long eſ- 
Pace de temps. Il eſt facile de juger, en 
Oo, ſur ſon origine, que ni les 
8, ni les batailles Kale elques 
e qu'il dũt en rẽfulter pour Y avenir, 
ne ml ont les deſcriptions Yompeuſes - 
: qu en „ EIS STD 
© Premizre- C*eft contre les Sabins que la nouvelle 5 


Exe colonie exerga d. bord ſa Vleur. IIs for- 5 


. 


„ 
4 * bi) 


- * , 


leurs Ville furent aged TEAGIES 2 
+ ſoumettre. Mais un de leurs princes, 
Tatius, roi de Cures, pẽnetra juſques 
dans Rome. II Vauroit peut- etre dẽtruite, 
"fi les Sabines qu avdient enleyees les Ro- 
mains, n eue menagẽ la ages entre 


leurs pour ge leurs parens. Les deu 
peuples 8. 'unirent aux depens du pou- 
voir de Romulus; car il partagea la 


ſoldats, comptant deja; quarante ſept __ 


au ciel. Enſuite, ils exercerent Vun après 
autre la puiſſance royale pendant un an 
| en ane avoit rn ene - 
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vautẽ avec: Tatius, & admit ans le 
ſenat cent des principaux Sabins. Tatius 


fut bientôt Anke & ent ns: de 5 


ſucceſſeur. 1 Th <<. 
Apreès de ons i dont le Mort de 


- fruit Etoir toujours d' augmenter le nom - Romulus. 
bre des citoyens, en y faiſant entrer les a 


vaincus, le roi, fur de Vaffection. de ſes 


4 2.9 


mille ſujets, ſe livra trop au gout de Ia 


domination: il voulut gouverner ſans le 


ſenat. Les ſenateurs- ſe defirent ſecrite- 
ment de lui. Pour cacher leurs crimes, is 
pullisrenc que ce prince avoient &t&enleve 


1 ans. 1 | 8 
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: = E beuple ſe 15. Gobeirs A tant de « rois, = 
Lie ſenar fut obligẽ de faire une ᷑lection. . 5 
Comme il ẽtoit compoſe de Romains egit 
* de Sabins en PONG 39g © les . Romulus, 


3 beroit ſur un Sabin. Numa- 


2 Hs TOI | RoMAINE 
5 partis ſe diſputoient la cHuronne. On 

Convint par accommodement que les Ro- 
mins éliroient, & que leur choix tom- 


retire A la campagne, eee les 
honneurs, parut homme le plus capa- 
ble de gouverner, ou le moins propre 


| - 2 inſpirer de la crainte. Il fut «lu, & 
| accepta, malgre lui, un pouvoir dont ii 
flaiſſoit moins de cas 2 de la e he 
rie. 4 
| 3 Aurant Remulys: avoit aimé la 2 


autant ſon ſucceſſeur fut- il zele pour la 


paix. II réuniſſoit deux qualites qu'on 


voit rarement enſemble, la piẽtẽ & la 


5 litique. L' une & l'autre lui ſervirent 
SE. 8 Il fe donna pour inſpire, en 
ſuppoſant qu'il avoit des entretiens avec 
=: nymphe'Egerie. Cet artifice lui ſervit 


d repandre les ſentimens religieux, dont 
3 i Etoit pẽnẽtrẽ lui-mEme. La religion 
| blifemen, fut le reſſort principal qu'employa le nou- 
religion. veau roi, pour aſſujettir aux devoirs le 
caractère dur des Romains. II grava pro- 

fondement dans leur ame la crainte de 
TLetre inviſible, qui voit & punit le cri- 
me. II érigea un autel à la Bonne · Foi, | 


pour rendre les. promeſſes ſacrẽes; & il 


"SN OK 
bs As 


_-— 1nftitua les feres du dieu Terme, pour . 
que les limites des poſſeſſions fuſſent in- 


culte; 1 diviſa les .miniftres de la relts 55 


* -violables. 11 etablit les cérsmonies ſu 
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gion en pluſieurs claifes, dont la pre a | 

mieère ẽtoit celle des pontiſes. Le grand- 2 
pontife preſidoit- A toutes, & cette e 
pee appartenoit à la royauts. 

Ill eſt probable que Numa ne connoiß 
this point les dieux;;de..la Grece.. 1 inſ⸗ 

titua les yeſtales pour entretenir le feu 
ſacre. . Cette inſtitution de vierges con- 

facrees: au culce, eſt d autant plus remars 

0 quable, que la virginite, ſans cloture, 

Etoit pour elles une obligation inviolable, i 

ſous peine d' etre enterrẽes toutes xives. 2 N 
On les reſpectoit infiniment. Libres le 

ſe marier après trente ans de ſervice, elles 5 

8 preferoient pour. ordinaire les honneus 

du ſacerdoce. An eut Ji Ps * 

5 fx veſtales. 

_  ,Qa: ee 1 a Numa Yo Pecan, 
autre ẽtabliſſement très- utile, celui qe: 
Feciales (ou Feciaux). Ils decidoient de 2 — 
la juſtice d'une guerre, & veilloient * 4 

111 des traites de paix. Ils de- 

voient declarer la guerre aux ennemis 

en atteſtant le ciel de leur injuſtice, & ⏑ 8 
faiſant des imprẽcations contre Rome, 85 
elle ẽtoit injuſte à leur Egard.  C'etqit fe 

frein le plus nẽceſſaire 4 aun pevple- guer=: "i 
rier & ambitieux. _ 3 : 

L'agriculture fut une veritable ſource Nene 4 

S bonheur & de vertu, que Numa ou- — 

vrit à ſes. ſujets. * ditribua les terres 3 

18 E ne 
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des beirgides, dd les eultivateurs 3 atta- 
| chofent à d. utiles travaux; il nomma des 
furveillans pour recompenſer” l induſtrie 
& pour chitier la pareſſe.·¶ Cieſt ainſi que 
a7 Pagyicultire devint une occupation fi Mere 
5 aux Romans: | Les - premiers: hommes de 
retat y tre nt leur plaifir'; & Vetat 
ne fut jamais ples” glorieux, que lorſ- 
aon eourdit a la "charrue apres un 
TTT 
Change- Eüfin Numa eut 14 gloire employer © 
8 fait Ia ſeience au bien public. L. anne de Ro- 
drier _ Mmulus <toit ſeulement de dix mois. II) 
|  Fabſtitua l'annẽe Junaire de dose mois, 
en rapprochi de Vannee ſolaire par des 
intercalations. C'eſt ce que diſent les 
| hiſtoriens; mais il paroit difficile de con- 
; += > egivoir od il avoit tiré tant de ſcience, _ 
au milieu d un peuple barbare. Ce prince 
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mourut apres un e ne 400 _ 
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Hs . ceficur de Numa. Il commence We 
| Commen.. par: diſtribuer à ceux qui manquoient de 
4 dy terres, une e campagne qu domaine de 1 


ſon regne. 
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| Courojine. Setant ainſi attachẽ les Eu 

a ol 1 
Paix n avoit pufteindtr. La jaloufied'Albe Abe. 
contre Rome allume la guerre. Les deun 
peuples ſe diſputent la preeminence. On - 
nomme de part & d' autre trois freres , 
les Horaces & les Curiaces, pour de- 
cider la querelle par un combat ſingulier, 
Du c6te de Rome, le dernier Horace, 
5 FVeainqueur des trois Curiaces, aſſure F 3 
ſupẽ eriorite A fa” patrie. II tue enſuite ſa 
Age, qui i pleuroit un des Curiaces, en 3 
futur Epoux. Tullus je fait juger p p 


„ «ÜPkx 0. C0 F* 


| dies + 484 
commifſaires, & lui conſeille d appeller 253 08 
au peuple de la ſentence de mort. Aiuſi : 
| le peuple eſt reconnu juge ſupreme. Voila pies 
ce que Fite-Live Taconte avec de ma- 
_  gnifiques defcriptions ; ma mas la critiqu 
5 R ces faits douteux- ot 39 IT. 
Suffktius, general = Alb ains; coh- Suite de 
Pabie de perfidie, fut ẽcartele par” ordre de., BO 
dae Tullus, La ville d'Albe fut detruite „ 
en une hevre, & ſes habitans tranſplan- e "ol 
*tEs A Rome, od les principaux entferent 
dans Ie ſenat. Rome gagnoit du terre. 
Tullus battit ſes voiſins, „ quand ils 682 
rent Ons les armes. Mais dans Te : 
" ravages d'une peſte, 11 ne put ſe 'defen- _ : 
dre des wperk kene que produit orqmai- 
.rement la crainte. Quelques auteurs ra- FindeTul 
content {Erieuſement que Ert le fou- Ts 
"urns "a  tandivgg 1 11 aiſoit un facrific 
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magique. On conjecture qu'il fut aſſaſ- 
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1 SF: Wn & 2 ſenat HW lai cou- 8 
aun ronne 5 Ancus-Martius, petit-fils. de 
„ . Numa par ſa mere. Il ſe montra digne de 
11 "ſon #icul..Ses premiers ſoins ſe tournèrent 
ges. ſur la religion & Vagriculture.” Les La- 
ie mẽpriſant alors comme un prince 8 
La des foible , commirent des hoſtilites qui trou- 
1 blerent ces ſoins pacifiques. On leur en- 
voya demander Fricfadion,. Ils refuſe- 
rent, & le Feciale levr declara la guerre 
| . au nom des Romains. Il n'eſt point parle 
* du rol dans la formule, dont voici les 
ies: A cauſe uu dommage gue les La- 
Ant . cauſe au peuple Romain, le peuple 
Nomain & moi , nous declarons la guerre 


aur Latins , & wous la commengons. A ces E 


mots, le Feciale jetta ſur le territoire des 
ennemis un javelot trempẽ de ſang. Cette 
Ti erre, & d' autres qui ſuivirent, tourne- 
rent I la wag om e & ay ens 95 5 


toire,, .d'objets oh increflan pour le 
bien public. Les c Ancus au- 
roient pu Pimmortalit vu independam- 


ment de ſes exploits. Il augm 


ſalines au bord de la mer, & diſtribua au 
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enta len- 
ceinte de la ville, fit un pont fur le Ti- 
bre, & conſtruiſit le port d Oſtie, à em- 
bouchure de ce fleuve. Il fi creufirides 


ple une grande partie du ſel qu on en 
er at II bacir une priſon, d autant — | 
neceflaire, que la — devoit- eroſtre 
avec le nombre des ſujets. Ce prince mou- 


ou CON Nb _ de e e eee Ziv ; 4 od 
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57 "ARQUIN, a TA „ ein- 7 
quième roi, ne dut ſon Elevation qua 139 
la brigue, dont il introduiſit Fuſage. N Ea 
. a-Farquinie, en;Etrurie , d'un riche nẽ- 
gociant de Cörinthe, il 8! ẽtoit *rabli * 
Rome, avec Teſperance d'y parvenir aux 
honneurs, & il avoit change ſon nom de. 
Lucumon en celui de Tarquinins, em- 3 
Pruntẽ du lieu de ſa naiſſance. Un mẽrite rh 
cel, ſoutenu par les richeſſes & par une . 1 
adroite politique, lui avoit procurẽ les 
bonnes races e d' An .. . 2 


* 


5 * g 
2 


1 


5 8 1 e 3 

Ez le ſenat- Ancus, en mourant, le nomma 
tmetltaceur de ts deux fils, dont. lain n'a- 
i voit pas encore quinze ans. Qoique la 
74 cquronne ne füt point hẽrẽditaire; la 
= veEneration pour le dernier roi pouvoit 
| " fixer les ſuffrages en faveur de ſa famille. 
: Tarquin la bri gua ouvertement, ſans. Egard 
5 _ ſes g —— rds, mania ſi bien Lu efs - 
4 ; Peuple, 2. 
7 de, wi — ordonna de 1 n admi- 
4 niſtration det n pabligues, c Celt-a- | 
di ie aa pon ao; 
| Laer Pour augmenter . Foy ie . 
un 2 que pour —— — ſes — 
| - | —— 

7 - tires des familles plebeiennes. - On les 
N 3 Patres minorum gentium, 11 s'at- 
N tacha encore plus la multitude, en conſ- 
= truiſant un cirque pour les jeux, à Vexem- 


ple des Grecs. Tout peuple aime les f. tre 
t asacles, & Lon peut compter mpte de * e 
Auand on lamuſe. = 
| — * 'LesLatins, les Etruſques, les Sabins, 
1 rompoient toujours avec Rom * 
1 eprouvèrent ſucceſſivement- la * — du 
= nouveau roi. Comme ſes predeceſſeurs, il 
ſut profiter c de la victoire, en incorporant 
les vaincus avec les ee II ctablit 
Ala cerẽmonie pompeu du triomphe, _ 
Aut dans la fuite wn pu mon Emu 
Aationn 64 ee ee e 


225 ourra- Les ouvrages executes par Tarquin 8. 
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dont mang 


"AL Anette n „ 3 
rent ges prodiges, dans ug ſiecle de 3 
barie. II conſtruiſit des aqueducs & des | 
Egouts ſuperbes ; pergant les collines & les 
rochers pour l'avantage de la ville. IL barit 
auſſi des temples, des ſalles pour læjuſtice, + 
des <coles deſtinẽes a Tedus 08. Il appl. 
nit le ſommet du mont Tarpcien, fur I& - 
quel fut cleve dans la ſuite 1e capitole: ag eu 
Tarquin, Etruſque de palſſance, Gree ch 
dorigine, „ Etablit vraiferiblablement les 1370 = 
_ ſuperſtitions d Etrurie & de Grece ,"quiil..... 
rut utiles à fa pol itique. Fa religion im- 
Be de Naum Salers” weng Sig omg =o 


tres qui > blech 1 "oiſeaus, 
les entrailles des Viccies, „14 mikikgt . 
eoient les poulers ſacres, enfin 
diffèrens ants ridicules dont ts ritgienr > 
des preditions, e e eee 
Les fils d' Ancus · Martius Capint Tat- 82 un. 
quin preparer la fortune de Servies-Tul- 1 
lius, fon re, Paſſaſſinerenr pour pr. 
venir ſes eſſeins. Mais Tanaquil, femme 
de ce prince; > cacha adroitement fa mort, 
1 ce qu'elle eũt affure la couronne _ = Þ 
A Servius, Ctioit” un Latin dont la mere 
avoit ere emmence captive A Rome „„ 
que le denrier roi avolt cleve avec la ten- 
rw d'un Noe. onde IH ET TOES. - 
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1 . vrus ayant pris Tautorité los. «+ | 
: 2 NY du peuple & du ſẽnat, ta- | 
_ l cha de ſupplẽer au defauc de droits legi- | 
15 rte imes. 11 gagna le peuple, en payant lui- ; 
tene meme les dettes, des pauvres, en leur par- | 
| 308 WW les terres dont quelques citoyens | 
{IF coient emparẽs. Il. ſe plaignic enſuite | 
publiquement dun complot forme par les | 
Patriciens, (*) contre ſa vie, & demanda 


dd Elie un roi, comme s il cut ẽtẽ 
Prét à quitter le trone. Le peuple n cut 
Pas de peine à ſe decider en ſa faveur. 
Ainh que Tarquin, il ẽleva des tem- 
* la ſuperſtition; il remporta des 
vich _ ſur les voiſins de Rome, à qui 
'H haine. & la jalouſie faiſoient fouvent | 
| = gn] les armes. C'<oit- toujours un 
; * > EXercice pour le courage, des Romains, * 
1 & un moyen d' accroiſſement pour Petar: 
cat on gagnoit, ou des teres » ou des 


cCitoyens 3 
Eben. 5 Text ambitiens. qu- toit Servius, » * |- 
ap OOO TOO ANION AD ECLIRDY f he OG 5Þ- IRA 0 125 BY 


| 4 9% Les ſcnateurs ẽtoĩent appellés es, e ) 
| Y 5 gg "> venoit le nom de GIO». qui bete les 
| familles abb 


382 v r. v L 1 vs. 


parut 4 livrer 1a paſſion du bien public. ©; 
i eatreprit de reformer de grands abus 
en proportionnant les e = 
fortunes, & en 6tant. à la populace les 
moyens de decider: les plus grandes al. ij 
| faires par la pluralite des voix. 
D'abord, '1]- expoſa dans une aſſemblẽ eh e 


Td v7: 24 3 


: BB | generale, abus des contributions or- Oo. - 


I Ginaires, & la nẽceſſitẽ deles:rendre} 
„ portionnelles aux biens de chaque parti c 
- | culier. Le peuple, flatte de Veſperance 
d'un ſoulageme 


nt, lui donna pouvoir 
d'etablir le plan de rẽforme qu'il jugee 
| Toit oats Te Plan a un b = 
N eſſentiel avec Vhiſtoire:- FF 
Les habitans de la ville th ri Diode 3 
en quatre tribus, ſelon les quartiers 5: NA 
ceux de la campagne en quinze 
auxqusfles on en ajouta pluſieurs dans is. 
p | ſuite; de manitre qu'il y eut en tout tren- e 
te- cinq tribus. Chacune avoit ſes curie 
telles ; A-peu-pres que nos: paroiſſes, d AS > 
le pretre Etoit nomme curion. Le dẽnom— - 
4 brement des citoyens devint facile 


Why, 


+ 8 vv» we Yy 


5 
Py * 


8 


«WY © cente mẽthode. On en comptoit deja qua- | * Os 8 5 3 
| | | tre-vingr mille en ẽtat de porter les armes. 3 4 


De tout le peuple Romain, il forma p.m 
1 enfuite ſix claſſes, Tubdiviſees en centu- — 
| ries. La premiere claſſe comprenoit les s. 
riches. Elle eut — rg, Y j 

centuries, Parmi elquelles dix - huit de 
ee, . * ches 


5 


| ſion. 
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cette divi- 


FE. uit 
155 les wius permit non- ſeulement de leur ren- 


res- dre * mais A les -at- 


| * 


1 HIsTrofAA Ronan z. 0 


* Yauxs Les quatre claſſes ſuivantes al- 
loient en proportion des richeſſes, & fai. 
ſoient quatre- vingt-quinze centuries en 


tout. La ſixième, compoſẽe des Pau- 
vres, quoique la plus \Hombeeu:. "A Ar 


voiĩt qu une ſeule centurie.'//; 1! +14 2523.) 
Effet de Cette nouvelle diviſion produiſit un 
grand effet. Dans les comices, on prit les 


ſuffrages par centuries,” & non plus par 
tètes. Ainſi la derniere claſſe, en conſer- 


vant le droit d' opiner, n'eut reellement 
aveune influence ſur les deliberations ;:;aw 


lieu que la premiere- deeidoit- ſeul, lorſ- 
que ſes centuries. ẽtoient d accord. Elle 
achetoit cet avantage, par l' argent & les 


hommes qu elle faurniſſoit; car chaque 
cCeenturie devoit fournir pour l' armee une 
Tertaine ſomme, "_ un certain nom - 
| bre de ſaldats, iq Eoin ono no evloypziu 


Servius previt- tive; les; fortunes , tant 


As- à mille accidens, * 
tape 
dans leurs claſſes. Il ordonna donc que le 
cens ou le denambrement ſe Ss. 
roit tous les cinq abs, aver des ceremo- | 


ns ſe trquveroient 4ientot dẽplact̃s 


nies qui lui firent donner le nom ge luſtre. 


Totte. Les, libres devinrent chez les Romains 
© +40 = unt meſure du LITE; les olym- 


iades chez les Grecs. :., 
8 Pour adoucir le ſort des n Ser- 


. 


* 
N i 
1 


SE NVA TIL . 
| franchis au nombre des s citoyens. |\Lefom 3 2 
diaffranchis qu'ils conſervoient, rappel - | | 
W joir des idées humiliantes : c'etoit ntan- 
moins un grand bonheur d'echapper à _ 
la condition ſervile, d autant plus 88 1 
ies Romains ne mettoient de diffe- 1 
rence entre leurs eſelaves & leurs beſ⸗ 
W tiaux. Les affranchis n'entrèrent que dans 
= les quatre tribus de la ville les moin 
3 e de tüutes. f neg ner 

Un autre projet exẽcutẽ par Bwin — 
merite tous nos cloges. - La farce des ar- eee 4 
mes & les. traitEs, en uniſſant les Sabins laber 
& les Latins à la rẽpublique Romaine, | 
n'avoient pu <teindre leur animoſitẽ con- 
tre un peuple ẽlevẽ ſur leurs ruines. Pour 
cimenter la paix, dont il reprẽſenta vive- 
ment les avantages, i] les engagea de ba- 
tir un temple à Rome, on Von ſacrifioit 


1 : 3 8 PS 
# 


1 
” 


8 
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It en commun tous les ans. Ilr6ghaigw _ - ; 
1 le ſacrifice, on termineroit les diere — 
8 a Tamiable, & qu'on ddlibiicroieiſunier”" 1 3 
le moyens d' entretenir la concorde & Fami- 
- WH tic; qubenſuite il y auroit une foire, o 

>» MW chicn Pourroit ſe fournir des marchan 
c. dies dont ib aureit beſoin. La religion, les . 
is conférences, le commeree, tout devot 
>  concourir, avec le temps, à faire de des 

i ẽtrangers autant de Romains; & ils 7 ga 

= gnerent autant que Rome. Les conditions 

- du trait, queiqu'en langue latine, fu- 
rent grawees ſur une - colonpe” en cara 


* grech, 


— 


Ja fn. 
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| Jets par 


4 


be Hie 101A Rowan. 


On aſſure que, ſacrifiant tout au bien 
de Perat, Servius penſoit à depoſer la 

aute, pour: ẽtablir un gouvernement 
rẽpublicain, lorſqu'il fut enſevẽ a ſes ſu- 
un crime atroce. Sa fille Tullie, 
monſtre d'a ambition & de cruautẽ, avoir 
 Epouſe: Tarquin, / petit-fils du roi de ce 
nom. L'un —— Pautre entreprennent de 
detrõner Servius. La conſpiration ſe ter- 
mine par le meurtre du roi, dont le ca- 
davre eſt foule ſous le char de ſon exẽ- 
crable fille. De fix rois de Rome, tous 
dignes d'ẽloges, en voila 3 * 1 2 
dere, e ee Take 
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Jo ls du ſang le plus precieux, 9 5 


219. 


Son rẽgne. 


pateur du tröne, ſans daigner recourir 
au peuple, ni au ſẽnat, Tarquin devcit 
rẽgner en tyran. On vit Vinuſtice & la 
violence prendre la place des loix; mais 
en tyran habile, il ne negligea "on 


moyen . affermir & d'&tendre ſon 
voir. Les vexations lui attiroient la — | 


des citoyens : il chercha un appui dans 
Farmee. Sa douceur & ſes 1 
eee e Une garde 


nom 


_ 
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1 nombreuſe d' ẽtrangers veilloit pour ſa dẽ- 
ſenſe, tandis que les dElations, les: ſup- 
plices repandoient par- tout la terreur, . 
g que les aſſemblées du peuple ẽtant ſuſ- 
„ pendues par des. Edits, il ne reſtoĩt plus de 
© reſſource contre les entrepriſes de la ty- 
con rapporte un trait eẽlèbre de la poli- Baht. 
- Mique de Varquin. Pluſieurs patriciens, re- ns. 
fugiés à Gabies, ville des Latins, avoient 
coolevé contre lui les habitans. Son fils © 
WSextus, dont il dirigeoit les demarches, - 
affecte de le trahir, ſous pretexte de quel- 
que brouillerie, & ſe retire dans cette — 
ville. II y joue ſi bien fon role, qu'il par 
= Wvicnt au commandement des troupes: 3 
5 alors il envoie - conſulter ſon père ſur la 
conduite qu'il doit tenir. Tarquin ne vou- = 
lant s'expliquer, ni de vive voix, ni pat 
ecrit, mène le meſſager dans un 8 4 
abat en ſa preſence les tètes des pavots qui: 
s'clevoient au-deflus des autres, & le fait kt 
partir ſans autre-reponſe. Sextus devina. 
= cnigme.' II fic perir les principaux Ga- 
iens, & livra la ville à fon. pere. 
Le ty ran joignoit la valeur à la cruaute; 7 N 
II remporta des victoires ſur tous ſes en- | 
”” eemis. Le ſénat ẽtoit ſans force; le peu: 
le abattu n'oſoit ſe plaindre: Rome ſenm: 
loit rẽduite au point de langueur & d'acck 


* — 


ablement, od commence d'ordinaire la 


<p 45 


wa 


x 


ervitude des nations. N 
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ES Livres A 
_ -Sibyllins. | 


. oracles de la Sibylle de Cumes, Tarquin 
les acheta, apres quoi la femme diſparut. 


pouvoit dicter. Avec une pareille ma- 


3 : ſuperſtitieuſe. 
Capitol. 


va, dit-on, une tete d' homme auſſi frai- 


"I 3 Romans 


Les Hiſtoriens racontent qu une fem | 
me inconnue preſenta au roi neuf volu- 
mes, dont elle demandoit une groſſe i 
ſomme; * le roi. Hayant pas voulu les 

payer fi c er, elle en brüla trois; qu'elle 
revint demander le meme prix des ſix au- 
tres; qu elle en brüla encore trois, apres 


un nouveau refus; qu'elle recommenca Wl 
enſuite la ſcene, & que les livres qui reſ. Wl 


toient ayant étẽ reconnus pour Etre les 3 3 


Ces livres gardes precieuſement, furent 
entre les mains du Prince, & enſuite du 
ſenat, les interpretes de la volonté des 
dieux. On les faiſoit parler au beſoin; on 
en tiroit les oracles que Vinteret prẽſent 


chine, on ẽtoit sùr de walter une nation 2 


Vers le meme temps, for execute le 
projet du premier Tarquin, de batir le 
capitole; & ce fut Voccaſion de fabriquer 
une autre fable, qui produiſit de grands 
effets. En creuſant la terre pour les fon- 
demens du temple ue Jupiter, il ſe trou- 


r ͤ on; oo 


che que fi elle venoit d etre coupẽe. Les 
augures, conſultẽs ſur ce prodige, dẽcla- 
Terent que Rome deviendroit la capitale 
de l'Italie. De- là le nom̃ de capitole, qu on 
donn au mont * — De parties f 


Tana” 1 Sava? 4 | 
| fitions' frappoient les eſprits, Elevoient 5 
les ames, & inſpiroient une ſorte d'en- 
thouſiaſme, auquel les Romains furent en 
artie redevables de leurs ſucces, Per- 
ſuades que les dieux leur deſtinoient Vem« 
Pire, ils couroient aux combats, comme A 
des victoires eertünen 1 NGA BIETT? 
= Tarquin recueilloit les fruits d ſa p 
W litique, Les chimeres, dont il auge 
le peuple, achevoient ce que la violence ene. 
W avoit commence. Vraiſemblablement iI 
eat joui, juſqu'a la fin, de ſa puiflance | 
W uſurpee, ſi Fattentat de fon fils Sextus 
contre la chaſte Lucrece, n'efit excitẽ la 
plus vive indignation. Luerèce violce ſe 
tua. Junius Brutus, ennemi -perſannel'du - © | 
tyran, faifit-Voccaſion de ſe venger & de 
briſer les fers de ſa patrie. Son dee 
ranima le courage des ſenateurs. Au nom 
de la liberté, à la vue du cadavre de L. | — 
| crece, le peuple ſortit de ſon eco 4 
ſement. Tarquin aſſiẽgeoit Ardee dans 
le Latium. n le condamna, lui & fa 
poſterite, à un exil eternel; on dẽvoua 
aux dieux infernaux quiconque tenteroiilt 
de le retablir; on ſubſtitua le gouveg- ; 
nement rẽpublicain au gobvernement e 
monarchique. Athènes, dans le mene 
temps, ſecoua le joug des Piſiſtratide. 
Il y a un rapport ſingulier entre les cauu. 
ſes & les circonſtances de ces deux rẽvo- 
lutions. . > Sel 
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28 HISTOTIRE RoMalng 
. Sept rois avoient gouvernẽ Rome pen- i 
kiſtoriens dant Veſpace de deux cents quarante-qua- W 
ſur hiſ- tre ans. Ils avoient jetté les fondemens | 

de fa grandeur, parce que tous Etoient de 
grands princes, ſans en excepter le dernier, 
auquel on doit reprocher des injuſtices, 
mais non refuſer la gloire du genie & 
des talens. Les hiſtoriens · ſont ſuſpects 
J avoir charge le tableau de fa tyrannie. 
Ils exagèrent tout. Rome ne connoiſſoit 
5 ms encore de monnoie d'argent; elle 
ne poſſẽdoit qu'un territoire de treize 
Eo —— de long ſur dix de large; elle ne 
cCiultivoit, ni les ſciences, ni les arts: ils 
en parlent nẽanmoins comme fi. tous les 
talens y euſſent ẽtẽ cultives. 
VDoute ſur On demande comment ſept rois ae 


4 3 | eetehiſtois tifs, dont quatre ſont -morts aflaſſines, 
: LEE dont le dernier a Ete detrone, embraſ- 
— Sans Thiſtoire.. un . e deu 


7 tou 80 ſits rois montrent als, 
Pẽrieures; ce qui eſt auſſi ſans — 
On tire de-la une preuve contre leur 
hiſtoĩre. II eſt certain hp renter 
| bravcoup d de choſes e Foyt 
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; I. Hoodies,” e par 3 — 
EX par curies, avoient portẽ le décret bit * 
W irrevocable contre la royaute. „ 
veritablement l'ouvrage de la nation, 
puiſque, dans cette eſpèce de comices, _ 
tous les ſuffrages Etoient égaux. Mais 
quand il fallut pourvoir au goyerne . 
ment de la rẽpublique, les patriciens 
attentifs A a leurs intercts, prefererent, es 
comices par centuries, od la premiere © 
claſſe l'emportoit ſur toutes Jes autres. 
On tira de leur corps deux magiſtrats 
annuels, qui, ſous le nom modeſte de 
conſuls, exercerent Vautorite. royale. 
Brutus, auteur de la conſpiration, 3 
Collatin, mari de Lucrèce, furent nom- 
mes au conſulat. Le nom de roi avoit 
ſans doute quelque choſe de ſgerẽ, puiſ -. 
qu'on ne Fabolit pas entièrement. On EO 
crea..un nouveau ſacerdoce, auquel ce 
a fut attachẽ; mais le roi des facrifi« 


WW” 4 
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ces weur aucune autoritẽ dans les affaires 
civiles. | 
— Tarquin, iP IMEY de * troupes, 
fayeur de 8 ẽtoit refugiẽ a Tarquinie. Les Etruſques 
8 envoyerent une ambaſſade à Rome, ſous 
pPrẽtexte de demander la reſtitution de 
les biens. Quelques jeunes Romains fu- 
rent ſEduits par ces dangereux ambaſſa- 
deurs, & conſpirèrent en faveur d'un 
roi qu' ils croyoient perſecutẽ, ou dont 
3s ambitionnoient les bonnes graces, Un 
eſclave dẽcouvre le complot. Les deux 
fils de Brutus ſe trouvant au nombre des 
coupables, leur gère prononga lui- meme 
contre eux la ſentence de mort, & les fit 
exẽcuter en ſa preſence: exemple af- 
freux, mais qu'il crut nẽceſſaire pour 
couper juſqu'a la racine du mal. Les 
biens de Tarquin furent livres au peuple. 
On renvoya les ambaſſadeurs Etruſques, 
dont la perfidie avoit viole le droit des 
gens. Ce trait de moderation fait d'au- 
tant plus d'honneur aux Romains, que. 
les ennemis de leur liberté devoient leur 
-paroitre plus odieux. 5 
* Collatin. - . Collatin parut ſuſpect, uniquement 
ur $'ctre © montre moins rigide que 
8 tus envers les conſpirateurs : 39 
l' auroit banni, s'il n'avoit abdique le 
conſulat, ſuivant Pavis de ſon collegue, 
*Celvi-ci mourut les armes à la main, 
" Quins une bataille contre ATSC: Ul du 
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W coi. IIs. ſe percerent mutuellement de 
Wy coups motels, & la liberte fut cimentee 
du ſang de ſon principal auteur. On fit 
bVoraiſon funèbre de Brutus; les femmes - 
orterent le deuil une annee entière. 5 


que Valcrius-Publicola, nouveau conſul, 
| homme populaire, fut ſoupgonne Saf. 
W pirer à la tyrannie, parce qu'il barifſoit 
une maiſon ſur un terrein qui dominoit 
1s place publique. Pour regagner la con- 
W fiance des Romains, il demolit ſa mai- 
ſon; il öta les haches des faiſceaux de 


fuſſent baiſſes devant l Temblee du peu» 
ple; il Permit de tuer quiconque tente 
roit de s eriger en ſouverain; il permit 


3 d'appeller au peuple des jugemens me- 
. me des conſuls; il confia enfin le trẽſor 
E + public à deux ſenateurs choiſis par le 
8 peuple. Sa conduite le fit élire conſul 


deplaire au ſenat, trop jaloux de Fauto- 
rite; mais on ayoit beſoin du peuple con- 
tre lennemi. ä 


ſenna, avoit Epouſe la querelle de Tar- 
quin, & parut bientôt aux portes de 
Rome. Le fenat $'etoit precautionne, _ 
ſoit en faiſant des proviſions de vivres, 

ſoit en dechargeant de tout impôt les 
eitoyens pauvres, que le mecontente-. 


B 4 


* 


Leſprit de libertẽ eſt ſi Ormbrageuz, Pat Publicols. 


ſes licteurs; il voulut que les faiſceaux 


quatre fois. Elle devoit naturellement 1 


Le plus puiſſant roi de 1 Etrurie, Por- Porſonnae 


34 His roi RoAAI NE. 4 
ment pouvoit exciter A la revolte. On 


1 declara qu'ils payoient un aſſez grand 

wi tribut, par les enfans qu'ils donnoient | Ce 
= 2 la republique. Cependant la ville au- fo 
1 roit peut- tre ſuccombẽ, ſans l'action 7 
= preſque incroyable d'Horatius-Coclès, = 
= qui defendit ſeul le pont du Tibre, tan- 9 
= dis qu'on travailloit à le rompre, pour ft 
= empccher Fennemi de paſſer. Le ſiẽge ſe * 
tourna en blocus; la famine Etoit à crain- 
= dre. „ eee ee jeune homme 1 in- "Y 
= trepide, ſe croyant tout permis pour de- Wl 15 
= liver Rome, penetra, dit-on, dans le 
1 camp du Roi Etruſque, dans ſa tente P 
TV meme, reſolu de l'aſſaſſiner aux depens bo 
= de ſa propre vie. Il manqua fon coup par 
| A meEpriſe. Il dẽnonga fièrement à Porſenna ov 
= que pluſieurs autres Citoyens avoient for- f 
; me le meme projet. Comment les hiſto- 
= riens de Rome ont-ils pu celebrer ce trait, 5 
{| condamne par toutes les loix des nations? 2 
1 Porſenna ſe montra plus genereux 'en pr 
[ E renvoyant Vaſſaſſin, II conc lut la Paix 5 
a avec les Romains. - | 

x On paſte ſous ſms Phiſtoire de Clé- | 

ie & de ſes jeunes compagnes, donhnces Wil . 


en 6tages, & qu'on fait repaſſer le Tibre_ | 

/ - Ila nage ſous une grele de fleches. Le 
merveilleux amuſe les enfans ; z mais il 
; n'apprend aux autres qu'a fe defier des 
þ anciennes traditions. Horatius-Cocles, - 
= Mucius-Scevola & ClElie furent, dit-on, . 


** 


{OW 


* 
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cen d'honneurs & de rẽcompenſes. | 
Ce qu'il y a de certain, c'eſt que Rome 


formoit des heros en honorant le cou- 


un vrai modèle du patriotiſme. Apr 
quatre conſulats, il mourut pauvre. On 


at ſes funérailles aux frais du public; & 
le deuil que portèrent un an les dames 
RNomaines, comme pour Brutus, fut une 
expreſſion eclatante des N de la OY 
W patric. 


Rome aviile; Jang) 5 propre Kin un 


les pères du peuple, ne cherchojent qua 


en devenir les maitres. Linẽgalitẽ de for- 
tune croiſſoit tous les jours, & avec elle 
les ſemences de diviſion. Les pauvres 
après avoir accumule dettes fur dettes, 
ie trouvoient expoſes aux violences de 
créanciers impitoyables, qui les met- 
coient en priſon, ou les reduiſoient s 
ſervitude. Accablẽ de vexations, le peu- 


ple declara qu il ne s' enrõleroit point 


dettes. Quelques - uns menacèrent mẽme 
de quitter la ville. 


_— 


| ech 2 
principe de ſoulèvement. Les patriciens ao ie 


Jen general, loin d' tre comme auparavant 


la guerre, à moins qu'on nabalit les 5 


4 rage. Elle perdit dans Valerius-Publicola da ico de Pt» 3 


n 


We WF 


= Valcrius, frere de Publicola, 2 55 arr. Ap. 
: Tabolition des dettes, comme un parti Ius fur les 
W qu'cxicent Phumanité & la . 7 
W Mais Appius- Claudius, riche Sabin, eta- © 
bl nouvellement 3 3 — fier, dur & 
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inflexible, repreſente qu'abolir les dettes, r 
ſeroit ruiner la foi publique; qu on pou- Wi c 
Vvoit avoir de Vindulgence pour les debi- e 
ttteurs, qui n' avoient point merite leur in- Wl © 
fortune par une mauvaiſe conduite; mais 8 
- - que les autres étant la honte de Rome, . 
on ne devoit pas les regretter, s'ils l'aban- d 
donnotent; que du reſte, on exciteroit la 1 
ſedition en molliſſant. F< 
Etablite- Le ſénat renvoya la decifion Apres Ia ” I 
ment de as guerre, ſe contentant de ſuſpendre tou- WW < 
e tes les dettes dans cet intervalle. L'enne- = 
Io mi approchoit. Les mutins $'echauffent WW 
davantage, & refuſent de prendre les la 
armes, juſqu'a' ce qu'on ait accorde'leur i © 
demande. On propoſa, pour mettte fin n 
aux difſentions, de erer un magiſtrat, Wi E 
nomme Dictateur, qui auroit toute lau- tr 
t oritẽ entre les mains, & qui gouverne- al 
. © Toit ſouverainement la republique, dans P 
les conjonctures où les regles ordinaires Wi > 
-  Etoient impuiſſantes: il ne devoit reſter © 
en charge que ſix mois, de peur que ſon Wl fi 
Pouvoir ne degenerat en tyrannie.- Lem 
5 Peuple, facile a tromper ſur l'avenir, i d 
qu il ne prevoit point, approval ſans peine Wh — 
det expẽdient. 5 
Ar deen C' toit à Fun des conſuls. qui' on 'reſer- * 
Elle ne Voit la nomination du dictateur: le peu- . 
fut pas ple devoit ſeulement la confimer. Les pe 
auer & deux conſuls; Clẽlius & Lartius, ſe diſ- hs 


tèrent * a 1280 nomme- 


J 
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roit ſon collègue. Lartius ceda, & fut 


dictateur. On doit admirer, 'comme un 


i- des principaux phEnomenes de Phiſtoire, . . 
n- que la dictature, donnant le droit de vie „ 
ais & de mort, & le pouvotr le plus deſpo- 


tique, ait ẽtẽ ſouvent le ſalut de Rome ; - 55 5 2 
qu' aucun ambitieux n'en ait abuſẽ; qu'on 
lait meme abdiquee avant les ſix mois, 

des que ſon objet ẽtoit rempli. Sylla fut 
le premier exemple d'uſurpation à get 
e gard: tant les loix avoient d' empire ſur 
frame des Romains ! 


- 


e- 1 
nt D'abord Lartius crea un acncral EA Ef de 8 
les la cavalerie, ( magiſter equitum) dont la Ger,” 


charge devoir durer autant que la fien- 
ne; ce qui fut toujours obſerve depuis. 
Enſuite, avec un cortege de vingt: qua- 
tre licteurs, qui portoient des faiſceaun 
armés de haches, il fe montra rẽſolu de 

W punir ſẽvèrement le crime & la rẽvolte. 
Ses jugemens étant ſans appel, les mu- 
tins tremblerent; ils ſentirent la nẽceſ- 
ſitẽ de Vobeiflance. On fit le dẽnombre- 
ment des citoyens ; (*) on en trouva plus 

de cent cinquante mille au-defſus de 


5 2 5 3 5 f 
— ne th. 2 2 5 * % 


* — — — 


(*) ſe ne ſais 6 Fon doit bt ſur les a 
mens, tels que les rapportent les hiſtociens. Le huiticme, - 
ran 279 de Rome, meſt que de cent trois millg» * 
cit5yens; le neuvieme,- en 288, eſt de cent quatre- s 
vingt mille deux cents quinze. Les guerres, les maladies | 
WW pouvoient diminuer beaucoup le nombre dans un pet, 
eſpace GVannees. Mais comment ſe trouve-t-il ſi fort __ 4; 
| vent en fñ peu de tempßs? „ 
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Fage de puberte. Le dictateur leva des 
_ troupes comme il voulut. Les Larins, 
qui menagoient Rome, dẽſirent une ful- 
penſion d' armes; il conclut la treve, & 


fe demit auſſi · tõt de la dictature. 
Des que la treve fut expirẽe, les 


4 Reile:T ating reprirent les armes. Un fecond 


dictateur parut nẽceſſaire. Poſtumius, 
reveètu de cette dignité, marcha contre 
les ennemis. Leur armee montoit A qua- 
rante-trois mille hommes. H n'en avoit 
que vingt-cinq mille. La ſanglante ba- 
taille de Regille fixa le fort % la repu- 
1 Titus & Sextus, fils du tyran, y 
furent tues. A peine Echappa-t-il dix 


mille Latins. Ce peuple demanda la paix, 


& ſe ſournit. Tarquin mourut à Cumes 
dans la Campanie, accable de vieilleſſe & 


d'infortune. 


Les trou- Les patriciens avoient garde quelques 


bles com- 


mencent. 


* . 


menagemens envers le peuple, tant qu' ils 
craignoient de le voir rappeller Tarquin. 
Delivres de cette inquietude, ils redou- 
blerent leurs violences. Foute la ville 
fu: bient6t remplie de vexations & de mur- 
mures. Un vieillard s echappe de priſon, 
ſe montre dans la place, maigre, hi- 
deux; il decouvre les cicatrices des bleſ- 
ſures quil a regues à la guerre, & los 
traces rEcentes des coups dont un impi- 


toyabie creancier Fa fait dẽchirer; il ta- 


conte * malheurs cauſes par des acci- 
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dens & par Vavarice d autrui. Le peuple 
entre en fureur; le ſẽnat s aſſemble; Ap» _ 
pius-Claudius opine, comme il avoir fat 3 
W auparavant, à ne rien accorder & à puniy., * 
= Dans cette circonſtance, les Volſques 
L avancent avec une nombreuſe arme. Les 
ple beiens ne diſſimulent point leur joie, & 
aceclarent que les patriciens peuvent aller 
W combattre, puiſqu' eux ſeuls profitent 


ES 


* — 
* 


1 g 


; des victoiress Mais la douceur du conſul Servilius.. 
4 en attendant, l'amour de la patrie ranime 

roler. Scrvilius défait les Volſques, & 

refuſoit toujours de ſatisfaire le peuple; du peuple . 
f arme encore ſur pied, ordonnerent aux 

force du ferment, dont la religion faiſoit 
| fervit à cluder'la loi: ce fut dentever_ 
| les abandonner. lis ſe nommerent des : 


Servilius, ſes promeſſes qu'on ſatisferoit le aqoueit le 
BY Peſperance, calment ces braves ci- 
| | partage tout le butin aux foldats. , 
la ſedition Etoit ſur le point d'eclater. 3 ent- 
ſoldats de les ſuivre ſous pretexte c une | 
une loi 1nviolable pour les - Romains. 
furtivement les enfeignes, & de fe retirer _ 
wee & crime leur camp far l@ | 


peuple, la ſuſpenſion des dettes accordees peupte. 
toyens. Les debiteurs à Fenvi ſe ſont en- 
Comme le fenat, excite par Appius, Retraite 

3 Sg | SACTE.._ 

Les conſuls, qui avoient chacun leur 
nouvelle guerre. Ils comptoient ſur la” 
On imagina un expedient frivole, qui 
avec elles. Les ſoldats jureient de ne point 


py 


* 
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Mont- Sacre, au-dela du Teveron, à trois 
milles. de Rome. Cette dẽſertion i impré- 

vue apprit au ſenat combien il s toit fait 
tort à lui- meme, par ſa durete & ſon in- 


juſtice. Le peuple ſortoit. en nl & 
couroit au Monr-Sacre. 


suites de tieux, rapporterent pour rẽponſe, qu'apres 
_ ectie {6i. tant de promeſſes violees, il n ẽtoit plus 
non. poſſible de ſe fier au ſẽnat; que les patri- 
ciens voulant dominer en maitres de Ro- 
me, pouvoient y reſter les maitres ; mais 


— 


bres, & que leur patrie ſeroit le lieu en 
ils jouiroient de leur liberte. Ce qui ẽton- 


qu'on voit rẽgner dans leur camp. Point 
de tumulte, ni ide violences. Ils deſcendent 
de la montagne pour chercher des vivres, 
ſe contentent du pur nẽceſſaite, & retour- 
nent tranquillemenr 3 a leur poſte. Jamais 
armee n'avoit paru plus ng de ce nom 
ſous les conſuls,  - N 

Parti que Cette moderation meme Etoit inquic- 
.. tante pour le ſenat. Elle annongoit une 
| entreprile. bien conceriẽe, & des forces 


redoutables pretes à fondre ſur la ville. 


|| =. La conſternation fut genẽtale. Perſonne 
n'oſa briguer̃ le conſulat; il Allut meme 
obliger deux ſenateurs à le recevoir. On 


remit en deliberation Yaffaire des dettes ; 
on nomma dix deputes pour traiter ayec 


- * 


Les deputes, qu'on envoya aux ſedi- 


que les pauvres citoyens vouloient etre li- 


ne davantage, c'eſt Yordre & la diſcipline 


3 1 


0 Peuple acquiert de Poutorite. aye 
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te peuple; on leur donna - plein pouvoir | 5 
de conclurc, aux conditions qu'ils juge- 5 
dient avantageuſes à la rẽpublique. Ap- * 
W pius & les jeunes ſenateurs $'opposerent . 
en vain ace parti. Leurs conſeils violens 
W avoicnt eu des ſuites trop funeſtes, pour : 
W ccouffer encore les ſentimens d'humanites 
Les choſes en Etoient au point, que, ſans 
caccorder beaucoup au peuple, il Etoit : 
Ws impoſſible de retablir Vordre | & la paix. 
Ceſt ainſi que Vabus de br ger n, amẽne bn 
les revolutions. „„ EINEM „„ 
— x.... ——— 
; II. | i ? 


A LA tete de la d6pnititin du {nav An de Rome 


W ctoient trois hommes dignes de la con- 


* 260. 
W fiance du peuple: Lartius & Valerius, Po 
aui avoient exerce la dictature, & Me- 
nenius-Agrippa, illuſtre gonſulaire, au- 
teur du conſeil qu on venoit de ſuivre. Le 5 
peuple, malgre ſon meécontentement, 
aimoit la patrie. Il les regut avec joie; il : 
eut ẽtẽ * traitable, ſans deux chefs ſẽ- 
ditieux dont la fougue entretenoir la diſ- 
corde. Menenius. employa, dit-on, avec 
ſuccès Vapologue de b'eſtomac & des 
membres. yo membres xcvoltes. contre 
4 . 1 
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Feſtomac, qu'ils accuſoient de profiter 
de leur travail, & de ne rien faire Pour 
eux, furent detrompes par une triſte ex- 
peErience: lui ayant refuſe leurs — 
ils tombèrent dans une langueur mor- 
telle. C'ẽtoit llimage du peuple, trop 
prẽvenu contre le ſenat. Des eſprits tran- 
quilles pouvoient ſentir la juſteſſe de cet 
apologue; mais la — avott beſoin 
d'autres motifs. Menenius fit ſurement plus 
d impreſſion, en declarant que le ſeriat 
aboliroit les dettes. 
Tung. Un des chefs du pevple, Junius-Brutus, 
ment des 
ned repreſenta qu'on devoit prendre des pre- 
| peuple. cautions pour Vavenir; il demanda qu'il 
| .y evit des magiſtrats Plebeiens, charges 
uniquement de veiller aux interets du peu- 
ple. On s toit mis dans la malheureuſe 
neceſſitẽ, ou d'eſſuyer la guerre civile, 
du d'aceorder aux mutins ce. qu'ils exi- 
gedient. Le ſenat conſentit 2 Tẽlection des 
tribuns du peuple. C'eſt le nom de ces 
nouveaux magiſtrats, tires du corps des 
phleébèiens pour les protẽger. On declara 
par une loi que leur perſonne ſeroit ſacrẽe: 
due ſi quelqu'un les frappoit, il ſeroit 
maudit, & ſes biens vouẽs au ſervice de 
Cerès: que le mevrtrier p e etre tu 
ſans forme de juſtice. ID 
leur po- Les tribuns n'eurent aucune marque 0 
2 de dignite. Aſſis à la porte du ſEnat, ils 


ne * y * ** ordre des 


——— 2 — FF rn, 
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conſuls. Levr pouvoir etoit renferme. areſ- 
que dans Venceinte de Rome; 1] — eroit. 


defendu de $'abſenter de la ville. Mais 


qu'un ſeul format oppoſition contre un 


decret du ſenat, c' en toit afſez pour Lan- 


nuller: ſon veto arretoit tout. Nous ver- 
rons leur autoritẽ $'accroitre de jour en 


jour, & devenir redoutable comme celle 


des Ephores de Sparte. Ils furent d'abord 


cinq, & enſuite dix. Leur charge ętoit 


annuelle. Des le commencement, ils firent 


creer deux ẽdiles, magiſtrats plẽbẽiens, 
qui ẽtoient leurs officiers, chargea: de! la 
police des bãtimens. | 

L'ẽtabliſſement du tribunat & la ſings 
preſſion des dettes ayant ramenẽ le peuple © 
au devair, le conſul Poſtumius-Cominius 


| pPriſe de 


Corioles. 


battit les Volſques, & prit Corioles, leur | 


capitale. Il dut principalement ſes ſucces à 


la valeur de Marcius, jeune patricien, qui 


avoit toutes les qualites d'un hẽros, mais 


non la modèration dun ſage. Le conſul, 


apres avoir couronne de ſa main, voulut == 


Penrichir. Il lui deſtinoit la dixieme 


tie du butin: Marcius la refuſa. Laid | 


de Coriolan fut une recompenſe plus digne 


de lui; il la regut des foldatss dont il 1 5 


ſoit Ladmiration. 


Malgré les exem ples e donnés 
par un nombre de patriciens, le mepris 
des richeſſes diſtingua encore longtemps 


les heros de la bub. Cette MS 


% 
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vertu, qui, dans le meme temps, mettoit 

Ariſtide au- deſſus de tous les grands bom- 

: Favre: mes d'Athenes, ẽtoit fi chere a Merenius- 
nius - A. Agrippa, qu'il mourut fans laiſſer de 
grippa. quoi faire ſes funérailles. Le peuple fe 
taxa pour lui en faire de magnifiques p 


& ne voulut point reprendre Vargent qu'il 


E y deſtinoit, quoique le ſẽnat ent charge 
FF  . les queſteursdela depenſe: il le donna aux 
eenfans du mort. 

=. Effets de ia On n' avoit point enſemence les teres. 


velques ſoins que prit le ſẽnat pour 
remédier à la diſette, on ſouffrit & on 
murmura. Le peuple ſouffrant eſt pour 
Io0 ordinaire injuſte, parce que, ſans refle- 
Ei chir ſur les cauſes de ſa misère, le ſenti - 
ment des maux Vaigrit-contre ceux dont 
il attend en vain des ſecours. On ſuppoſa 
5 que les ſẽnateurs gardoient tout 12 led 
Pour leurs familles. Les tribuns acerẽdi- 
terent ce bruit, & échauffèrent les tetes, 
Appius inſpire au ſenat la reſolution de 
les reprimer & de les punir. Les conſuls aſe 
ſemblent le peuple pour cet effet. Inter- 
rompus par les tribuns, ils prẽtendent 
| leur fermer 1a bouche; ils levr diſputent 
le droit de parler dans les aſſemblöes. Cette 
querelle fournit aux tribuns occaſion d'e- 

, .tendre leur autorite. 


Aceroiſſe- -Junius-Protus, un 45 cailes, le; meme 


5 1 des factieux dont nous avons vu l'audace, 


wribuns, ayunt WE des conſuls la Fe 


/ 
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de prendre. la parole comme pour termi- 
Iner la diſpute, leur demanda pourquoi 


15- ils cmptchoient les tribuns de parler au 
de peuple. 6 C'eſt, rẽpondit un conſul, parc 
fe . gqu' ayant convoque: nous-mèmes l'aſ- 
„ ( ſemblée, la parole nous appartient. Si. 
villes tribuns Vavoient convoquee,. loin 


de les 1 interrompre, je ne viendrois pas 
6 les entendre. Ce mot imprudent eut 
de grandes ſuites... * Vous avez vaincu, 
« plebeiens, s cria Junius. Tribuns, laiſ- 


ur . {ez haranguer les conſuls. Demain je 
on ( vous: feraj connoitre la dignité & la 
ur . puiſſance de vos charges. En effet, 
le- par fon conſeil, les tribuns, le lende- 
tie ¶ main des la pointe du jour, ſe rendent A 


la place publique, ſuivis de peeique. rouge. 
le peuple. 
Leun deux, Sonni l repebſenn 5 
te qu'il eſt eſſentiel, pour l'exercice du 
tribunat, de convoquer des aſſemblẽes, 8 
& de pouvoir haranguer ſans crainte di tre 
interrompu. On applaudit; on approuye 
une lot qu'il avoit dreſſẽe la nuit avec ſes 
collegues. Cette loi porte: One dans 
5e les aſſem̃blees tenues par les tribuns, 
te perſonne ne les interrompe & ne les 
© © contrediſe ;, que fi quelqu'un oſe le fai-- 
re, il donne caution pour Vamende 3 la- 


ge puni de mort, s'il refuſe la | cautions? 
Par-la les tribuns augmentoient conſidẽ- 


quelle il ſera condamne; & qu'il ſoie CS 
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rablement leur pouvoir; mais ſans ce pri- 
vilege ils n'auroient pu protẽger le peuple 
que foĩblement. Une loi pareille ẽtoit un 
coup terrible portẽ au ſenat. Il refuſa d'a- 

bord de la confirmer, ſoutenant qu'elle 
_ Etoit Vouvrage d'une afſemblee illẽgitime. 

On lui declara que s'il rejettoit les p/cbi/- 

. cites, ou ordonnances du peuple, on re- 

Jetteroit les ſenatus: conſultes, ou les de- 
 crets du ſẽnat: il ceda enfin, ſoit par ne- 
Oey ſoit par complaiſance. - _ 
On avoit regu du bled de Sicile, reſſour- 

oe precieuſe dans la difette. Le petit peu- 

"2 ple ſouffroit toujours, mais ſans commet- 

tre aucune violence, & ſe contentant du 
peu que la terre Toi donnoit pour vivre. 

| Coriolan. La durete hautaine de Coriolan le mit en 
fureur. Quand il fut queſtion dans le ſe- 
nat de Fuſage qu'on feroit de ce bled, les 
uns proposèrent de le diſtribuer gratuite- 
ment aux pauvres, les autres de le ven- 
dre fort cher, afin de punir & de domp- 
ter L audace du peuple. Coriolan ſoutint 
qu'il falloit profiter des circonſtances, 
abolir le tribunat, caſſer les conventions} 
du Mont Sacre. Ce-heros, dont on vante 

la probite & le dẽſintẽreſſement, ne con- 
noiſſoit pas les vertus e N gagnent 

les ce. 
Tleftcon- Les tribuns, fachant ce qui ſe paſſoit, 
daninẽ. 
invoquent les dieux vengeurs du parjure. 
Le. * S * & veut maſſaere 


— 
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Coriolan. Ils arretent le peuple; mais ils 
ſomment Coriolan de comparoitre devant 


eux. Le fier patricien mepriſe leur ci- 5 


tation. Ils entreprennent de le ſaiſir, & 
ſont repouſſẽs par de jeunes ſEnateurs, En- 
fin ils convoquent une aſſemblẽe, od Co- 


riolan, bien Join de faire ſon. apologie, 


repete d'un ton imperieux tout ce-qu'il a 

dit au ſenat. Il jure aux tribuns une haine - 
irreconciliable, en les appellant le poiſon de 
la tranquillitẽ publique. Sieinius, un des 
tribuns, le condamne à 3 ſur-le- champ, . 
de ſa propre autorite, & ordonne qu on 
le prẽcipite de la roche Tarpeienne. Com- 

me les patriciens ſe diſpoſoient à le defen- 


dre, & que la populace ne remuoit point, 


par reſpect pour les conſuls, Sicinius le 

cite au jugement du peuple dans vingt- 

ſept jours; il eſt condamne d a un banniſſe- 

ment perpẽtuel. . | 5 
Apreès la ada Fn l ce quf ara Fo 
le peuple triompha comme d'une victoite riva aprẽs 
auroit. du plutot- ſe reprocher ſon ingra- OR 
titude envers un citoyen dont il avoit re- 


cu les ſervices les plus ſignales, & dont 


le crime ẽtoit imaginaire & ſans pteu- 
ves. On ẽprouva bientõt combien il im- 
porte de mẽnager des hommes auſſi ca- 
. par leur caractère, de nuire — 

ſervir. Coriolan ncouta plus que la 


A 
3 


| deciſive, remportce ſur les patriciens. Il ſfacondam--,. ".; 
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ques, il leur fit prendre les armes contre 

Aa patrie. II devint leur general, entra] 

ſur le territoire de Rome, & repandit par- 

tout la terreur. Le peuple, gouverne par 

les EvEnemens, demandoit ſon rappel; le 

ſenat sy oppoſoit. Mais le danger adou- 

cit les ſenateurs. IIs lui envoyerent une 

; depuration qu'il regut- avec dedain. Lex 

5 pretres vinrent à leur tour, & furent con. 

| gedies de meme: .: Veturie, ſa mere, a la 

AT eete des dames Romaines, alla enfin dé- 

ſarmer un fils rebelle. Les ſentimens de 

b la nature domptèrent cette ame orguell- 

leuſe. Nome e Jauvee, 's'ecria-t-il, mais 

votre fils eſt perdu. Coriolan fit la paix (“). 

Il mourut, ſelon quelques auteurs, aſ- 

" amine par les Volſques, ſelon d'autres, 

languiſſant dans une triſte walken & re- 
grettant ſa patrie. = 

© Loi abn. Les diſputes ſe efvellidenan; * ares 

. ſion d'une loi agraire, propoſte par le 

8 conſul Caſſius. L' ambition ſeule lui inſ- 

pira, dit- on, cette loi, comme un moyen 

- de parvenir A la ſouveraine puiſſance. II 

Vobloit que Von partageat, non-ſeulement } 

aux Romains, mais aux allies, une partie 

dees terres conquiſes, & celles meme que 

| Tes JOE: avoient ulurpees' * 
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; e En dn; au ſervice qu 'ayoit ads Vera 
| In ſenat batit un 52 5 a la Fortune. des . od les 
Dames eurent ſeules droit d deßtrert eee 
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long-temps. L'arricle des allies deplur au 
peuple, qui ſe reſervoit tout le profit du 
partage. Le ſenat convint. que les ẽtran- 
gers n'y auroient de part, qu'autant qu ils 
auroient aide à la conquete.. On ne cher- 
choit qu à gagner du temps. pour faire 
tomber le projet de Caſſius. Des que ce 
conſul ſortit de charge, deux queſteurs 
Taccusèrent devant le peuple d'avoir aſpire 
a la tyrannie. II fut punt de mort. Son 
propre pere, ſuivant quelques Ecrivains, 
{ur ſon accuſateur dans le ſenat, & le fat 
exẽcuter dans ſa maiſon. Ce qu'il y a de 
certain, C'eſt que le ſenat eut ſouvent re- 
cours a accuſation de tyrannie contre 
ceux qu'il avoit interet de perdreG. 
On demandoit inutilement le partage 

que le ſenat avoit promis. Tout annon- ; 
goir une prochaine rupture. C'eſt -alors 3 
que les conſuls mirent principalement leur 
politique à exciter ſans. ceſſe de nouvelles 
guerres, qui puſſent occuper au dehors 
Tardeur inquiete des plẽbẽiens. Ceus- ci 
refuſoient de s' enrõler; mais on les xxx 
obligeoit, en les menagant d'un dicta- 
teur. Les Eques, les Volſques, les Veiens | 
les Etruſques, furent battus en diverſes 4 
rencontres. W 

| Appius, apres ſon W ag 8 p Mort. 
avec la meme ardeur, aux demandes d Appius. 5 
uric, des tribuns pour le partage des terres. 


v 14 BY Ceux- a 1 Jaecuſent n le Penne, * 
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comparoĩt plutor en juge qu en accuſe, Il 
impoſe tellement, que Von n' oſe rien pro- 
noncer contre lui. Il ſe donne enſuite la 
mort, prEvoyant qu'une ſeconde aſſem- 
ble le condamneroit. Son fils, malegre } 
les tribuns, fit ſon oraiſon funèbre, à la- 
quelle le peuple meme applaudit; tant 
la ſermetẽ courageuſe du pere avoit excite 
d'admiration. De tels hommes, en ſe mo- 
 derant; auroient fait le bonheur & la gloire 
de leur patrie. Les querelles continuerent 
3 entre les deux ordres. 20 
| Loix On n' avoit pas encore de loix civiles, 
propres à rẽgler Ja conduite & à mainte- ll . 
nir la fortune des citoyens. Les conſuls 
Jugeoient tous les difterends, ou par les 
principes de Vequite naturelle, ou par | 
les anciennes coutumes, ou par quelques 
loix de Romulus & de ſes ſucceſſeurs, 
dont il reſtoit à peine des veſtiges; & le 
ſort des particuliers nen wel AT 
caprices des patriciens. 
| Loi Tb. Le tribun Terentius entreprit 8 remẽ - 
1 dier au deſordre. II propoſa de publier 
un corps de loix, qu'on ſeroiĩt oblige de 
ſuivre dans Fadminiſtration de la juſtice. 
II ne Sen tint pas la. Apres avoir decla- f 
| me contre le pouvoir des conſuls, qu'il 
--.: Gepeignoit comme deux monarques abſo- 
lus, il demanda Vele&ion de cinq com- 
miſſaires, pour fixer des bornes à leut 
„ Tel fut objet de la fameuſe 
4 | loi 
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Joi Terentia, auſſi capable que la loi 

agraire d'inquiẽter les ſẽnateurs. On at- 
taque, on la défendit avec la chaleur 
ordinaire. Quintius-Cẽſon, fils du grand 
Cincinnatus, dont on parlera bientor, 

fut la victime des tribuns, parce qu'il 
s'oppoſoit à leur entrepriſe. Fauſſement 
accuſè, il ſortit de Rome, ſans attendre le 
jogement. Dix citoyens s ẽtoient fait ſa 
caution pour une ſomme. Son pęere la 
paya, & fut oblige de vivre dans une pe- 

tite mẽtairie, uniqve bien qui æui reſtoit. 
| Herdonivs,. riche Sabin, ſurprend de 
 eapitole 7 à la favtur de ces troubles. Les 
conſuls ordonnent au peuple de s armer 
contre l'ennemi. On monte au, dapitole, . 0 1 
on le delivre. ' Le conſul Valerius ayant voy: 
été tué à Paffaut, Quintus-Cincinnatus 8 
eſt tire de la charrue pour oe remplaoer. tus. 
En meélant la fermeté à la dourcur, M 
rẽtablit Pordre; - i] remet la juſtice en vi- 
gueur; il fait oublier, en quelque ſorte, | 
les tribuns. Apres ſon conſulat, Minu- 
cius, un de ſes ſucceſſeurs, ſe laiſſa en- 
velopper par les Eques, à qui il faiſoit la 
guerre. Le peril de Parmee Romaine:en- _ 
gage à creer un dictateur. Le choix tomde 
fur Cinoinnatus. Cet illuſtre n 
quitte de nouveau ſon champ, ſe met à 
la tète des citoyens, deliver We, 
revient en triomphe voir ſon fils Cẽſon, 


& - rappelle, 8 1 * 


* 
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. qui tabaifline ces exemples admi- 
rables, en diſant que les Romains igno- 


Loi Te-' Enfin, apres de nouvelles diſputes, 


© 1 pleines d animoſitẽ S de violence, le 


Pour un an de la puiſſance ſouveraine; 
| = toutes les magiſtratures ceſſeroient 


bunat, dont Vautorite $'etcit maintenve 


| decemvirs ſeroient ſans appel, & qu'i 


 fils du ſecond Appius, qui 'croit tub lui- 
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le ſeizieme jour, & va reprendre fa 
charrue, dont il fait plus de cas que des 
honneurs. 


rojent alors la ſeduction des richeſſes, 
ont⸗ils aſſez reflechi aux traits d'avarice, 
ſi communs parmi les patriciens depuis 
le commencement de la rẽ publique? La- 
mour de la pauvrete n' appartenoit qu'aux 
zrands hommes. Si cette vertu ẽ to. it rare, 
pauvretẽ du moins Ecartoit Jes vices 
 corrupteurs ; & la diſcipline militaire, 
Jointe à la force du corps & au courage, 
devoit rendre les Romains invincibles. 


ſenat, qui 9 la ruine emière de 
Ja rẽpubli donna ſon conſentement 
à la loi Teena, Il fut rẽſolu que dix 
commiſſaires ſeroient charges. de rediger 
un corps de loix; qu'ils ſeroĩent revetus 


ans cet eſpace de temps, meme le tri- 


ſous les dictateurs; que les] jugemens des 


eux ſeuls appartiendroit le pouvoir de 
faire la paix ou la guerre. On nomma 


d'abord Appius - Claudius, alors conſul, 


mi AY wed fd end od. ot 6” on 


ba - Oo. 
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meme. Son collègue lui fut aſſociẽ, avec 


d'autres conſulaires, & avec trois ſena- 
teurs qu'on avoit dẽputẽs A Athenes, pour 


. Y recueillir les loix de la Greèce. : 
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Les Detem virs. 


I. 


La legiſlation ẽtant e principal objei 


les loix qu'on avoit apportẽes d' Athènes. 


Ils y ajoutèrent une partie des anciennes 


ordonnances royales. Cet ouvrage fini, 


ils Lexposrent en public fur dix tables de 


chene, invitant les citoyens à Vexaminer, 


a choifir, en un mot A Etre leurs propres 


legiſlateurs. Le ſenat avoit approuve les 
loix par un decrer. Le peuple ſatisfait, 


les confirma. Deux autres tables, propo- _ 
ſees Pannee ſuivante, furent acceprees de 


meme, malgre un article odieux, qui d- 
fendoit aux patriciens des s allier avec * 
familles plẽbẽiennes. 

Ces loix des douze tables, 4 11 ne 
reſte qu un petit nombre de fragmens, 


etoient claires & preciſes, ſuperieures 


en ce 55 aux loix a Solon, quoique . 
J A DD 


— 


| de Rome 
du nouveau gouvernement, Jes DeEcem- 9 


virs travaillèrent à leur code avec ardeur. Loix des | 
Un Gree, exile d 'Epheſe, leur interptẽta 
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beaucoup moins conformes à Phumanite, 
Les pètes conlei voient ſur leurs enfans un 
pouvoir abſolu, & les maitres ſur leurs 
eſclaves. Les debiteurs Etoient livres aux 
violences des erẽanciers. Des peines capi- 
tales contre tes auteurs de libelles & les 
octes; pluſieurs autres diſpoſitions cru- 
elles, qu'il fallut bientot adoucir, font con- 
noicre l'eſprit des legiflateurs. Rome ga- 
= gnoit cependant beaucoup A recevoir des 
_ .--- loix, qui fuſſent une règle fixe pour les 
SS Ccitoyens; & vraiſemblablement le peuple 
= conſidera plus cet avantage, que les in- 
cCcConveèniens de eee eee 
niques. 5 | 
| Abus du Si le decemvirat navoit. produit que I 
Sent des les douze tables, il eüt étẽ une Epoque : 
deécemxirs. 's. gloricuſc pour la republique. Mais il de- 
| gEncra. en tyrannie; & en ne reſpectant 
rien, les tyrans ſe perdirent eux - mẽemes. 
FE Appius £toit reſtẽ a Rome, tandis que 
Fl > ſes collègues faiſoient la guerre. II deviant 
amoureux de la jeune Virginie, fille de 
Virginius, vaillant plebcien, & promiſe 
een mariage a Icilius, ancien tribun du 
= oj le. Apres de vaines tentati ves pour 
= abe ſa — tl il voulut la faire en- 
== lever par force, en qualité de juge, wy 
* ſuppoſant nee dune eſclave d'un de cs | 
cliens qui la reclamoit. Icilius defend 
Virginie avec VFardeur d'un amant; le 
* s'Emeut, * eſt chaſfe de ſon} 
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8 „ ergie avertt du danger „„ 
fa fille, 8 toit hate de partir du camp ö 
ib toit, pour voler à ſon ſecours. II arri- 
ve; ik plalde fa cauſe; il voit le redouta- 
ble decemvir pret à fe rendre maftre 
une ſentence de la perſonne de Virg inie. 
Pour ſauver Phonneur de fa fille, 1 lui 
enfonce un couteau dans le ſein; & mon- 
trant le couteau enſangtantẽé 4 Appius: | 
Ceſt par ce ſang, Ini dit-i; gue je devoue 
ta tete aux dioux infernaux. Appius or- 
donne en vain de Parreter. Il fe kalt jour 
à travers le peuple, dont il excite la 
haine contre les tyrans, & i va répan- 
dre parmi les ſoldats, ! "Oe" de oy * 0 ran 
berté & de la vengeance. 90 

Des ſcènes fi tragiaues/1 ne angeht Le deem 


pas leur effet, quand les hommes louf- wy eit a. 
frent impatiemment le joug. Excepte un 


petit nombre d' ames ſerviles, tous aban- 
donnèrent les decemvirs, & fe livrèrent 
aux ſentimens republicains. Les deux ar- 
mes ſe reunirent ſur le Mont Sacre, dd 
ke peuple les ſuivit en foule. Le ſenat ne 
ſavoit quel parti prendre. Enfin la cla- 
meur generale ayant force les dẽcemvirs 
2 fe deémettre, on deputa au peuple Ho- 

ratius & Valerius, leurs ennemis, avec 
plein pouvoir de conclure la pacification.. 
On retablit le tribunat & le droit c- 
pet au peuple; on abolit le decemvirat... 
Valerius & Horatius furent faits conſuls... 
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Des loix populaires qu'ils ẽtablirent, au- 
gmentèrent Pattachement pour eux. Is 
| ordonnèrent que les plebiſcites, ẽmanẽs 
des comices par tribus, obligeroient tous 

les citoyens, comme les loix Emances 

des comices par centuries. Cette loi, ex- 
trẽmement favorable aux tribuns, ne pou- 

voit que chagriner le ſẽnat: les circonſ- 
tances Vengagerent à y conſentir. | 
Lees diſcordes inteſlines ſe ranimerent 
ſouvent dans Rome. Chaque tribun vou- 

loit ſe ſignaler par des victoires ſur le 

ES ſenat. 

e _ Une loi des doves: tables diols 10 
| fur les mariages entre les patriciens & les plẽ- 
Eee bẽiens; ce qui Elevoit entre les deux or- 

dres une barnere odieuſe. Les premiers, 

ſſeſſion du conſulat, ſe croyoient 

a den nt nẽs pour l' empire: les autres, 

avec le ſecours du tribunat, tendoient 
fans ceſſe A retablir Vegalite. Canuléius, 
tribun hardi, ſeconde par ſes collegues, 
proteſta ſolemneHement qu'il $'oppoſe- 
Toit A toute levee de troupes, juſqu'à ce 
qu" on eůt rendu la liberté des mariages, 
& meme juſqu'a ce qu'on eũt regle que 
les plebeiens, comme les autres, pour- 
Toient Etre nommes conſuls. A la veille 
d'une guerre, il falloit de la condeſcen- 
dance. L'article des mariages fut accordẽ. 
cee Mais dans la crainte d'avilir le conſu- 
militaires. lat, les ſenateurs e la creation 
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la nouvelle dignitẽ. Ceux ci abdiquèrent 
quelques mois après, parce que les auſpi- 3 


& M. Geganius pensèrent à la retablir, 


 DZernuY IE: 3 


de trois tribuns militaires, qui tien- 


droient lieu de conſuls, & qui ſeroient 
choiſis indifferement parmi les patriciens - 
& les plebeiens. Le peuple ayant approuve  - 
ce projet, donna une preuve ſinzuliere de 
moderation : il nomma trois patriciens 3 


Fd 


ces, dit-on, n'avoient pas <©te favorables. 
Ce fut, ſans doute, un artifice du ſenat 
pour remettre les choſes ſur Pancien pie. 
On rẽtablit effectivement le conſolat, Les. n. 
tribuns n'avoient aucun interet à S op- ment du 
poſer, des que le peuple Etoit rẽſolu de eau, 
donner ſes ſuffrages aux patriciens, dont To 
les talens & Vhabilete rmeritoieat la pre- 
ference. OST ¾ En re 
Depuis dix-ſept ans, on n'avoit point — 
fait le cens ou le denombremeat des ci- 113 
toyens, & l'interruption de cette ſage Etabliſſe- 
coutume troubloit l'ordre de la rẽpubli- ment des ñ 


| | e PIO ACER. > cenſfeurt. 
que. Les conſuls Quintius-Capirolinus 


Trop accables d'affaires pour remplir 


eux-mèmes une pareille fonction, comme 


le faifoient les anciens conſuls, ils intro- 7 
dutfirent une nouvelle magiſtrature que 


l'on chargea de ce ſoin. Telle fut l'ori- 


gine des cenſeurs. Leur dignite parut 


d'abord importante; mais elle s le va, en 


peu d' annes, preſque au niveau du con- 


ſulat. La cenſure acquit Vinſpe&ion des 


C4 
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quelque citoyen que ce fur.. Le ſoln des 
finances, l'entretien des edifices publics, lui 
furent confiẽs. C'eſt à elle 

attribuer en partie la gloire & la proſpẽri- 


tt de Rome; car ſelon le prẽſident de 


Monteſquieu, il y a de mauvais euemples 
gui ſont pires que des crimes, & plus dlẽtats 


ant pert, Parte qu on 6 viale les manrs, gu 


- parce qu on a vile les loix. 


Ade Rome Alu an. de Rome 347 il y eut un deerer 


347. 


Etabliſfe- 


du ſenat, pour ;accorder une paie aux 


meut de la ſoldats qui ſervoient dans Finfanterie. 


paie des 
tuldats. 


- ; 


* 


1 


Le peuple en fut tranſpo te de joie. Le 
fer vice militaire qu'i} faiſoit a ſes. de- 
Pens,  Etoit la cauſe des emprunts, de la 
miscre, des troubles. Il tẽmoigna la plus 
vive reconnoiſſance aux ſcnateurs, pro- 
teſtant que tout citoyen prodigueroit dẽ- 
formais ſon lang | pn la defenſe de la 
, pi, F 4 


Juſqu alors la guerre navoit conſiſts 
qu'en courfes ſur le pays ennemi, & en 
comb ats tres-rarement decifits, Une cam- 


pagne de vingt ou trente jours epuiſoit. les 
reſſources du ſoldat. Des armes entre- 
tenues aux frais de la rẽ publique, pou- 
voient ſeules ẽtendre au loin ſa puiſſance. 
Ceſt 2 ici un changement remarqua- 
ble. 
fera de meme * dans les . 
modernes. : 


qu'on doit 


Lẽtabliſſement des troupes ſoudoyẽ es 
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2 348, le liege de Veies fut teſolu. — 
Cette ville. d' Etrorie, voiſine de Rome, 4* d 
ctoit riche, forte, ennemie mortelle des 8885 0 PR 
Romains. IIs Fattaquerent avec une mE- Veies.. 
thode, dont leur hiſtoire ne fournit en- 
core aucun exemple. IIs firent des lignes 
de circonvallation & de contrevallation, 
les unes pour ſe precautionner contre Jes. | 
ſorties, les autres contre les attaques de 
ceux qui viendroient au ſecours des. afe- © 
ges. Les gEneraux voulant*j paſſer Vhiver- 
dans les lignes, Srddensten aux troupes 
dy conſtruire des baraques? Ils furent 
dbautant mieux obéis, que les foldats prẽ- 
feroient le camp A la ville, ou. leur E 
auroit % 

7.4 \mElinteltipence- des gentraux, les 
emportemens des tribuns du peuple, les 
efforts des ennemis, firent trainer 1a guerre.: 
| en longueur. Camille, cree dictateur, etoit 
digne de la terminer. Ils ouvrit un che- 
min ſous terre pour penerrer dans la place, 
qu'il deſeſperoir de prendre,d'affaut. Tan- 
dis qu'une partie des Romains attaquoit 

les remparts, le reſte entr par le ſou- 

terrein 885 la ville: elle fut, priſe. reg. 
un fiege de UE ans. x | 
| Faleries, ville des F atifued! fut alßeget Sitge de- 
quelque temps apres. II paroit difficile Falenes.. 1 
de croire qu'un maitre :d'ecole, ſortatit | 
| tous les jours de la place avec ſes Eco- | 
0 ait gagne le camp de. Cuil, 
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&. lui ait livre cette jeuneſſe. Mais on ne 
peut s empëcher d'applaudir à action 
vraie ou fauſſe du general. Camille ren- 

voya, dit-on, ce traitre,. les mains lies 
derrière le dos, battu de verges par ſes 
diſciples; & les aſſieges,- pleins d' admi- 

ration pour la vertu des Romains, de- 
| mandeèrent auſſi-rot la paix. 


eſt vrai qu apres la diſtribution des de- 
pouilles, 1] en avoit redemandẽ la dixie- 
me partie, pour l' accompliſſement d'un 
veeu en Phonneur d' Apollon. Les pontifes 
avoient ẽtẽ conſultes ſur ce vœu; on l' avoit 
accompli avec ardeur; & les femmes 

avoient concouru, en ſacrifiant leurs bi- 
"Mais le peuple etoit irrité contre ſa 
perſonne, ſoit par la perte de cette por- 
tion de butin qu'on lui avoit enlevee, 
1 parce que le general avoit triomphe 

d'une manier 

auroit ẽtẽ condamnẽ: il s'exila volontai- 
rement, pour prẽvenir une ſentence in- 
. Le beſoin fait regretter les grands 
hommes. Les Romains ſentirent bientôt 
qu'on ne remplagoit pas un Camille. 


einne Un tribun accuſa Camille de s' etre RE, 
A accuſe, _ proprie une partie du butin de Veies. II 


e trop faſtueuſe, Celui- ci 


6 — | 


— . — 


Tarquin: ils y Etoient venus pluſieurs 
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GavLots EN ITALIE. 59. 


_ Gaubis en Halle. 10 16] : 


Þ 7K x 97 ho de Is 8 Cele 3 

tique, entre la Seine & la Garonne . 

juſquaux Alpes, avoient fait une irrup- Ce qui les 
tti 

tion en Italie, des le regne du premier TA. 

fois depuis chercher des ᷑tabliſſemens. 

On leur attribue la fondation de Milan, 


de Come, de Briſcia, de Cremone, & de 


quelques. autres de villes. Aruns, de Clu- 


ſum en Etrurie, a qui ſes concitoyens 


avoient refuſe juſtice, aitira de nouveau 
ces Etrangers, Des vins d'ltalie furent, 


dit- on, le motif par lequel il les engagea 


dans ſa querelle. Cluſium aſſiẽgẽ implora = 
le ſecours de Rome. Quoique le ſenat + 
neat aucune raiſon particulière de „in- 


 tereſſer au ſort des Etruſques, il envoya 


trois jeunes patriciens, avec ordre de nẽ- 
gocier la pax. L'imprudence des am- 
baſſadeurs fit tomber Forage fur Rome 
meme. | | 
IIs demandꝭrent A Brennus, le chef des: Anzque. : 
Gaulois, quel droit it pouyoit avoir ſur mains. 
PEtrurie. Brennus rẽpondit que les Clu. 
ſiens ayant des terres inutiles, refuſoient 
injuſtement de les * aux Gavlois ; 


# 
1 
1 
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* 
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que ceux-ci y ayoient autant de droit, 


que les Romains ſur. les terres dont ils 
$'EtOlent emparẽs; que tout appartenoit 


aux gens courageux, & que l' | EpTC faiſoit 


leur droit. Les ambaſſadeurs, diſſimulant 
leur indignation, demandeèrent à entrer 


dans la place, ſous prẽtexte de conferer avec 
les affieges. Mais, au lieu d'infpirer la 
paix, ils ſe mirent à la tẽte des Cluſiens, && 
combattirent les Gaulois. 


Auſſi-tõt Brennus marche vers Rome, 


en vo e demander ſatisfaction, & veut qu on 
hre les coupables à fa vengeance. Le 


ſenat embarraſſẽ, laiſſe au peuple le juge- 


ment de cette affaire. Loin de condarn- 


ner les ambaſſadeurs, on les rẽcompenſa. 


Cee toit provequer le Gaulois, 11 precipita 
fa marche, aſſurant qu'il n'en vouloit pow 


quꝰ aux Romains. 5 


Ceux- ei furent Ackaite à la journẽe 
&Allia, preſque ſans combattre. On n'a- 


voit-pas conſultẽ les, augures que la ſuper- 


perſtition politique du ſenat rendoit fi 
 reſpeQables au peuple: fans doute, ce 
fut un motif de dẽcouragement pour les 
ſoldats. Rome ſe remplit de conſterna- 
tion & de terreur. Les vieillards, les fem- 
mes & les enfans ſe refugient dans les 
villes voiſines. La jeuneſſe s' enferme 
dans le capitole, pour le defendre juſ- 
qu à la derniere extremite. Quatre-vingt 
ſehateurs fc dẽvouent par vœu ala mort; 
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devouement patriotique auquel on atta- 
choit la vertu d' ẽpouvanter les ennemis. 
Les Gaulois arrivent, maffacrent ces hom 
mes venerables, immobiles fur leurs cha- 
ſes curules. Ns attaquent le capitole; & 
ayant EtE repouſſẽs, ils mettent le feu 4 
la ville. C'eſt alors que les aneiens mo- 
numens hiſtoriques furent' bre 5 - 

Si Camille avoir prefere le triſte plaifir, Roms ta 
de la vengeance au devorr de citoyen, vec. 
Rome <tort perdue fans reſſourte. Mais 
toujours ſenſible à l'amour de la patrie, 

& peut- tre à ambition de commander 
les Romains, il engagea les Ardeates, chez 
qui il vivoit en exih, à prendre les armes 
contre les Gaulois. II tailla en pieces 
un de leurs dẽtachemens. Les Romains 
reprirent courage, le conjurèrent de ſe 
mettre à jede tete,, & on le nomma | 
dictateur. -4 

Manlius, ancien confol; PRE 12 ca- en 
pitole, attaque de nuit par les Gaulois. 4 : 
On peut douter que les oies, plus vig i?! 
lantes que les chiens, aient donnẽ Fa- 
larme & éveillé Manlius comme les 
hiftoriens le racontent. Mais il eſt avere- 
que les oies furent depuis en honneur 
a Rome, & que les chiens y furent _ 
| teſtes & meèeme punis; car on ne man- 
quoit pas d'en empaler un tous les ans. 
Tes petiteſſes entretenoient un peuple 
dans Videe que le ciel fa 


! 2 
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5 ie. des miracles pour la rẽpublique. 
4a Les circonſtances qui ſuivent, n'ont 

4 guere-plus de vraiſemblance. Selon Tite- 
Live, apres ſept mois de blocus, les aſ- 

fiegeans & les allieges, Egalement abat- 

tus par. la diſette & les maladies, enta- 

= ment une conference: Brennus exige 
mille livres peſant d'or: on convient d'a- 
| cheter à ce prix une paix honteuſe ;  Sul- 
picius apporte la ſomme; il ſe plaint que 
les Gaulois ſe ſervent de fauſſes balances; 
rennus, pour toute reponſe, ajoute ſon 
| Epee au poids, en $'ecriant: Malbeur 
$ aux vaincus. Camille ſurvient à ce mo- 
ment; 2 rompt le marchẽ, comme dicta- 
teur: C'eſt le fer, s ecrie-t- il, & non lor, 
gui doit racheter les Romains, On ſe bat; 
les ennemis ſont maſſacres; il n'en xeſte 
pas un ſeul pour porter la nouvelle du 

_ deſaſtre. | 
Indẽpendamment du merveilleux, qui 
tend cette narration fort ſuſpecte, le re- 
= <citde Polybe ne permet point d'y ajouter 
4 foi. Il nous apprend que les Gaulois s'ae- 
cCommodeèrent avee les Romains, leur 
v rendirent la ville, & coururent dẽfendre 
- leur propre territoire attaquẽ par les Ve- | 
We netes. 5 
| x Manlius, le ſauveur 1 capitole, patri- 
Ambition cien diſtingue par ſes ſervices, qui 
& {a fin. avoit merite & obtenu trente-ſept rẽ- 
compenſes militaires, o, dit- on, 
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nt moit les plebeiens contre les nobles ; il 5 
e payoit les dettes des pauvres, & les déẽ- 
f- roboit A la pourſuite de leurs creanciers; * _ , 


il employoir le talent dangereux de flatter 
& de gagner le peuple, dans la vue de 
Paſſujettir. Mais il fut, comme tant d' au- 
tres, la victime de cette ambition. Coſſus, 
nome dictateur par le ſenat, le fit arr&- 
ter, ſans que perſonne osat y mettre obſta · "I 
cle. Tel ẽtoit Fempire de la diftature. -  _ * 
Des que Coſſus eut abdique fa dignite, ; 
Manlius élargi renoua toutes ſes intrigues: 
On Taccuſa devant le Ps Les hiſto- 
riens diſent, que pour le faire condamner, - 
il fallut tenir Vaſſemblee hors du champ 
i Mars, dans un lieu d'où le capitole 
ne put s appercevoir; tant cet objet fai- 
ſoit d'impreſſion en ſa faveur. Manlius 
fut prẽcipitẽ du capitole meme. Le 
peuple ſe repentit, le regretta, & crut que 
Jupiter en colère le vengeoit par une 2 | 
qui ſuivit de N ſon ee 
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Conful plẽbeien 8 Revolte * Samnites & 4 
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Uns x loi nouvelle, propoſte. ar le tri- 2 peuple 


.admis au 


bun Licinius, avoit Etc admiſe apres de canſulat. 
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vives oppoſitions du ſenat. Elle defendoit 
de poſſẽder plus de cinq cents arpens. 
de terre, elle donnoit- aux plebeiens le 
droĩt de Dartager le confulat avec les 


nobles. On vit un homme nouveau, le 


tribun Sextius, revetu de la dignité con- 
folaire. Malgre les preventions des no-- 


bles, c'etoit un bien pour Verar,. que le 


merite put clever les 'plebtiens aux pre- 
miers honneurs. Camille obtint du peu- 


Etabliſe- ple, comme en échange, la creation 
ment de la dune nouvelle charge reſcrvee aux ſeuls 


prẽture. 


| Magiſtrats 


curules. 


patriciens, qu'on appelta preture. Les con- 
ſuls, ſouvent occupes à la guerre, ne pou- 
voient plus rendre la Juſtice. Le preteur 
fut charge. de cette partie eſſentielle du 
gouvernen:ent. On crea auſſi deux Ediles 
patriciens, ou curules, pour avoir ſoin 
des temples, des theatres, des jeux, des 
places publiques, des murs de la ville, 
—_ 

Les magiſtratures curules (ainſi nom- 
mdes, parce qu'elle donnoient droit de 
ſe faire porter dans une chaiſe d'ivoire) 
Etotent le conſulat, la cenſure, la dicta- 


ture, la prẽture, & cette nouvelle Edilite... 


Elles tranſmettoient le titre de nobles aux 
defcendans de ceux qui les avoient obte-- 
nues. Ainſi il y eut quelque difference 


entre noble & patricien. La vanitẽ diſtingua 


5 aoſſi — nobles Patriciens, des nobles Pe. 


Fd 


Co N Su. 11 BN, &c. 65 


Ude peſte qui enleva Camille, trons Pe. 


bla entièrement la joĩe commune. Selon 
la pente naturelle: du- genre bumainz les 
eſprits conſternes ſe livrꝭrent à la ſoperſ- 
tition; mais la ſuperſt ion neut rien 
alors de faronche | On pretend quelle fre 
inſtituer les jeux ſceniq ues, ou les repre- 
ſentations theatrales, - comme un mayen 
de calmer les dieux.. Elle fit renouveller 
la ceremome- de lettiſtarnium, -pratiquEe 
deja deux fois, qui confiftoit à dreſſer des 
lits dans les — 2 lacer des ſta- 
cues des die ux &' des: deefſes, — 
on ſervoit ee dam Jes: OAUSies 
Pasmüne {nf 

Tout cela ne loan 5 pas ak Ik — 
da vieillards S comme 
le meilleur remède, une ancienne prati- 
que interrompue depuis Jong - temps: 

c toit d' enfoncer ſolemnellement un elou 

dans la muraille du temple de Jupiter- 
Capitolin. II falloit, cette opera- 
tion, un dictateur. On choiſit Manlius- 
Impéfioſus, qui -enfonga le clow fſacre. 
Les clous fervoient autrefois en Etrurie 
& à Rome, pour marquer le nombre des 
annees, faute des chiffres. Le conſul les 
enfoncoit, & de-Ià vint ſans doute l'idẽe 
bizarre d' attacher une fi eee impor- 
tance à ſi peu de choſe. 

Manlivs, altier & ſevere, auroit abu 


de la dictature, ſi les tribuns du peuple = 5 EPS. > 


66 HisToirRe-RoMalnEe. 


de temps apres la ceremonie. Un deux 


fils, qu'il faiſoit travailler 3 à la campagne 
comme un eſclave, parce qu'il ayoit un 


chez le tribun, lui mit le poignard ſur la 
gorge, & lui arracha un ſerment de ne 
point pourſuivre Faffaire. Le peuple ap- 


filiale, quoique rẽ prẽhenſible d'ailleurs. 
Manlivs On trouva dans les hiſtoriens le com- 


un geant Gaulois, dont il enleva le collier 
d'or apres Vavoir tue à la vue des deux 
armes; on y voit le combat pareil de, 


Cocvus. 


** 


ſon caſquez on y voit le miracle d'u 


fut precipite, les augures ayant declare 
qu'il fe fermeroit quand on y auroit jette 


ce qu'il y avoit de plus precieux ; ce ſont 


des faits inventes ou embellis par Vor- 


gueil national. Il faut ſe borner dans bil- A 


HK roire aux Verites importantes. 5 
0:0 gy ; Les Samnites attaquoient & ẽtoient for 
| <onnent. Je point de ſubjugver les Campaniens, 


= R--_ peuple mou, dont la capitale, la fameuſe 


; 
; | 6 - 
. 4 


ne Pavoient Pas oblige de Yabdiquer peu 


Paccuſa enſuite des violences envers les 
citoyens, & meEme A Vegard d'un de ſes 


defaut de langue. Ce fils, apprenant l'ac- 
cuſation, oublia les mauvais traitemens 
de ſon pere, ſe rendit a Rome, courut 


prouva une action ot reſpiroit la tendreſſe 


Terduatus bat du jeune Manlius-Torquatus, contre 


K we. 0 5 qc M3 


 Valerius- Valerius- Corvus, qu'ils ſuppoſent avoir 
ẽtẽ ſeconde par un corbeau perche "= 


gouffre, qui ſe ferma lorſque Curtius s y | 


— 2 


REvOLTE DES SAMNITES, &c. 675 
Capoue, trembloit aux approches de 
Fennemi: Les Campaniens implorent le 
ſecours de Rome. On leur repond que lsaa 
republique ẽtant lice avec les Samnites — 
par un traitẽ ſolemnel, ne peut le rompre 
en faveur d'un autre peuple. IIs levent 
cette difficultẽ, en ſe donnant aux Ro-—- 
mains. On les regoit A bras ouverts. Od -- 
envoie. des ambaſſadeurs prier les Sam- 
nites de ne rien entreprendre ſur ce pays, 
qui eſt devenu dẽpendant de Rome. En 
cas que les prières ſuſſent mal regues, les 
ambaſſadeurs devoient prendre le ton des 
menaces. Les Samnites font Eclater leur 
indignation en ravageant la Campanie, 
& les Romains leur dẽclarent N la 5 
guerre: - * 

Rome vainquit les Santos Mais une 4 e fe ; aig 
triſte experience apprit do que Vauſts- g a 
rite de mœurs, ſi neceſfaire A la republi- 
que, n'etoit . point | a Pepreuve des plai- 

firs. Les dElices de Capoue corrompirent © © 
les ſoldats Romains, Ils firent un complot . 
pour en chaſſer les Campaniens, & S em- 
parer de leur pays. Le conſul Rutilos 
ayant prevenu les effets de ce complot, 

pluſieuts mutins marchèrent en armes 

contre Rome. C'etoit un attentat inoui. 
On nomma dictateur Valẽrius - Corvus: 
11 engagea les ſẽditieux à ſe ſoumettre, 
ſans effuſion de ſang. Quant aux Samni- 
tes, leurs dEfaites les reduiſirent à de- 
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Latins 
Vaincus. 
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mander l paix 8 4 a aeg agg on al- 


lange. au 2 ine 


Cependant les * . aer | 
n le joug, 0 parrager les prem!eres: digni- 


tes, de Rome. On reprend les armes. Les 
deux conſuls, Maulius 'Forquatus & De- 
cius-Mus, fe ſignalent dans cette guerre. 
Decius, uoyant les Romains plier, fe 
dtvoua aux dieux trnfernaux, fe jetta au 
milieu des Latins, & mourut comme une 


victime quĩ devoit ſauver la patrie. Man- 


lius avoit condamans à mort ſon propre 
fils, pour avoir combattu ſans fon: ordre. 
E remporta une victoire complette, que 
Fon peut attribuer à —— dont 
ces. exemples animerent les ſoldats. Plu- 
ſieurs annees apres, le fils de Decius ſe 
devoua comme ſon pere dans la guerre 


de Pyrrhus, avec le meme fucets moos 
armee. 


Dwit de Les Latins a ayant etẽ enfin Cubjugats, 
«irs, donn je conſul Camille, petit-fils du celebre 


aux Line. 


droit de ce, pour les attacher à Fẽtat, 


& augmenter le nombre des eitoyens. 


Lunique moyen, dit-il, d'#tablir ſolide- 


ment une denommation, eft: de faire en forte 
gue les peuples ſoumis obtifſent aver joie. 


Cette ſage politique avoit .contribue, 


plus que tout le reſte, à la re e 


Romaine. 
Priverne,. ville des Volſques, fe re- 


dictateur, conſtia de leur accorder le 


=> © © 28 


a 


Z 2.44; AS, 3 not 3h Yanks hn ox hot 


Les La raus $ U'BJ U'G; Es. 4 
volta quelque temps après, & fuccomba 


How trait 
d'un Pri- 


bientor. II ẽtoit queſtion, de ſavoir com- vernate. 


ment on traiteroit les priſonniers. Plu- 
ſieurs ſenateurs les jugeoient dignes de 
mort. La noble fiertẽ d' un de ces Priuer- 


nates les ſauva tous. On lui demand 


quelle peine lui paroiſſoient mériter ſes 
concitoyens? Celle que -miritent eee 


mes qui ſe. crotent dignes de la liberte;, 


pondit-il. Mais ft l'on vous — 1 


ajoute le conſul Plautius, de quelle ma- 


nière vous conduirez-vous? Notre con- 


Auite, replique le priſonnier, dipenilra de | 


la wetre: “i vous nous aruoſde⁊ des con- 


ditions *quitables:,» nous demeurbrons c. 


tamment' fideles: fi vous nous en impo- 


ex de dures & d. injurieuſes, notre fac lité 
era COUTTE.. Les Romains avoient un: 
fonds de grandeur d'ame. - Ils:regarderent 


comme dignes de leur rẽpublique ces hom- 
mes jaloux de la libe 
des eee „ eee ee eee 


- Guerre des anden, 


24 


1218 'Samwites, avoient epa FR armes. 


Trait de 


Fabius, général. de la-cavalerie ; les de- Papirius æ 
fait en Tabſence & contre les ordres du de Fabius 
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dictateur Papirius. Celui- ci arrive pour 
le punir, ordonne aux licteurs de le de- 
pouiller, de Preparer les verges & les 


haches. L'armee s'y oppoſe. Fabius ſe 
refugie a Rome, & ſon pere appelle au 


peuple de la ſentence du dictateur. Pa- 


pirius harangue contr'eux; il inſiſte ſur 


les loix militaires, ſur Pautorite invio- 


Table du commandement; il cite les exem- 
ples de Brutus & de Manlius. Le peuple, 


n'oſant prononcer, implore ſa clemence; 


les Fabius ſe jettent à ſes pieds, & de- 


mandent grace. C'etoit le cas on la ſe- 


verite des loix pouvoit etre tempérce, 


ſans que la diſcipline en ſouffrit, Le ſage 


dictateur uſa de fon pouvoir abſolu pour 


pardonner. 


Fourches Tant de victoires Ta les Remiins ſe 


caudines. - 


F 'infamie qu'ils ſubirent aux fourehes cau- 
dines. On appella ainſi un defile, pres de 


glorifioient, leur rendirent inſupportable 


Caudium, on Pontius, general des Sam- 
nites, les attira par une ruſe de guerre. 


'Us s'y trouvèrent enfermes, comme dans 
une priſon. Le pere de Pontius lui con- 


ſeilla de les traiter gẽnẽreuſement, ou de 


les maſſacrer tous. Ce general prit un 


mauvais parti, en les faiſant paſſer ſous 
le joug, ceremonie flẽtriſſante, & les ren- 


voyant fur la parole donne par les conſuls 
de finir la guerre. On leur laiſſa done 


0 des forces pour ſe venger. 
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Une rage muette deyoroit le cœur des e 
ſoldats; leur ignominie repandoit dans 
toute la ville plus de colère que de conſ- 
ternation. Le ſenat declare que le traitẽ 
ne lie pas le peuple Romain, ayant te 

fait ſans ſon ordre. Le conſul Poſtumius, 

qui Payoit conclu, demande A etre livre 

aux Samnites avec les autres officiers, 
afin de decharger la republique de tout 
engagement. Il eſt livre en effet. Ce n'eſt 
point ici que brille cette bonne foi, qu'on 
attribue aux Romains. Un Fecial ayant 
livre Poſtumius, celui- ci frappe à deſſein 

le Fecial, & s'ẽcrie: Fe ſuis maintenant 
Samnite, & vous tes ambaſſadeur de Rome; 
je viens de violer le droit des gens; Rome 

peut nous faire la guerre. Pontius, juſte- 
ment indigne d'un tel artifice, refuſe de 
rendre les priſonniers qui ſont entre ſes 
mains. De part & d' autre, on fe prepare 
a la guerre la plus ſanglante. - - tl 

Dans Veſpace de pluſieurs annees qu 'elle- Pontius 3 
dura, les Samnites, continuellement bat- Rome. 
tus, firent des pertes irreparables. Leur 5 

general Pontius fut mene en triomphe 

à Rome, les mains liees derriere le dos. 

Loin d'honorer ſa valeur, on eut la bar- 

barie de lui faire trancher la tete. VingRt 

quatre triomphes remportes ſur les en- 

nemis, avoient covte bien du ſang. Le 

ſẽnat regut enfin des propoſitions de mn 

| Paix. Þ urius - Dentatus, conſul moins Curius, - 
; | 5 : ED 3 | = | | : 
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reſpe cable par ſon rang que par ſes x ver. 


rus, devoit regler les articles. 
"Xe grand homme, volontiirement 
Dauvre, prenoit ſon repas dans une aſſiette 
de bois, jurſque les ambaſfadeurs Sam- 
nites vinrent le prier de les entendre, & 
Iui offrir une groſſe ſomme pour le mettre 
dans leurs imérets. Ma pauvrete, leur dit. 
NH, vous a Jans doute fait efperer de ne 
corrompre; mais j'aime mieux commander 
2 ceux qui ont de Vor, que A. en avoir. Si 
ces "paroles montrent de Vorgueil, C'eſt 
Forgueil d'une ame noble. On conclut 
un traité d'afliance. La guerre: avoit dure 
quarante-neuf ans. On comptoit alors 
deux cents foixante & treize mille ci- 
"royens en ẽtat de porter les armes. Ainfi 
Rome pouvoit exẽcuter He fort Standes 
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An de Rome 3 13 ith de. la Grande Gier, 
1 & comprenoĩt les cötes meridionales 
rs e P'Italie, Tarente, colonie de Sparte, 
ente. =_h diftinguoit par fon opulence, fon luxe, 
es plaifirs & fon orgueil. Elle mepriſoit 
bes Nomains comme des barbares ; elle les 

. . = haiſſoi 
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haiſſoit comme conquerans. Les Taren- | 
tins ayant inſulté quelques galères de Ro- 
me, qui ſe prẽſentoient devant leur port, 
mirent le comble à cet outrage, en inſul- 
tant des ambaſſadeurs de la rẽpublique, 
charges . de leur demander ſatisfaction. 

Un d'eux ſalit meme de ſon urine la robe 

de Poſtumius, chef de VPambaſſade. Le 
peuple applaudit avec de grands eclats x 
de rire. Riez maintenant, s ow Poſtu- | 
mius, vous Pleurerez bientit. Cat dans 

votre ſang que ſeront lavees les taches de 

won habit, Les Tarentins craignirent la 
vengeance : ils demanderent du ſecours a _ 
Pyrchus, roi d'Epire, un des plus grands 
guerriers de la Grèce, forine a Teeole 

des capitaines d' Alexandre. 

Te Prince ambitieux, rẽduit à un pe- Carafttre 
tit royaume obſcur, ne cherchort qu fe ny „ 
ſignaler par des entrepriſes & vont il fe pro- 
mettoit de grands avantages. Le fameux 
Cynẽas, ſon miniſtre, diſciple de D&- 
moſthène, lui repreſenta en vain qu'il ſe- 

roit plus heurevx en jouiſſant de ſa fortune Ss 
avec ſageſſe, qu'en' ſe tourmentant pour _. 
des conquetes incertaines & inutiles. Pyr 

.rhus s'imaginoit deja” etre ſoaverain de 
Italie, d'on fa domination Serendroit r x 
pidement de tous cetes, _ 
| .Bientot Cyneas arrive à Tarente avec $a con. . 2 
trois mille hommes, & ſe fait remettre d Jun en-. 


s les 1 


la citadelle, e en attendant.” Farivee” du 4 Tas 
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roi. Pyrrhus embarque trois mille che. 
vaux, vingt Elephans, vingt mille fan. 
taſſins peſamment armés, & ſuit de pres 
| ſon miniſtre. Mais les Tarentins, en ap- 
« pellant, $'etoient donnẽ un maitre. Tout 
cChange par ſes ordres. Les thearres ſont 
fermes, les feſtins ceſſent. Ce-peuple, vo 
luptueux eſt contraint de ſubir Ja "diſc 
pline militaire, & ſe voit incorpore das 
les troupes Epirotes. Pluſicurs $'enfuirent 
Oetoit un peuple de femmes; taht le 
hommes degenerent au ſein du luxe & de 
LO EE EEE 
en, Cependant Je cone! Levin avi 
de. Foit dans le pays, Les deux armices cott. 
battirent avec courage a Heraclce, Le 
prince Grec, trop reconnoiſſable par Veclat 
de ſon armure, fut expo!e aux plus grand il + 
Perle. Ses Elephans u procurerent I 61 
victoĩre. Les Romains n'en avoient jamais ſui 
vu: ils furent effrayes de ces monſtrucux Wi ne: 
animaux, qu'ils voyoient charges'de co. nil 
4 blattans; les chevaux effarouchẽs entri· ¶ cu. 
nèrent les cavaliers, le dẽſordre fe. mi acc 
par-tout, la fuite devint geEnerale. On de 
avoir, cependant fait un tel carnage de de. 
ennemis, que Pyrrhus dit au ſujet de fi ble 
victoire: Fe ſuis perdu ſi j en remporte e de 
core une pareille. II ne laiſſa pas de mat 
cher vers Rome, & sen approcha de ſep 
lieues; mais il ſe retira promptement, i 
Yapproche des deux armes Conſulaires. Wl '<x 


* 
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On lui en voie des ambaſſadaurs, pour Fabricius. 


| rraiter du rachat ou de change des pri- 
ſonniers. Le vertuenx Fabricius, pauvre 


dans les honneurs, toit de l' ambaſſade. 


Les offres dlargent que lei fit le roi, ne 
ſervirent quia manifeſter fon mẽpris pour 
les richeſſes. Cyneas lui expliquant un 
jour les prineipes de la ſectetẽpicurienne, 


qu'il profeſſoit: O dieax, $.6cria le Ro- 


main, puiſſent nos eunemis ſuiurs une telle 
doctrine tant qui ils nous ferunt la guerre! 
On ajoute que Pyrrhus, Vinvitant à ſe 
fixer dans ſa cour, où il. promettoĩt de de 
placer au premier rang: Jeu vous le-con- 
ſeillerois pas, rẽpondit-il; car vos /ujets,' 
une fois qu ils mauroient bien connu; Mai- 
meroient mieum pour leur roi gueæ uιhẽT . 


Pyrrhus dẽſiroit la paix avec un peuple Cynzas 


ſi difficile a vaincre. Il chargea Cynéas de Rome. 
ſuivre les ambaſſadrurs de Rome, & de 


nẽgocier 'accommedement.::L2habilemi- 
niſtre admire bientõt des Romaigs. Au- 


cun, ni hommes, ni femmes, ne woulut 
accepter les prẽſens qu'il envoya au nom . _ 
de ſon mai re. Le ſenat, après une longue 


delibẽration, fit cette ;r6ponſe m mora- 
ble, od l'on reconnom le caractère ferme 


de la rẽpublique: . Que Perrhus ſorte de 


Italie; qu'il envoie enfuite demander 
da paix: mais tant quit reſtera dans le 


pays, Rome lui fera la guerre,” Cyncas 


regut ordre de partirile unème jour. En 


D 2 
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Sitẽ & 5 la jaſtice. Je rapporte volontiers 


rendant compte au prince de ſon ambaſ- 
ſade, il dit que Rome lui avoit paru un 


temple, & le ſenat une aſſemblẽe de rois. 


Quelque temps après, le médecin de 


Pyrrhus offrit aux Romaine, dit on, de 
lem empoiſonner Pour de argent. (Choſe 
difficile à croire; car pouvoit- il eſperer à 
Rome une fortune meilleure que dans 
une cour ?) Le conſul Fabricius en donna 
genẽreuſrment avis au roi, & mérita, ſe- 


Jon Eutrope, cet Eloge de ſa part; II ſe- 


roit plus facile de detourner le ſoleil de fa 
route, que Fabricus du ſentier de la pro- 


ces traits, comme des lecons. intereſſan- 


tes de vertu, de cette vertu male qui me- 

priſe ce que les ames corrompues ado- 
rent. La critique peut ſoupgonner de la 
fiction dans quelques- uns; mais ils 8'ac- 


cordent avec le caractère des plus 1iluſtres 
Romains, dont. la grandeur d' ame avoit 


certainement de quoi effrayer des enne- 


Etat „ | 


J'Italie 
meridio.. 
nale apres 
* _— 

Pyr- 


rhus. | 


mis: nee accoutumës aux richeb 


après le commencement de la guerre. II 
alla enlever la Macedoine à Antigone- 
Gonatas; il porta la guerre dans le-Pelo- 
ponnèſe, & fut tuẽ au ſiẽge d' Argos. Les 
villes de Tarente, Crotone, Locres, toute 
la Grande Grece, toute V Italie propre- 
ment dite, ſe trouverent biedrst ſous la 


8 
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domination Romaine,” du moins emme 
peuples allies, trop foibles pour ''$%oppse- - 
— „ 11 ˙·— 
ſer aux deſſeins de la ripubliquue. 
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De Carthage & de la Sicile, avant le com- 
mꝛencement des Guerres Puniques.” 

N bus allons voir un plus grand theatre Gouver- 
SGouvrir aux armes & à la politique Ro- G de - 1h 
maine. Avant de tracer le tableau des 
Guerres Puniques, il faut connoſtre Car- 
thage, cette fameuſe rivale de Rome, ſi 
puiſſante par ſon. commerce & ſes richeſ- 
ſes, mais deja parvenue au point fatal ou 
un excès d' ambition ruine les puiſſances. 
Carthage, fondée par les Tyriens en- 
viron ſoixante & dix ans avant la fonda- 
tion de Rome, avoit un gouvernement 
rẽpublicain. Deux magiſtrats annuels, | 
qu'on nommoit ſaußetes, y reſſembloiennt 
aux rois de Sparte ou aux conſuls Ro- 
mains. Les affaires importantes ſe deci- 
doient dans le ſẽnat, ſi les ſuffrages 
etoient unanimes; ſinon, elles paſſoient 
au peuple. Il y avoit un tribunal de cent 
quatre ſẽnateurs, auquel les generausx 
rendoient compte de leur conduite: tri- 
bunal trop ſẽvère; car on puniſſuit meme 
N | 


* 
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de mert les mauvais ſuecès, fl 
meilleur general com mandoit à la fortune, 

Tout occujics: de leur commerce, de. 


daignant les arts & les ſciences qui ne 


conduiſoient pas une, les Cartha- 
ginois Etolent fourbes, vicleux, cruels, 


| Sesmeeurs, La ſuperſtition .!ſur-tout rendit leurs 
mceeurs atroces. Is immoloient & Saturne 
des victimes humaines, quelquefois leurs 


propres enfans; & les mercs, ẽtouffant 
le cri de la nature, voyoient d'un ceil ſec 
- ces hHorribles - ſacrifices. Du temps de 
Kerxès, Gelon, roi de Syracuſe, ayant dẽ- 
fait les Carthaginois, leur impoſa, pour 
condition de paix, d'abolir les ſacrifices 
Þbumains; mals une loi fi ſalvtaire ne fur 
pas long-temps obſervee. 


Sa puiſ- Carthage s étoit ee Slew 


par ſes colonies & par ſon commerce, 
au- deſſus meme de la fameuſe Tyr. La 
Sardaigne, une grande partic de la Sicile 
& de V'Eipagne lui Saline ſoumiſes. Mai- 
— de la mer, elle recueilloit par- tout, 
fans beaucoup de frais, le ſuperflu des 


différens pays, pour le vendre fort cher 


ailleurs. Ne trouvant pas de eoncurrence, 
elle impoſoit facilement cette . 0 de 
tribut aux nations. 
Hapnon, un de ſes navigateurs, avoit 
eu ordre de faite le tour de Afrique par 


le detroit de Gibraltar; les vivres lui 


manqutzent dans la route, ſans quoi il 
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conquete, dangereux. a tous les peuples, 
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mains, & les Carthaginois s'engagedient 
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auroit exẽcutẽ une des plus grandes en- 


1 „ 11 911 e 
trepriſes qu aient pu imaginer les anciens. 
Mais en Etendant ſon empire, Carthage 
res 2s 1 TED) - 2 FT n 
tendoit à fa, rujne, parce que Veſprit de 


elt incompatible avec le veritable inter 
Elle avoir fait pluſieurs traites avec la sertss 
republique Romaine; le 158 ſous le Romain. 


conſulat de Brutus, par lequel on fixoit 


\ 


certaines bornes à la navigation des Ro- 

a 1 « 2 e 

ine faire aucun dommage dans” Ie La- 7 
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tium. Par un ſecond traité, on Etoit con- % Nane 

venu, entr'autres articles, que les Ro- 40g. 

mains ne pourrolent. nEgocier en Sar- 

daigne, ni en Afrique, exceptẽ à Carthage, 

od il leur Etoit libre de vendre les mar- 

chandiſes non prohibees, comme les Car- 

thaginois le feroient a Rome. L'un & 

Pautre peuple voulut ſubjuguer la Sicile; 

lambii on alluma bientõt la guerre. Avant 

que d'en faire le recit, diſons un mot des 

revolutions de la Sicilfme. 1 
Denys le tyran, devenu maitre de Sy- x. gicile + 


racuſe, onze ans apres qu'elle eut mis en ſous Denys 


fuite les ArhEniens (405 avant Jeſus- de 9raney 
Chriſt), y avoit Etabli ſa domination par 
ſes talens, ſes victoires & ſes cruautẽs. II 


fut le vainqueur des Carthaginois, il les. 
chaſſa preſque entièrement de la Sicile. II. 


ſe maintint ſur le trone trente-hvit ans, 


53 
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ne ſe tournant vers les gardes: Qu on me 
7 @mPne aux carrieres, dit-il, Le tyran en- 


au milieu d'une foule Fennemis domefti. 
ques. 

Parmi plufieurs traits qu on rapporte 
de ſa vie, ceux-ci paroiſſent remarqua- 
bles. II avoit envoye aux carrieres (c'etoit 
le nom de la priſon) le philoſophe Phi. 


loxene, qui avoit oſẽ ne pas admirer des 


vers dont il ſe glorifioit, L'ayant rappelle 
le lendemain, il lut une nouvelle piece ; 
1] lui en demanda fon ſentiment. Philoxe- 


tendit raillerie pour cette fois. Dans le 


beſoin d'argent, il pilla un temple de Jupi- 


ter, & enleva un manteau d'or maſſif dont 
le dieu Etoit ornẽ: Ce manleau, dit-il, ef 


trop lourd en etẽ & trop froid en biver. 8 


en fit mettre un de laine, qui convien- 


droit à 3. toutes les ſaiſons. Ce malkeureux 


prince ne vouloit pour barbiers que ſes 


filles; & craignant meme entie leurs 
mains les ciſeaux & le raſoir, il leur ap- 


Sous De- 


nys le] jeune 
& apres ſon * 


expulſion. ; 


prit à lui britler le JL avec des coquilles 


de noix. I 
Denys le jeune, fon fils, far ſbcceda 


tueux, ſe livra d'abord aux ſeductions de 
la fortune, & parut ne regner que pour 


Senivrer de plalſirs. Mais Bion, ſon beau- 


fiere, le plus ſage des Syracuſains, lui 
ayant perſuade d atticer le fameux Platon 


a la cour, Perude, | la Philoſophic, les 


— 


ſans cbſtzcle. Ce prince mou, volup- 


$. 4% 
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à- coup ſes ſervices: un pert n= 
ſina, & Denys remonta ſur le. trone,. dix e 
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mœurs y entrèrent avec ce philoſophe. Sy- 


racuſe auroit eu un bon prince, ſi les cour- 


tiſans avoient pu govtiter la rẽforme. Is 
forgerent des impoſtures contre Dion, & le 


firent exiler. Platon le ſuivit de pres. Bien- 
tot les injuſtices les. plus criantes mirent 
je comble à la diſgrace de Dion. Ses biens 

furent vendus, ſa femme donne à un au- 
tre. La Sicile reclama ſon ſecours contre 
le tyran. II rẽſolut de la venger & de ſe 


venger lui-meEme. II delivra en effet Syra- 


cuſe, & la gouverna quelque temps avec 
ſageſſe; mais le peuple 1 ingrat, que bleſ-- 
ſoit la ſeverite de ſes mœurs, oublia tout- 


ans apres-en.Etre tombẽé. Vaincu de nou- 
veau par le fameux T imolẽon, que les 
Corinthiens enyoyèrent au ſecours de 
Syracuſe, ul fur relẽguẽ A Corinthe, on il 
finit ſes. jours dans 1a misère. Les Spar- 
tiates crurent ẽpouvanter Philippe par | ſon 


exemple, en rẽpondant ces deux mots à 


une lettre menagante qu'il venoit de leur 
Ecrire : Denys à Corinthe... 

La Sicile ne jouit pas long-temps de 
la liberté & de la paix que Timolẽon 
lui avoit rendues. Syracuſe, afſiegee par 
les Carthaginois, eut recours à Pyrrhus, . 
qui faiſoic la guerre en Italie. Ce prince 
alla combattre pour elle. Après de grands 
ſuccts,, 11 e Az de venir ur des 


D 5 


rfide ami l'aſſaſ-—- 


Iii champ de bataille que nous laifſons 


1 


n rForne Rows 1 * K. 
u $&cria, en quittant la Sicile: Le 


aus 'Carthaginois aux Romains! Les 


—— 
As de Rome 


489. 


Commer - 


cement de 


Syracuſains choiſirent pour roi Hieron, 
C'eſt alors que commencèrent tes guerres 


puniques, auxquelles Ja pohrique N | 


Auge de Rome donna eren 


| $:413 0% Ne. 
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7 rs „ kts ſortis de la Ca 
s' etoient empares tle Meſſine par un at- 
tentat femblable A celui de la 2 —— 


cette guer- Romaine de Rhẽgio, qu'on avoit punie 


e. 


ſevèrement. Hieron les attaqua, Car- 


thage les ſecourut. Mais craignant les 


entrepriſes des Carthaginois autant 


celles du roi de Syracuſe, ils ſe mirent 


ſous la Protection des Romains. L'hon- 


neur ne permettoit point au {enat de ſe 


declarer pour eux. Lie peuple, moins 


8 delicat Tur les 'bienſcances, vouloit une 


ette dont il ſe promettoiĩt beaucoup 
d' avantages. On prit les armes. Le con- 


. 401 Appfus- Claudius paffa le detroit avec 


une petite flotte, battit Hieron & les 
Carthaginois qui s ẽtoĩent liguẽs enſem- 
ble, laiſſa 3 - Meffine, & revint 


bo, 285 


E 


1 
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d'autant Plus couvert de gloire, que les 


Romains juiqu'alors n avoient point eſſays 


leurs armes hors du continent. 


Ces ſuccès donnant aux Romains de Les 13 
mains 


nouvelles eſperances, ils etendent leurs mains _ 


vves; ils ſentent la nẽceſſitẽ d une marine, marine. 
ils entreprennent de la 7 15 Car „ 
nayoient jamais eu de fl flotte digne de ce 
nom. Une galère 3 Echoue- 
ſur les cotes d' Italie, leur fert de modele. 
On travaille avec tant d'ardeur, qu' en 
deux mois on ẽquippę cent galeres A à cinq 
rangs de rames, & vingt à trois rangs. 
Mais pour avoir Ja ſuperiorite,. il falloit 
trouver le moyen de combattre de pied 
ferme ſur les flots, & de rendre inutiles 
aux Carthaginois- leur adreſſe. & eur” 
ſcience maritime. «43 
Le conſul Duilius fir done ajouter a ths: Duilings © 
que galère une machine appellee corbeay, conſl. 
qui tomhant ſur un vaiſſeau ennemi, de- | 
voit Vaccrocher, & former une eſpe pèce de 
pont pour l'abordage. Cette invention 5 
tout le ſucces poſſible. Il battit les Cartha- 


= 


ginois, leur tua ſept. mills, f hommes, fit 


ſept mille priſonniers, coula à fond treize 
galères, en prit quatre · vingt. Jamais vic- 
toire n avoit ere i agreabl e aux omains. | 
Duilius jouit toute 1a vie d'un honneur 
extraordinaire. Wand! il revenolt le ſoir de 
ſouper en ville, il toit precede d'un flame 
bean & d' un joueur en io, 
D 6 
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Regulus-! 
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"Eh peu d'annees, les traits hẽroĩques & 


les victoires ſe ſuecèdent preſque fans in- 


terruption. On enlève la Corſe & 1 Sar. 
daigne aux ennenis. 


Reégulus, un des Tonfüls vitorieus, 


"I la guerre en Afrique, & à la fin de 


n conſulat regoit ordre de la continuer 


en qualité de proconſul. Il fe plaint alors; 
il demande un ſucceſſeur, allẽguant pour 


raiſon qu'un voleur a enleve ſes inſtru- 
mens de labourage, & que s'il ne va pas 


faire cultiver ſon petit champ, il riſque 


de mourir de faim avec ſa famille. Le 


+  fenat ordonne que le champ de Regulus 


fera cultive, & fa famille entretenue aux 


frais „„ £38.23, 

8 ẽtant avancẽ t Jule aux portes de Car- 
thage, & voulant finir la guerre, Reẽgu- 
tus offre à l'ennemi des conditions de 
paix ſi rẽvoltantes, qu'on les rejette mal- 
gre la terreur genẽrale. II. faut ſavoir vain- 
ere ou fe ſoumettre au vainqueur, avoit-il 


dit. La honte & le deſeſpoir raniment le 


5 courage des vaincus. Des Grecs auxiliai- 


res, à la ſolde des Carthaginois, arrivent 


dans une circonftance fi critique. Le La- 


cẽdẽmonien 'Xantippe attaque Regulus, 


qui, ſe croyant invincible, ne prenoit au- 


cune precaution: les Romains font de- 


faits, & leur general eſt priſonnier. Xan- 
tippe avoit ſauve les Carthaginois : il crai- 


guit leur JUST; il ſe 1 retira lecrètement. 


. as eas them — 


t. 
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Rome redouble ſes efforts, e Equippe- des 


galères en grand nombre, & continue avec 


ardeur une guerre, dont les premiers ſucces 
ne pouvoient Ferre cares) : at: 2: n 


On aſſiẽga Lilybee, la plus bond hw Sie de 
que les Carthaginois euſſent en Sicile- Lilybec. 


Ceſt alors qu' ils envoyerentides Ambaſſa- 
deurs propoſer I'echange des priſonniers. 
Regulus, qu'ils avoient joint aux am : 
ſade urs, perſuada, ſelon la plupart des haf- 


toriens, de ne point faire cette echange; & 
retourna ſubir à Carthage le ſupplice le plus 


affreux. Les Romains, pour venger ſa 


mort, livrerent les principaux priſonniers 


a la fureur de fa femme & de ſes enfans, 


qui ne ſe montrerent _ moins barbares in 
que les Carthagino is. 5 
Pendant neuf ans que aloe kifibite: ds 5 
. Lilybee, les deux peuples deployerent = 
toutes leurs reſſources. Claudius-Pulcher 
attaqua la flotte des Carthaginois au Port 
de Drepan 


2, & perdit eelle de Rome, qui 
fut detruite par Adherbal. On raconte 
qu'avant la hataille, apprenant que les 


poulets ſaerẽs ne mangeoient point, il les 
fit jetter dans la mer, & dit dun ton mo- 
queur: & ils ne veulent pas manger, qu ils 
boivent. Cen ẽtoit aſſez pour que la ſu- 
perſtition abattit le courage des Romains. 


D'autres malheurs anẽantirent la marine, 


Enfin le zele des citoyens ſupplea au vui- 
de du trẽſor. Chacun, ſclou ſes * 


. 
* 


* 


* Pri ras * 
* * a v0 
tb * . i 
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cootribua pour un nouvel armement. 
cents galères A cinq rangs de rames 
forent bientot pretes. Le conſul Lutatius 
dẽtruiſit la flotte d' Hannon, battit en- 

ſuite Amilcar-Barcas, pete du grand An- 
nmübal, forga les Carthaginois A demande 
la paix, & leur en dicta iumriguſement bes 
conditions. 


— 


F on: La Sicile, excepts | * royaume, de Sora 


511. duſe, fut .declaree province des Romains, 

On donna ce nom aux pays conquis hors 

de IAtalie: an y envohoit chaque annee 

un prẽteur & un queſteur 3 le premier, 

Pour Juger les cauſes civiles; 40 iſegond, 
percevoir des tributs. 


| Iſſue de - Ainfi, APreEs _ tquatre ans de guerre | 


_cetteguerre n- - interrompue, es. Romains, qui avolent 


Perdu ſept cents galeres, firent la loi 2 
cette opulente Carthage, dont les pertes 


£toient - moins | confiderables, & les reſ- 


ſources infiniment plus Erendues.- ne 
ſermetẽ inflexible dans les xt ſolutions, une 
paſſion invincible pour la gloire & pour 
les conquẽtes, I' habitude continuelle des 
 -combars, & Lexacte {Everite de la difci- 


Cauſe * * fixtrent la fortune du cõtẽ de Rome. 
des Ro- n peuple uniquement guerrier devoit 


mains fur -Pemporter Aur un peuple qui ne faiſoit 


Jes Cartha- | 
— 4 la guerre que pour le COI Merce. | 


D'ailleurs les Carthaginois, en cruci · 
-fiant leurs geEneraux quand ils avoient 


% 
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| &6 vaincus, inſpiroient plus de terreur 


que d' Emulation: les Romains n'in{pi- 
roient que du courage, en puniſſant la dẽſo- 


beẽiſſance & la lachetẽ, en degradant qui- 


ue avoit manquẽ à ſon devoir, ende- 
daignant de racheter les priſonniers, ſans 
faire un erime des Evenemens unalheureux 
Quatre 
cents jeunes chevaliers, commandẽs pour 
des travaux preflans & indiſpenſables, 
avoient refuſe d'obeir; ils furent pri- 


ves de leurs chevaux par Je zugement des : 


cenſeurs. Mais ce -n'etoient pas des ſu- 
jets perdus Pour la. rẽ publique; Ils pou- | 
votent effacer leur -honte:; ils :poungient 7 


ſe relever; une punition ſalutaire me ſer- 


voit qu à ranimer le ſentiment du devoir. 
En un mot, Rome avec beaucoup d am- 


bition avoit d' excellens ſaldats, & ſes 


genẽraux ẽtoiĩent d autant plus ardens à 
bien faire, qu' ils avoient. moins de temps 


pour commander. C'eſt par- la 5 7 75 poi 
ys gy les nations. IE b W 


| Scand Guerre nue, ee 


s 


T 


Ds ẽtoĩt convenu que ob cab 
ne — pas'VEbre, * — | 


— 


— ; 
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ville conſidérable, allice des Romains, 


demeureroit libre & indẽpendante. 


Annibal Afdrubal , naturellement pacifique, 
rallume obſerva le trait. II mourut. Annibal fut 


Lette guerre ſon ſucceſſeur. A ge d' environ vingt-ſix 


ans, il joignoit deja la prudence a Vhe- 
-roiſme. © Les ſoldats l'adoroient, parce 
qu'il ẽtoĩt en meme temps leur modele 
# '& leur bienfaiteur. Sobre, vigilant, in- 
fatigable, endurci à tous les travaux, ne 
donnant au ſommeil que le temps qu'il 
pouvoit reſpirer apres les affaires, dor- 
mant quelquefois ſur la dure au milieu 
des ſentinelles, il rẽcompenſoit hberale- 
ment dans les autres les actions & les 
vertus militaires, dont il ſembloit faire 
Aui-meme ſes dẽlices; & pour le mal- 
heur des Romains, il poſſẽdoit les talens 
d'une politique artificieuſe, au meme de- 
grẽ que ceux d'un; general. b 8 1 

_* afſiege'Sagonte. | 


Prife de Sagonte er, | ;mplore- * 1 


9 des Romains. Ceux-ci envoient à Car- 


thage des Ambaſſadeurs, dont les remon- 
trances ne produiſent aucun effet. Apres 
ſept mois de ſiege, les Sagontins, rẽduits 
aux dernières extremites, brulent ce qui ils 
ont de plus precieux, mettent le feu aux 
maiſons, & periſfent Ia plupart avec leurs 
femmes & leurs enfans. Tout le reſte eſt 
 Conduite ;pafic- au fil de Vepec.. 


dee Re- 0215 en ſe prepara auff ot à a 1 guerre; 
mains. 


Szconpe Guerre Punlovs. 8g 
& envoya une nouvelle ambaſſade! de- aps ie 
mander raiſon d'une entrepriſe contraire bete ville. 
aux traits & au droit des gens. Loin de ; 
livrer Annibal, comme 'Vexigeoient- les 
Romains, on pretendit juſtifier par leur 
propre exemple, le ſiẽge de Sagonte. Fa- 
bius, chef de l'ambaſſade, fans entrer 
dans ces diſcuſſions ' ſuperflues, faiſant 
un pli à ſa robe: Fe porte ici la paix ou 
la guerre, dit- il fierement ; cboifiſez. Le 
chef du ſẽnat, d'un ton avfli fier, lui de- 2 
clara qu'il pouvoit choiſir lui-mEme, Pre- 
ne douc la guerre, rẽpliqua Fabius. On 
Farcepen lemi), UTR 
Anibal, ayant en main le comman- Marche 
dement des armes, & le pouvoir de LEONE : 
faire ce qu'il jugeroit I propos, fans etre Italie, - 
reſſerrẽ comme les conſuls par les limites 
du temps, fe preparoit A porter la guerre 5 
en Italie. Jamais entrepriſe audacieuſe ne 
fut concertee, ni avec plus de courage, 
ni avec plus de prudence. „ 
Le paſſage de V'Ebre & des Pyrenees, 
par ou il debuta glorieuſement, n'eſt 
rien en comparaiſon de celui du Rhone 
& des Alpes. La rapidite de ce fleuve, 
les Gaulois qui en defen oient Vautre ri- 
vage, lien n'arrète Annibal. II ſauve 
meine ſes Elephans. © Arrive aux pieds des 
Alpes, dans le mois d' Octobre, il les 
trouve couvertes de glace & de neige, 
gardees par des montagnards feroces, 


9 A 3 TY 


qui paaven. Nie ae nr troupes A,cqupy 
CALF en quinze.joure 
ye des 2 75 ge fine &. arrive. enki 


de pierre. II. 


dans, ig bean pays, qu il propoſoir A, fe 
foldats, comme. la. recompenle de ku 
trayaux. Depuis eing mois, & demi il 

dtoit parti i er a hte. de 
einquante mille hommes 4. & 
ds vingt mille chevaux, dent il ne lui 
xetoit que vingt mille fantaſſins & deu 
mille cavalieis. Cette matche, d'cnviron 


quatre cents lieues, A trayers, des obitacles 


fays nombre, doit etre cer parmi les 


exploits des plus fameux CONQUETANS. 


relation que Poly be nous en a ile 5 


eſt admirable, qugiqu 'on n'y trouve pe 
le merveilleux, ni la pompe de 17275 — 


Le vinaigre avec lequel ae it dif; 


Succets 


d' Annibal 


en Italie. 


ſoudre les rochers des Alpes, rel lemble 


trop aux chimères d Herodote. On auroit 


on pris tant de y.naigre ? 

Des qu'Annibal.. cut donne quelque 
repos à ſes troupes, il voulut ſe lignaler 
par des expeditions deciſives. La prite de 
Turin en {ut le prelude. P. Scipion, I'un 


des conſuls, qui devoit commander en 
Eſpagne, étoit venu promptement au ſe- 
cours de Vitahe. Il rencontre les C: artha- 
ginois au-dela du Téſin: il combat & 
regoit une hleſſure; ſa cavalerie, F croyant 
mort, prend la fuite ; 11 repaſſe . Po, 
luivi or pas par Anni bal, 


| SzeanDn GurRRR Hwa 92 


Le conſul Sempronius, ſe flattant e ; 


vaincre ſans fon: calle qui Etoit en- 
core malade.de ſa bleſſure, 8 obſtine à li- 
vrer bataille, & fait de grandes fautes; les 


deux armees conlulaires ſont difaites au 


bord de la 'Frebie, 

Le vainqueur tente enſuite te 1 
de VA pennin, preſque auſſi dangereux 
que 42 des Alpes. Au fortir des mon- 
tagnes, Anmbal attaque encore le conſul 
Sempronius. Apres un zude combat, ſans 
victoire decidee, il fe hate de pẽnẽtrer 
dans YE trurie par le chemin le plus court. 
Des marai; fe prẽſentent devant lui : nou- 
veau danger, inſurmontable A tout autre, 
Pendant quatre jours & quatre nuits, 
ſes troupes ont le pied dans eau. Monte 
fur le ſeul Elephant qui hui reſte, il ſe tire 


à peine de la 1 il perd un ceil par 


une flux ion que lui cauſe le mauvais 1 & 


la fatigue. 


Un nouveau conſul, ind igne 15 com 
mander, le temeraire Flaminius, va met- 
tre le comble à la gloire d' Annibal. II 
s' engage dans un defile pres du lac de 


_ Tratimene. Les ennemis l' inveſtiſſent, le 


tuent, tdillent ſon armee en pieces. Six 
mille Romains ſeulement eEchappent à la 
boucherie; on les force le lendemain à 
ſe rendre. Quatre mille hommes qui ve- 


noient fe joindre A e ſont . 


core defaits, 


2 5 


Fabius 8 


dictateur. 
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Tout Etoir perdu, ſi le ſenat, contre 
15 regles, n'eur lui mẽme nomme un 


dictateur capable de rẽtablir les affaires. 


Ce fut le prudent Fabius. Le peuple nom- 


ma, de: fon cote, Minucius, general de 
la cavalerie. Fabius commenga par des 


actes de religion, d'autant plus neceſſai- 


tes, que des terreurs ſuperſtitieuſes frap- 


poient les eſprits. S'etant mis A la tete dez 


troupes, il rẽſolut de laiſſer li ennemi ſe 
conſumer, faute de vivres. Il campe fur 
des hauteurs, Evite le combat, harcèle 


Annibal, & le deconcerte par ce nou- 


veau genre de guerre. En vain le repro- 
che de lachetẽ flẽtriſſoit le dictateur; il 
eut la conſtance de braver le mepris, le 
ridicule, de ſacrifier ſa gloire meme à la 


= patrie, & de compter pour rien l' opinion 


au prix du devoir. On pouſſe Vinjuſtice 


juſqu'à partager | Vautorite du comman- 


dement entre lui & fon general de cava- 
lerie; il donne la moitie des troupes A ce 


tẽmèraire. Bientöt il le voit enveloppẽ de 
toutes parts, & ſur le point d' etre entiere- 


ment defait, Fabius alors fond ſur Yenne- 


mi, le diſſipe. Il falloit n'etre pas Romain, 


pour relifter a tant de vertu. Minucius 
rougit de ſes excès, & depoſa ſon auto- 
ritẽ entre les mains du dictateur. Cette 


campagne eſt une des plus belles legons 


que Ihiſtoire puiſſe donner, ſoit aux ad 


neraux, foit aux citoyens. 
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EXPERIENCE: Aavoit: appris com- 
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| AndeRome 
ien le choix du oeneral 1 N 1 
bien le choix du general inffuoit dans le Bata de. 


ſucces de la guerre; mais le peuple ne Cannes, 


profite guère de ll experience. Terentius-. 
Varron, fils de boucher, qui s ẽtoit ẽlevẽ 
en flattant les govits populaires, . fut nom- 
me cenſul en depit de la nobleſſe. Emi- 
lius, ſon: collegue, trouva en lui un 
adverſaire plus à craindre que les Car- 
thaginois. Huit lẽgions, chacune de cinq 
mille hommes de pied & de trois cents 
chevaux, jointes aux troupes des allies, 
formoient ſous les deux conſuls une armee 
tres ſormid ahl. 1 won it 

Ces deux gẽnẽraux commandoient al- 
ternativement d'un jour à l'autre. Leur 
meſintelligence annongoit un malheur 
certain. Varron profita de ſon jour de 
commandement pour ſe precipiter dans 
le peril. Les Romains furent enveloppes 
& taillés en pieces. Apres trois heures 
de combat, le .carnage fut ſi affreux, 
que le general Carthaginois crioit d'ẽ- 
pargner les vaincus. Emilius perdit la 
vie, avec environ quarante mille hom - 
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mes, dont pres de trois mille <toient 


Chevaliers. Varron s enfuità Venduſe, ſui. 
vi d'un petit nombre de chevaux. 
C''eſt au milieu de la conſternation 
Conduite inexprimable cauſce par ce delaſtre, que 
ne Ro- Ja magnanimite Romaine'ſe montre dans 
pres la ba-. toute ſa force, Les conſeils de Fabius 
taille de ſont enfin ẽcoutés. Varron avoit raſtemiblt 
3 dix mille hommes des «debris de >Varmee. 
Il revient à Rome; le ſenat marche en 
eorps'a-fairencontre, &:1eiremercie: folem- 
neliement de Muvoir apes! ann 
ripubliqu. 

En 8 les ava portent 
leur argent au trEſor. Les chevaliers, 
toutes ſes tribus, ſuivent leur exemple. 
On enrdle la jeuneſſe depuis Page de idix- 
ſept ans; on arme huit mille eſciaves (%); 
on refuſe de payer la'rancon des :prifon- 
niers, ſoit pour ménager les finances, 
ſoit pour animer les troupes au devoir 

ſoit Pour rabattre les :eſperances de Len- 

nemi. On lève dans la ville quatre le- 
gions, & les alliés fourniſſent les tous 
Pes qu'on leur demande. Ceux qui re- 
prochent a Annibal ide ne pas avoir ſu 
one" de la victoire en We de, Ro- 
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*(*) Avant que a les ertrdier, © on ur demanda 8. 
whuloiznt prendre les armes. IIs xepondirenty/wolo je le wear), 
De- ia le nom de Folones qu'on leur donna. Cette queſtion 
ne le fafbit pas aux TOE * pag ẽtoĩent obli · 
bes de (ervic. * Ex HF 
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me, ne reflechiſſent giire fur ies UBſtaches 
qu'il auroit trouves tans Je earaere feu 


des'/Romains.* 

'Hannon, un des priacipaur Certhagt. Aris 
nois, raiſonnoit peutletre neus à Ar-; bar. 
ſon frexe 


thage. Annibal ayant envoye 
M#gon annoncer ta victoire de Cannes, 

& Terhatitſer da ſecours, Hannon ſwötint 

que, 'puifque les *Rotnains'ne donbient 
aucun fighe de déſeſpoir, ee ee 
aucune . Ils r'etbient ; 
Pas fẽdbits, trie on le diſdit, at der- 
nicres extfetrlitẽs; -que ja eircenſtanee 
pouvoit procnfer üße Pafx vantage dſe; 
mals qu'une ſeule Uefante POV it Tuiner 


tous Jes projets d Anibal. II conëlut a 


 "Wenvoy A aucun ſecours en Italie.“ A- 
. iel nen a pas beſoin, dit ce ſena- 


ce teür, Sila remporte des victoites dẽ- 

ic cifibes; & il'n'en merite point, sil nds 

e trompe p ,ar de faux rapports. On ſe 

moqua Ae Sat: avis; mais Tevenement le 

juffffia. - 
Capoue want tak? Rome S rerbRn-  Amiibel 


nibal dans ſes muts, les Ulices de dette à Capoue. 1 


ville devinrent pour 10 ff funeſte ectieil. 

II y paſſa Fhiver zu ſein des Plaiſirs. 
Lets ul chef eſt *contagienx. | e. 
ſoldats s amollirent; au lieu du repos -- 
litafre, dont ils abdient Tans dowutebe- 
"loin, ils goütèrent un lache repos, bi 
leur enerva le corps & Patte. On les vit 


— 
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emmener de Capoue des femmes debay. 


: 
|  chees, eux qu'on avoit vus endurcis 10 f 
; tous les travaux de la guerre, De- là vin- t 
| rent les frequentes delertions. Ils ne rel. c 

., 1-110) pfoiegt plus - que Pourgley douceurs & 
„ aGanpaQgc.., { 


Quelque red outable que "ar eoujoun 

'Annibal, les Romains reprirent bientöt 

le deſſus. Sempronius, avec une troupe 

dt'eſclaves, defir une armee Carthaginoiſe. 

Annibal lui- meme ſe retira devant le con- 

ſul Marcellus, qui s' immortaliſa enſuite 

Par le ſiẽge de Syracuſe, l'un des l 
Evenemens de cette Werte. 

Priſe de Les Syracuſains avoient pris parti con- 

Syracuſe. tre Rome. Marcellus, arrive depuis peu 

en Sicile, forma le deſſein de les ſubju- 

er. Syracuſe; avoit autrefois 1 e * 
e L'illuſtre Archimède, par 

| des derniers rois, le plus grand — 5 

4 a tre de ſon ſiècle, en rendoit la conquete 

3 plus difficile qu'elle ne toit du temps 

d' Alcibiade. L'effet prodigieux de ſes 

| machines, qui accabloient les Romains, 

| Xx qui ſubmergeoient leurs galères, obli- 

| T7 Marcellus. de changer le  hege en 

5 Dlocus. Deja meme il penſoit A, ſe. reti- 

| : rer, quand on lui fit voir que les Echelles 

i - pPouvoient atteindre à la hauteur d'une 

N muraille. Il tenta de nuit 1 eſcalade, & 

sempara enfin de la ville. II honora a 

ee d'Archim Es qu'un ſoldat 

avoit 
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dans ce projet. 


voit aller” rendre la juſtice. 
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avoit tuẽ ſans le connoitre. Le genie d'un 


ſeul homme ſeutenoit ſa patrie depuis 
trois ans. Syracuſe devint, avec le reſte 
de la Sicile, une province de Rome. 


En Italie, en Eſpagne, les Romains Et de Ca- 


ſe ſignalent coalement.” 


preſſent Capoue. Annibal, deſeſperant © 


de la ſecourir, entreprend le ſiege de 


Rome pour faire diverſion, II echoue 
Capoue eſt reduite à Vex- 
iremite. ' Les principaux auteurs de la re- 
volte ſe donnent la mort; les cit 

ſe ſoumettent. 
& d' autre, & on ᷑tablit à leur place une 
colonie, od chaque annee un prefer de- 


On les diſperſe de cet ; 


Peu apres, 


Ils aſſiègent & pove, & de 
arente. . 


Fabius enleva Tarente aux Carthaginois, 


qui s'en Eto'ent empares. II y trouva 


quantite de ſtatues & de tableaux, pour y 
 leſquels il ne temoigna que du mepris. | 


Laiſſons aux Tarentins leurs dieux irri- 


_ tes, dit-il, quand on lui demanda quel 
. uſage il vobloit en faire. 
homme de gout, avoit, au contraire, 


Marcellus, 


orné les temples de Rome des chefs- 
d'ceuvre de Syracuſe, Ce grand capitai- 


ne, vainqueur d'Annibal, donna mal- 


heureuſement dans une embuſcade, od 


1] fur tue. Le heros Carthaginois lui ren- 
dit les derniers deyoirs. On appelloit 


Marcellus /pte de Rome, ſurnom nn ry 


\) 
— 
E 


de ſes ſervices. 


J 


8 7 
# 


98 HISTOIRE ROMAINE. 


5 _ 


* 


Tin de la Seconde Guerre Punique. 


P UBLIUS-SCIPION & ſon frere Cneus 
avoient eu les plus grands ſucces en Eſ- 
pagne: ils avoient repris Sagonte. Mais 

s'ẽtant ſepares, ils ſurent accables l'un & 

Vautre par des forces ſuperieures, & per- 
dirent Ja vie Van de Rome 541. Ia 
= ; erte des deux generaux, paroiſſoit irrẽ- 
=. - parable, lorſque Publius-Scipion, fils de | 
| Paine, s'offrit a continuer la guerre, 
n'ayant encore que vingt quatre ans. On 
le nomma proconſul. Ses ſucces tiennent 
+ Publ 25 du prodige; & il les dut en partie a Vart | 

Elpagne de tourner au bien public la ſuperſtition 

= vulgaire. S'il n'avoit pas feint que Nep- 
tune lui Etoit apparu, pour lui conſeil- 

ler le ſiege de Carthagene ; s'il n'avoit 

pas annonce comme un. prodige le reflux 

de la mer, qui devoit rendre le port 

eable, les Romains auroient tremble 

a la ſevle propoſition de l'entrepriſe. 
Carthagène fut emportẽe d'aſſaut en un 
jour. On y trouva dix-huit galères, cent 
trente vaiſſeaux marchands charges de 
proviſions, les magaſins & les arſenaux 
remplis, & des richeſſes immenſes. C- 


An de T.cme 


e 
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toit un coup mortel Portẽ I la planes 


de Carthage, | 
Le proconſul augmenta fa 9255 par Ses ve cus. 


le plus bel exemple de vertu. Une jeune 
captive lui eſt amence, & hade ſes 
yeux. II Vinterroge ; 1] apprend I elle eſt 
fiancee à un prince du pays; it la rend 
I done époux. Celui- ci le vante comme un 
dieu; & lui attire des allies. En peu de 
temps les Carthaginois perdent I Eſpa- 


Ene, les Romains y dominent. L'activi- 


te, la valeur, la prudence & la reputa- 


tion du jeune general, ſecondẽ par ſon 


ami Lélius, le "rendoient par- tout ega- 
lement terrible & reſpectable. Maſiniſſa, 
roi Numide, réſolut des-lors de renon- 
cer à Valliance' de Carthage pour s'unir 
a lui, & devint un ami zile de Rome --. 

Toute V'Eſpagne' étant ſoumiſe, le ſe- 
nat y envoie des ſucceſſeurs a Scipion. 


Ce grand homme dẽpoſe Vautorite entre 


leurs mains fans murmure. II revient. 
Les centuries, d'une voix unanime, lui 
decernent le conſulat avant Vage requis. 
Un merite ſi ſuperieur Etoit exceptẽ par 


Peſprir meme de la loi. 


Aſdrubal, frère d*Annibal, avoir paſ- 
{cles Alpes en 546 avec une grande ar- 
mee, Les conſuls avoient remportẽ ſur 
lui une victoire complète; les ennemis 
avoient perdu cinquante mille hommes 
& leur gencral dans cette journce, dont 
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le ſuccès avoit diſlipe les craintes de la 


tepublique de Rome. 


Torte la Alors Scipion concut le deſſein 5 por- 
garerre en 


Atrque, ter la guerre en Afrique. II le propoſa. 
Le vieux Fabius, ſoit par jaloulie, ſoit 


par circonſpection, combattit ce projet 


de toutes ſes forces. II le reprẽſentoit 
comme propre à entrainer la perte de 
Italie qu'Annibal menagoit toujours. Le 
ſenat, plus touche des raiſonnemens du 
conſul, donna la Sicile pour dẽpartement 


a Scipion, & lui permit de paſſer en Afri- 


que, s'il le jugeoit avantageux. L'annee 


ſe conſuma en Preparatifs. 


Attaque A peine a-t-il gagne le continent, & 
8 Carthage. 


NOIS, que Maſiniſſa ſe declare pour ſes 


Romains. Syphax, autre foi de Numidie, 


rival de Maſiniſſa, ſe declare contr'eux, 


quoique attache auparayant A Scipion. 


| Celui-c1 defait dans pluſieurs batailles 


| Ganglantes, & Syphax, & le general Car- 
thaginois Aſdrubal. 


Carthage tremble ; on rappelle Anni- 
bal, qui avoit eſſuyẽ de grandes pertes en 


Italie. II quitta ce beau pays avec le re- 
gret d'un conquerant auquel on arrache ſa 


proie. Une joie univerſelle ſuivit ſon dẽ- 


part. Fabius ſeul y fut inſenſible. La vieil- 
leſſe avoit probablement affoibli ſon ame 


ou altẽrẽ ſon humevr ; il ſe montroit ex- 
tremement preEvenu contre le Grand Sci- 


remportẽ un avantage ſur les Carthagi- 


arrete ; on les conduit au general Romain, denande 
les congedie, & leur donne meme de Far- 


tonnement, defire la paix. Il demande uae 


Iſles ſituces vers Vitalie. Le Romain re- 
jette ſes offres avec fierte, On va ſe prẽ- 


ſort de deux nations. Les auxiliaires de 331, 
Carthage furent bientot mis en fuite. Une 


mille hommes tues ou priſonniers, & 


Fix pz La Ile Guerre Pu Ny. 10 : 
pion. Si c'E&oit jalouſie, comme on le lui a = 
_ reproche, quelle eſt donc la vertu qui ne. - Þ 


doive craindre de ſe degrader par le vice? 
Les Carthaginois ayant rompu une 


treve de la manitre la plus indigne, Sci- 
pion mettoit tout A ſeu & à ſang aux en- YZ 


virons de Carthage. Annibal regoit ordre 


de l'attaquer. 11 envoie d'abord des eſ- 


pions pour reconnoitre Vennemi. On les Annibat | 


323238 % 1 „ pin. 
qui, apres leur avoir fait tout examiner, | 


gent. A cette nouvelle, Annibal, ſaiſi d'c- 


entrevue 2 Scipion. TI's'efforce de lui inſ- 
. des ſentimens pacifiques, & lui offre 
a cefſion de PEſpagne & de toutes les 


parer au combat de part & d'autre. _ 2 
La bataille de Zama devoit decider le — _ 
Bataille ds 


. : ep | | 5 Zamas | E 
multitude d'elephans bleſſẽs, effrayes, * 


contribuerent à leur deroute, Mais Sci- 
pion defeſperoit d'enfoncer la phalange 
Carthaginoiſe , qu'Annibal avoit formee 
de ſes veterans; lorſque Lelius & Maſi- 
niſſa, revenant de pourſuivre les fuyards, 
la pricent en queue, & fixerent la vic- 
toire, Les ennemis perdirent quarante 


SE 


— 
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les Romains ſeulement deux mille. An- 
nibal eut peine à ſe ſauver. 
Ce que Rome avoit Eprouve de terreur 


apres la bataille de Cannes, celle de Za- 


ma le fit Eprouver I Carthage. Annibal 
lui- meme dẽ clara qu'il ne reſtoit d' autre 
reſſource que la paix, & le perſuada ſans 


peine. Scipion ſouhaitoit de la conc lure, 
de peur qu'un conſul ne lui enlevar l'hon - 
Condition neur d'avoir termine la guerre. Il impoſa 
de Ia paix. les conditions ſuivantes: © Les Carthagi- 
„ nols garderont leurs loix & ce qu'ils 


6 poſſedoient en Afrique avant la puerre 
te mais Rome gardera ] Eſpagne & tes iſles 
« de la-Meédliterrance. Ils livreront les pri- 
« ſonniers & les transfuges, ainſi que leurs 
< elephans, & tous leurs vaiſſeaux de 
guerre, excepte dix galeres à trois 


* 


< rangs de rames, Ils ne pourront faire la 
* guerre ni en Afrique, ni ailleurs, ſans 


e le conſentement du peuple Romain. IIs 
e payeront dix mille talens dans l'eſpace 
te de cinquante annt᷑es. Ils rendronta Ma- 


& ſiniſſa tout ce qu' ils ont enlevẽ à lui ou 


© 4 ſes ancetres. Ils donneront cent ota- 


* ges, au choix de Scipion, pour aſſurance 
de leur fidelice.” 


On ratifia ce traité A Rome, quoique 


f pluſieurs ſenateurs vouluſſent la continua- 


tion de la guerre. Un d' eux demandant an 
chef de Vambaſſade Carthaginoiſe: Nuels 
dicur prendre vous a temoin de 4a fence» 


© ws 


Pod Lanes ont EO 


Gurnne CONTRE  PatLIeee. 2 


rite de vos er mens £3 rẽpondit: Tes m6- 


mes qui ont fi ſæevdrement punt nos parjures. 
Reponſe humiliante, que n' auroit pas faite 
un Romain. La difference de caractère 
desdeux pevples, n'eſt pas la moindre cult : 
dela difference de ſucces. 


Guerre contre Philippe, Roi de Macidoine, 


& contre ANCE, Roi de Hrie. _ 


thagez cette puiſſance maritime reduite à 
dix petites galeres ; tous les citoyens ta- 


xs pour payer un tnbut honteux ; le fier 
Annibal force de ſouſcrue i Pabaiſſement 


de ſa patrie ; le ſouvenir des anciennes de. 
faites efface par tant de victoires: tel fut 
le fruit de la ſeconde guerre Punique. olga 

Tout devoit enorgueillir Rome elle 


mille livres peſant d'argent. Son triora- 
phe füt magnifique. Le ſurnom d' Afri- 
cain Etoit pour lui la rẽcompenſe I 
Plus glorieuſe. Des-lors le genie amhi- 

tieux des Romains ſe dEveloppa libre- 


E4 


£; C cents vaiſſeaux Cas 7A 9 
vres à Scipion, & brales à la vue de Car- 


— 


ment. Mille obſtacles l'avoient contenu 


* 2 


regut - avec enthouſiaſme Villuſtre Sch "ne 


pion, qui rapporta au treſor cent vingt Cuthages 
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en Italie. C'eſt un torrent qui va tout inon- 


der, apres avoir rompu ſes digues. Les 


victoires paſſees inſpiroient le defir de 


_Etoit enflammee par les conquetes meme; 
les richeſſes acquiſes par la guerre, of. 
froient les moyens de reuffir dans de nou- 

velles guerres. En de pareilles sirconſtan- 

ces, A peine un peuple modere eũt- il pu 
ſuſpendre le cours de ſes entrepriſes; & 


quel peuple fut moins modere que leg 


Romans, lorſqu ils agiſſoit a aggrandifſe- 
ment? 

Guerre II y avoit peu d'annees que Philippe II, 

. Phi- roi de Macẽdoine, avoit conclu une paix 

| générale, dans laquelle Rome avoit fait 

comprendre ſes allies. Ce prince re- 

muant avoit ſecouru depuis les Carthagi- 


nois; il inquietoit les Grecs par de nou- 


velles entrepriſes. Attale, roi de Perga- 


me, les Rhodiens, les Athéniens, en- 
voyfrent des ambaſſadeurs à la rẽpubli- 


. 8 2 que pour ſe plaindre de ſes vexations. On 
352. lui declara auſh-tor la guerre. Le fucces 


battit Philippe. Quintius-Flaminius, pro- 
conſul, remporta fur lui une victoire de- 
ciſive, pres de Cynocephales en Theſ- 
lalie, on l'on vit les inconveniens de la 


vaincre encore; la paſſion des conquetes 


nien fut pas long-temps douteux. Des la 
pPremière campagne, le conlul Sulpicius 7 


lourde phalange Macedonienne, dans un 
Zerrein coupe & wget La paix ſuivit cette 


fit ni l'un ni l'autre. men diri- 


vir ſous ſon frere Lucius-Scipion, ' cree 


GUERRE CONTRE ANTIOCHUS, 106 
victoire.  11-cn coũta au roi un tribut de 
mille talene, outre ſes. vaiſſeaux, quot 
Pobligea de livrer. Son fils Demetrivs „ 
ſervit d otage. Ce jeune prince devint n 
des Romains, dont il ſe fit eſtimer. 

Annibal, perſẽcutẽ par ambition in- , Occaſion, | 
quiete de Rome, s etoit refugiẽ à la ou N 3 | 
d Antiochus le Grand; roi de Syrie. II eut tiochus. | 
peut- ètre vengẽ Carthage, ſi Antiochus 


| avoit eu pour lui la confiance dont il etoit 


digne. II conſeilloit à ce monarque den- 
gager dans ſon parti le roi de Macedoine, 
& de porter la guerre en Italie. On ne 


gea tout, & perdit tout. | 
Scipion YAfricain avoit demande 3 a FR 


conſul. Antiochus trembloit. Loin de de- 
fendre courageuſement les cõtes de I'Hel- 


| leſpont, il en retira ſes troupes. L' Aſie hae 


eſt enfin duverte aux Romains. Reſolus 

d'y <tablir leur empire, ils rejettent des 
propoſitions d'accommodement. Le mo- = T_ 
narque fe determina malgre lui à ude 62. 


bataille. Avec quatre-vingt mille hommes Evenes. 
ment de 


& cinquante - quatre 'Elephans, contre... 


trente mille hommes, il eſt entièrement guerre. 
vaincu pres de Magneſfie 2 ie confuk: - 
Il fuit juſqu'z Antioche, & envoie de. 55 


mander la paix. 


Scipion VAfricain, Aplitane's aux am- Conditjons. 


| baſſadeurs 1 rẽſolution du conſeil, leur de la pair 


E 5 


/ ; 


Pr xa en 
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dit: «, Que les Romains ne ſe laiffodir 

F ni ahattre par Fadverſitẽ, ni enfler par 

e la fortune; - qu'ils ſe contentoient, 
« après la victoire, de ce qu'ils avoient 

cc demande auparavant; qu'Antiochus eũt 
a evacuer toute VAfic en-dega du mont 
ok og, Taurus; qu'il payat tous les, frais de la 
<< guerre, éèvalués à quinze mille talens; 
qu'il donnat vingt otages, &ce. Et 

de plus, il devoit livrer Annibal, afin de 
diſfiper tout ſujet de defiance, Ces con- 
ditions furent acceptees.  Annibal erra 
d'aſyle en afyle, toujours en butte à l'a- 
charnement des Romains: Il mourut chez 
RIO, roi de e 8 0 


"Xiv. x 


"Caton le cur. Guerre 2, a Poli 76. 18 


Les Ro- Corn guerre, qui valor; a Lane. Sci- 
mains cor- pjon Je ſurnom d Aſiatique, fut cepen- 
dant funeſte aux Romains, dont les 
meœurs ſimples & auſtères ſe corrom- 
* bientor, par tous les vices qu en- 
trainent les richeſſes. En goutant les de- 
lices de VAſie, ils ſe degouterent de la 
vertu. Tous les peuples le refſemblent 
Au cet Egard. Si quelqu un avoit pu arreter 
les progres du mal, c'eur etẽ le famcur 


lite, ennemt de toute eſpece de luxe, mais 
dont le caractère dur & Veſprit ardent ne 
connoiſſoient point les juſtes bornes. 


dont il Vexerga. L'Africain eſſuya les pre- Caton. 


Romain; allons-y remercier les dieux. 


vainqueur d'Antiochus fur condamne à 


j.4 ͤę [G! 


— 
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Caton, perſonnage conſulaire, zclE 
tiſan des travaux ruſtiques & de la W | 


Rien ne peut ſervir d'excuſe a fa hai- Scipion 
ne contre les Scipions, ni 2 la manière per 
miers coups. Deux tribuns, ſuſcites par 
Caton, l'accuſent devant le peuple de 
setre laiſſé corrompre par l'argent d An—- 
tiochug. Le jour du jugement, IAlluoſfre 
accuſe comparoit, dechire ſes comptes, 
& dedaignant de ſe juſtifier : A tel jour 
qu'aujourd"hui, dit-il, Jai vaincu Auni- 
bal & Carthage; ſuiveꝝ moi au capitole, 


- 


Toute Faſſemblee le ſuit, & laiſſe les 
accuſateurs confondus. Ce grand hom- 

me, cite de nouveau, fe retira dans une 
maiſon de campagne, od il mourut I'Page- 
de quarante-ſep: ans. Il poſſẽdoit un me- An 
nite preſque inconnu dans fa patrie, celut 
de rẽunir aux qualites des heros le goũt 


de Purbanite & des lettres. On doit le 


regarder comme le principal modele qui 
perfectionna les Romains. "= | 
Apres. ſa- mort, Caton pourſulvit avec 3 
la meme animoſite ſon frere l/ Aſiatique, Scion 
& lui ſuſcita les memes accuſateurs. Le Akatique. 


une groſſe amende, comme ayant regu 
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d' Antiochus des ſommes immenſes, pour 
lui procurer une paix avantageuſe. On 


ſaiſit tous ſes biens: on n'y trouva aucun 


veſtige de corruption; ils ne ſuffiſoient 


pas meme pour payer l'amende. Liinno- 
cence de l'accuſẽ fut reconnu dans la 


ſiuite, & 'on OE. cette injulte condam- 


nation. 


Cuauſe de Un nouvel orage ſe forma ſur la Ma. 
la ſeconde cẽdoine. Philippe Etoit mort depuis 


guerre de 


L Nac. quelques années, haiſſant toujours les Ro- 
deine. mains, fans pouvoir effacer la honte de 


ſes dẽfaites. II avoit fait mourir ſon fils 
Demetrivs autrefois envoye à Rome en 


otage, fauſſement accuſe par Perlee, ſon 
autre fils, qui craignoit que la protection 
F de la republique Romaine & le merite per- 


* 


ſonnel de Demetrius, ne e la 
couronne à ce jeune prince. | | 


_Perſce ayant ſuccede 2 Philippe, ſon 


j . 
one". pere, fe livra imprudemment 2 fa haine 
c eetie contre les Romains. II faiſoit des prepa- | 
. 3] remuoit dans la Grece. Eumène 


en avertit Rome, & la guerre fut reſolue, 
A cette nouvelle, Perſce envoya des am- 
baſſadeurs pour offrir toutes les ſatisfac- 


tions que. Fon exigeroit. Le ſenat repon- . ! 


dit qu'un conſul alloit ſe rendre en Ma- 


- cedoine, & que le roi pourroit traiter 


avec lui ſur les lieux, s'il avoit de bonnes 
intentions. On ne vouloit traiter que 


les armes a la main. Le conſul Licimus 


EZY 
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arrive bient6t, Le roi, ayant gagne une 


bataille, demande enſuite la paix aux me- 
mes conditions que ſon père avoit regues. 
Licinius, quoique vaincu, declare fiere- 


ment que Periece n'obtiendra la paix, 

u' ea fe remettant, avec ſon royaume, à la 
diſcretion des Romains. Une conſtance 
opiniatre & inflexible ee de tout , 
la longue. 


La quatrième anne de la guerre; An de kome 


Perſce fur defair par Paul-Emile. La 
phalange Macedonienne fut enfoncee. 
roi prit la fuite. Abandonne de ſes ſu- 
Jets, il ſe livra lui-meme au vainqueur. 
On le vit à Rome, marcher en habit de 
deuil devant le char de triomphe; il mou- 


rut en captivite. Le royaume de Mace- 


doine augmenta le nombre des provinces, 
quoique les Macedoniens fuſſent declares 


libres. On doit attribuer cette conquete 


a la prudence, ainſi qu'à la valeur de 
Paule- Emile. Scipion-Naſica lui conſeil- 
lant de livrer bataille plutöt qu il ne con- 


venoit, & lui reprẽſentant que 1'on impu- 


toit ſes delais à lachete : Fe pariois comme 
vous à votre age, rẽpondit- il: au mien, 
vous apirez comme moi. Il vecut dans la 
mediocrite, apres avoir enrichi lat; & 
Ciceron ne pouvoit mieux le louer qu en 


585. 
Lek Paul- Emile 


- 


Bs 


diſant: 17 ne porta dans ſa maiſon qu une des Ro- 
gloire immortelle. | 
"JM out plioit ſous les Romains, qui trai- 


mains en- 
vers les 
1018. 
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toient les nations & les rois avec une hau- 
teur deſpotique. Mais tien ne dectle 


mieux le caractère de ces conquerans, que 


leur conduite envers la Syrie. Poplius- 
Lænas defendit, au nom du ſénat, a Anti- 
chus-Epiphane, de faire des conquetes en 
Egypte. Ayant tracẽ un cercle autour du 
monarque: Avant de ſortir de ce cercle, lui 
dit-il, rende repon/e au ſenzt. Antiochus 
hy rẽpondit qu'il obeiroit, II envoya des 
ambaſſadeurs a Rome, auxquels on dit 


fierement qu'on le felicitoit d'avoir obti. 


Apres fa mort, les Romains exclurent du: 


. . trone Demetrius, Pheritier legitime, en fa- 
veur d' Antiochus-Eupator, fils d Epipha- 


ne, dont l'enfance ne pouvoit gener leur 
ambition. Jans conſulter les Syriens, ils 


declarèrent Eupator pupille de la rẽpu- 


blique, & envoyèrent trois membres du ſẽ- 


nat pour gouverner en qualité de ſes tu- 


teurs, avec ordre d'affoiblir. le royaume 


tant qu' ils pourroient. Rome aſpiroit evi- 
demment à la conquete du monde. La 


ruine de Carthage lui en fraya le chemin. 


E Bi 


au- 


ele 
ue 
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er Numance, derruites. Sree ery ne T = 5 


De EPULS quelque temps, le vieux one 
Maſiniſſa, tout devoue aux Romains & de la troĩ- 

eme guer- 
sur de leur protection, avoit uſurpẽ des R 
terres ſur le domaine de Carthage. On 
envoya de Rome des Commiſſaires, pour 


terminer leur diffẽrend. Caton en fut unn. 
A ſon retour, il accuſa les Carthaginois "I 
d'armer contre la republique, . & ne ceſſa 
de crier qu'il falloir dẽtruire leur ville. 


Scipion- Naſica, plus modere & plus ſage, 
combartoit toujours cette opinion, auſſi ; 
dangereuſe que violente. Mais les inva- 
ſions du roi Numide ayant force les Car- | 


thaginois à prendre les armes, il ẽtoit im- 


poſſible que Rome ne ſaisit pas enfin Poc- - 

caſion de dominer en Afrique. 
Elle avoit envoyẽ 2 Carthage des am- 

balfadeurs, en apparence pour y rẽtablir 

la paix, mais reellement pour tirer parti 


des conjonctures. Maſiniſſa dẽfit les Car- 


thaginois dans une grande bataille. Son 

fils Gulaſſa en livra au maſſacre cinquan- 
te huit mille, qui avoient mis bas les 
armes. Alors les ambaſſadeurs e ä 
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mie. declarerent la guerre aux vain- 
: Conduite odieuſe, ſuivie de procedes 
1 * plus infames. 
Conduite Les Carthaginois "EO offrent de 
acute ſe reconnoitre fojets de Rome. Le ſenat 
envers les Romain promet de leur laiſſer la libertẽ; 
Carthagi- pourvu qu'ils faſſent ee qu'exigeront les 
* conſuls, & qu' ils envoient trois cents 
a : cotages. On envoie les otages avec ſeeu- 
SE. kite, quoiqu *un petit nombre de ſena- 
cdeeurs clairvoyans ' foupconnent quelque 
=> Les conſuls Marcius & Mani- 
ius arrivent cependant A la tete* d'une 
armee formidable, IIs regoivent pom 
peuſement les depures de Carthage, qui 
viennent ſavoir leurs intentions, & le 
Plaindre de cet appareil de guerre. Vous 
tes ſous la protection de Rome, leur 
1 diſent les confuls; les armes dont vos 
“ magaſins ſont pleins, vous deviennent 
© jnutiles ; apportez-les pour preuve de la 
e {incerite de vos ſentimens. En vain 
eur reprẽſente que Carthage eſt envi- 
ronnẽe d' ennemis, qu'elle a beſoin de ſes 
armes: Rome ſe charge de vous dgfendre; 
0er. Cette rẽponſe ne Permettoit au- 
Ez mak. Bob 
Les Car- Quand les Carthaginois ſe furent 46. 


thaginois pouilles de leurs armes & de leurs ma- 


raniment 
„ chines, les conſuls ne rougirent point de 


rage, leur declarer que Carthage devoit étre 
Adetruite; qu'ils euſſent à en ſortir; qu ils 


1 


1 
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pouvoient s'ẽtablir ailleurs, mais ſans 


fortifications, & ſeulement à dix milles 
de la mer. Ce coup foudroyant ranime | 
le courage, en excitant le dẽſeſpoir. Le 
peuple maſſacre les ſenateurs, dont 5 "0 
vis avoit fait rendre les armes. On en 
fabrique de nouvelles avec une ardeur 
incroyable. Les palais, les temples ſont 
changes en atteliers; 'or & Vargent, les 


vaſes, les ſtatues, ſuppleent au fer & au 
cuivre; les femmes ſacrifient leurs orne- 


mens; elles coupent leurs cheveux pour 


faire des cordes.. Les Romains, ne ſc 


doutant pas qu'une ville deſarmee puiſſe 


faire de la réſiſtance, livrent Vaſſaut - & 
ſont repouſſes ; leur flotte eſt require en 
cendres par des briilots.../ them n ry 

Aſdrubal, - general | des Cha. 


2 . 


auroit taille, en pieces. l' armee conſulai- Emilien. 


re, fi elle n'avoĩt eu pour dẽfenſeur Sci- 


pion-Emilien, fils de Paul-Emile, & pe- 
tit- fils, par adoption, de Scipion l'Africain, 
dont i ẽgaloit le merite. Ce heros, avec 
trois cents cavaliers, couvrit la retraite des 


legions, pendant qu elles paſſoient une 
rivière en prelence de l'ennemi victo- 


rieux. On le fit conſul avant Vage preſ-- 
crit; on lui aſſigna le departement de 
Afrique. II juſtifia bientôt ce choix. 


Carthage eſt bloquee & reduite à la di- 


eite — Carthaginois offrent de ſe ſou- 


mettre A tout, pourvuqu'on N leur 


—_— 


— 


- 
* 
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Eu per le moven d'une ſave; atta- 
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ville. Scipion le refuſe, n'ẽtant pas le 


* 


mattre de prẽ lerer Thumanité à la ven- 
geance. 


Priſe de que, les Romains s' emparent d'une por- 
Carthage. te; ils avancent; ils mettent le feu aus 


maiſons; ils- paſſent au fil de 'epee ce 
qui leur rẽſiſte. Le fier Aſdrubal vient 


lachement demander la vie. Sa femme 


plus courageuſe, l'accable de reproches, 


Poignarde f ſes enfans, & ſe precipite 


dans les flammes. La ville eſt abandon- 


nde au pillage. Scipion, obẽiſſant avec 
regret aux ordres terribles du ſenat, la 


Rome a 
fervi la 
Grece- 


deẽtruit entièrement par le feu. Lingen- 


die dura dix-fepr jours. Un t 


-magnifique, & le ſurnom d' Africain, cou- 


ronnèrent expedition du proconſul. II 


avoiĩt &te ſecondè dans cette guerre par 
fon ami L&hvs, fils de l'ami du premier 


Scipion VAfricain, & par Thiſtorien Po- 
Iybe, digne d'ecrire ſes exploits. 
La meme année vit la ruine de Co- 


rinthe, & Vaneantifſement de la liberté 
en Grece. Rome s'ẽtoit fait une polizi- 
que dentretenir la diviſion” parmi les 


Grecs, d'interpoſer ſon autorité dans 


toutes les affaires, & de prendre inſenſi- 


blement le meme empire, que fi elle 


ent conquis la Grece, au lieu de la de- 


clarer libre. Cette conduite revolta les 


Acheens. On les avoit mEnages tant 
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qu'ils Etotent neceflaires. On cherchoit à 

les dompter, paree qu'on ne” craignoit 

plus la Macedoine. . Trois aventuriers, fe 
donnant pour fils de Perſce, avoient ſuc- 
ceſlivement entrepris la conquete de- ce 

royaume, & avoient été vaincus fans eke 
peine. Le prẽteur Métellus tourne fes _ 
armes contre les Acheens, & les dẽfait. 
Le conſul Mummius achève la guerre Deſtrue- | 
par le fac & la deſtruction de Corinthe, tion d. Co- 
ville fondee depuis environ neuf cents rise. 
cinquante ans, & Pune des plus floriſ- 

ſantes de l'Europe. La Greèce, ſous le 

nom d' Achaie, eſt rẽduite en Pe 
Romaine. 

Rome Fenrichte de ſe decora de nou- Ce que 
velles depouillcs Les chefs-d'ceuvre de dere : 
l'art qu'on y tranſporta, y firent nattre cheſs 1 
le goũt, que la corruption des mœurs 
ſuivit de Pres. On raconte un trait remar- 
quable de ignorance de Mummius. Ce 
general, chargeant des entrepeneurs du 
tranſport de ce qu'il y avoit de plus prẽ- 
cieux parmi les tableaux & les ſtatues de 
Corinthe, leur declara que, ſi quelque 
morceau venoit à ſe perdre ou 11e garter, 
ils en fourniroient un pareil à leurs de- 
pens. | Mummius, auſſi definterefle que 
vaillant, ne garda rien pour lui des ri- 
cheſſes & des beautẽs de Corinthe. Mais 
ſi le goũt des beaux arts eũt poli ſes 
mœurs & celles de Rome, Corinthe eũt- 


4 


—, 


mathe. ferens. peuples contre Rome. II vouloit 


5 Avant la fin de la — . Punique, Vi- 
Conduite 8 
Hes Ro- riathe, general des Luſitaniens en Eſ- 
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elle ẽtẽ livrẽe aux flammes & au maſſa 
cre? Ceſt un grand malheur que les na- 
tions ſe corrompent par le luxe; cen eſt 


un plus grand qu'elles ſe detruiſent Par 
la barbaric. _ 


ard eV. pagne, grand capitaine, avoit ſouleve dif- 
fonder un royaume par ſes victoires, & : 
il en vint à bout. Pouvant tailler en pi. 

ces Parmee Romaine, 11 ſe contenta d'un 
traitẽ de paix, qui lui aſſuroit le pays 
dont il Etoir en poſſeſſion, laiflant tout 
le reſte de VEſpagne a ces oppreſſeurs. 
Une perfidie exEcrable les vengea de 
leurs defaites. Le conſul Servilius-Cepion 
ſe fit autoriſer à rompre la paix, attaqua 
2 Viriathe, le pourſuivit, en- 
gagea des traitres eee, uche 


— 


ſon ſommeil. 527 , 
Ne de Un crime oa” amene un. autre. Les - 
Wemag Romains ſe montrent ẽgalement perfides 


envers Numance, ville conſiderable d'Eſ- 
pagne ſur le Douro. Ils violent, deux 
traitẽs conclus avec elle, & ſe font geteſter 
comme des ennemis ſans foi & ſans jul- 
tice. Les Numantins. fe determinent a 
_ defendre leur libertẽ juſqu'à la mort. On 
avoit beſoin d'un grand homme pour les 
vaincre. Qn nomma conſul Scipion- Emi- 
1 lien, quoiqu une loi toute rEeence ne 


-- 


* 
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permit pas d' lever deux fois le mẽme 
homme au conſulat. Le deſtructeur de 
Carthage rẽduiſit Numance à l'extrẽmitẽ, 
& declara qu'il ne recevroit aucune pro- 

ſition, ſi les habitans ne lui livroient 
la ville, & leurs armes, & leurs perſonnes.” 
Dans le déſeſpoir, dans les horreurs de la 
famine, "apres avoir mange les cadavres, 
pluſieurs aimèrent mieux ſe donner la 
mort, que de ſe rendre aux Romains. 
Numance fut dẽtruite. Avant que de 
ſuivre la chaine des Evenemens, obſervons 
ici quelques particularites qui rẽpandront 
as} 1 wo FRINGE." 


_ 
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* 


* 
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Wa tet une reflexion pr * 
Monteſquieu: : © Nous remarquons au- — 
« jourd hui que nos armèes péësiſſenn 
C beaucoup par le travail immodẽrẽ des Milice. 
te ſoldats; & cependant c toit par un tra- 
vail immenſe que les Romains ſe con- 
« ſervoient. La raiſon en eſt, je crois, 
« que leurs fatigues ẽtoient continuelles, 
au lieu que nos ſoldats paſſent ſans | 
ceſſe d'un travail extreme à une extremem 
oiſivetẽ ; ce qui eſt la choſe du monde 

5 5 N | 


* 
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cc la plus propre à les faire perir.. Oase 
tc coutumoit les ſoldats Romains à aller 
&« le pas militaire, c'eſt-à dire, à faire 
« en cinq heures vingt milles, & quel- 
ce quefois vingt-quatre. Pendant ces 
« marches, on leur faiſoit porter des poids 
« de ſoixante livres. On les -entretenoit 
ce dans. Vhabitude de courir & de ſauter 
© tout armés; ils prenoient dans leurs 
cc exercices des Epces, des javelots, des 
ce fleches d'une peſanteur double des ar- 
e tnes ordinaires, & ces exercices Etoient 
« continuels.“ 
_ Eft-i} eronnant que de tels ſoldats, ſous 
une diſcipline ſevere, aient remportẽ tant 
de victoĩres? 
dies recompenſes & 10 punitions mili- 
litaires avoient ſervi, des les premiers 
temps, X maintenir la diſcipline & à en- 
flammer les courages. Ees unes & les 
autres ẽtoient ſagement diſtribuẽes. Quoi- 
qu'il y eũt des peines afflictives, la baſ- 
tonnade, la mort, rien n'<toit plus efficace 
que la honte & l'infamie. Toutes ſortes 
de recompenſes: tiroient- leur prix de 
Vhonneur: qu'elles procurojent.; & lorſ- 
que Famour des richeſſes fit preferer Var- 
gent à Fhonneur, ce fut le: by. <p Wor 
r decadence. __ 
Pendant la ſeconde guerre Punfave, 
la loi Porcia avoit defendu de battre de 
verges un citoyen Romain. Cet adouciſ- 


5 


* 
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people. Elle ne $'etenCoit point aux ar- 


mees, od les generaux conſervèrent le 
Ainſi la diſci- 
pline militaire ſe ſoutint dans toute ſa 


droit de vie & de mort. 


vigueur, tandis qu une legiſlation plus 


douce ne fit qu'augmenter amour des 


citoyens pour la patrie. 


119 
ſement aux rigueurs des anciennes loix, 
devoit clever davantage les ſentimens du 


Une des principales cauſes de la proſ- . 
perite de Rome, c'eſt la population que & mœurs. 


. produiſoient la Puretẽ des mceurs & la 


ſaintetẽ du mariage. Peu d'annees apres 


la première Guerre Punique, les cenſeurs 
trouvant le nombre des citoyens fort di- 
minuẽ, exigerent de tous un ſerment de 
ſe marier, & de ne ſe marier que dans la 


vue de donner des ſujets à la republique. 
C'eſt alors qu'on vit le premier exemple 
de divorce, permis cependant par les pre- 
mières loix. Carvilius, qui 


hte. 


Alors furent établis les contrats de ma- 

riage, afin d' aſſurer aux femmes la 

ſion de leurs biens, en cas de ſeparation... 
Juſqu'au temps on Paul-Emile aſſujet- 


tit la Macedvine par la defaite de Perſee, 


aimeit fa 
femme, la repudia pour cauſe de ſtẽri- 
| Les. divorces devinrent frẽquens, A 
meſure que les mœurs ſe corrompirent. 


Finances, 
SY 


& en rapporta d'immenſes richeſſes au 


treſor public, les citoyens avoient tou- 
jours l tribut, qui ſe 1Egloit au Cens 


4 
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ſelon les fortunes: on y ajoutoit que lque- 
fois des contributions extraordinaires dans 
le beſoin. Mais depuis ce temps juſqu' 


la mort de Ceſar, ils-furent exempts de 


tout tribut, Les droits ſur les marchan- 
diſes, ce qu'on retiroit des terres de la 
 rEpublique, les impots ſur les peuples 

d'Italie & ſur les Provinces, faiſoient le 
revenu de Vetat, A la fin de la premiere 


guerre Punique, le cenſeur Livius mit le 
premier import ſur le ſel, & fut nomme 


pour cette raiſon ſalinator. | 


Les mines d'Eſpagne enrichirent prin- 


cipalement Rome. Elle employoit qua- 
rante mille hommes à celles qui Etotent 


dans le voiſinage de Carthagene, & en 


tiroit chaque jour plus de quatre talens. 


Le butin qu'apportoient les gEneraux, 
augmentoit fans ceſſe le. trẽſor. Les plus 


riches nations du monde devinrent tri- 


butaires. Alors commencèrent les fraudes 


& les vexations des publicains, les con- 
cuſſions des magiſtrats; alors les richeſſes 
particulières introduiſirent dans les mai- 


ſons le luxe, la ſomptuoſite, des beſoins 


nouveaux & factices, des dẽſordres qui 
ſapperent les fondemens du bien public. 

La ville fut pavee, pour la premiere 
fois, apres Vexpedition d'Aſie contre An- 
tiochus. Pres de cinq cents ans $'ctotent 


ecoulẽs, ſans qu'on eũt aucune meſure du 
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|  Nevius, ſon contem̃porain, fit la meme 
C'étoient les plus foibles rayons du genie 
On voit ici, comme ailleurs, la poelie 
ſouvenſt des faits. Tancienne ſatyre 
n'etoft que ruſticité. Fabius - Pictor, con- 


ful Yan de Rome 48 5, avoit  Ecrit ſar 


ſons point ſon ouvrage. 


1 F 
2 
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Onszn virions ee 1 


eile un cadran ſolaire. Tos: eh 1 
plus de cent ans apres, t. connoitre_ les 
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cleplydres, qui ſervoient A A meſurer les 


heures, le jour & la nuit. Tout ẽtoit dans 


une eſpèce d'enfance, exceptẽ Vart mili- 
taire. 1 medecine conſiſtoit en ,recettea - 
de famille, lorſqu'un. Greet, nommẽ Ar- 


chagate, vint Vexercer, ainli que la chi- 
rurgie, au temps du . de 958 par 
Aunibal. 

Ennius, Je premier potte, ami de — Lettres 
pion I'Africain, compoſa Thiſtoire Ro- 
maine en vers, ou plutôt en proſe meſeree. 


— 


choſe fur la premiere guerre FPunique. 1 
qui devoit produire tant de chefs- d ceuvre. 


coltivee avant la roſe,. & conſacree au 


hiſtoire Romaine ; mais nous ne connoiſ- 
Rome s' ẽclaira, ſe polit le goũt & les 
mœurs par le commerce des Grecs, Plaute 
& Terence tirèrent le theatre de la bar- 
barie. On prẽtend que Scipion-Emilien 
& Lelius partagerent avec Terence la 
compoſition de ſes pieces. Lhiſtorien Po- 


_ Ihbe, le philoſophe Panẽtius, accompa- 


n ces n — dans leurs ex- 


9 


1 
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peditigqns. Dez a amour des belles-lettres, 


* la philoſophie, des ſciences, diſſipoit la 


fopitte de feröcite que les Romains avoicyt 
regye de leurs, ancetres, „ 


Caton le Cenſcur sen plaignit amere- 


ment. Qvoiqu' Il füt loi-meEme hiſto. 9⸗ 
rien & orateur, il ſe dechaina contre les 
| Grecs,, dont on alloit prendre les legans, 


On chaftys par un decret ces rhẽteurs & 


ces philoſophes, qu il reprẽſentoĩt comme 
295 reux, & qui Jetoient reellement 


* Torſguiils na ae e qua embarraſſer 
la raiſon par des ſo phiſmes, o donner au 


metſonge les EE de la vérité. Mais | 
I bonne, lirterature ne Wet groduur 


que du dien. 3 's 

Une choſe, admirable, & ; comrpune 
bez tes, Romains, c eſt qu un. men; 
fomme füt m agiſtrat, verriet, juge 

Senerab, Nabile e dans le barteau & dans 


gouvernement homme d'ẽtat & homme 
de lettres; qu TY put” ſe ſignaler & ſe 
rendre utile en tout genre. vels hom- 


mes! que leur ẽducation e etre df 
N de la nöcre? 5 


5 
4 
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readolent. impoſſible leur entrepriſd i 
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neélie, fille de Scipion VAfricain} avoię 
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132 . entre le Foie -& le peu- In d Rome 
ple avoient ẽtẽ ſuſ pendues par les guerres 62 
ẽtrangères: mais le principe qui les auvoit 
excitees ſubſiſtoit encore; &. qucique les 
plẽbẽĩeas euſſent remporte de grands avan- 
tages, quoique les deux confuls 


meme quelquefois tires de leur ordre, * 8 


petit peuple nen Etoit pas moins à plain- ek 
dre. Deux hommes d'un mérite diſtiu- — 1 
gue, Tiberius & Caius-Gracchus, tentꝭ - e. 
rent une rẽforme que les cireonſtances N 


meraire fut comme le fignal des 3 
civiles, qui van wa been nec le fang 
des eitoy ens. lone 

Ces deux krass nis de Villuftire: _ 


reeu delle. la meilleure princes. 5 lad 
avoient ſur- tout le talent de Pelaquence, 

ll propre à gouverner Ja — Vibes . 
rius S toit acquis une rẽ mutation brillante, 

ſoit dans les armees, ſoit dans interieur 

de la rẽpublique; lorſque la eharge de 
tribun du peuple ouvrit à ſon e ou 
aſon, ambition, 5 carriers o il devoit 
perir. 3353 n ELK Bb Treg! £394 | ; .F 
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Defordres Dopuil plus de deux ſiècles & demi, la 
publique. lor Licinia ẽtoiĩt mepriſee. Loin de ſe con- 


tenter de cinq cents arpens de terre, les 


patriciens avoient uſurpẽ une partie con- 


{iderable des terres de la republique. Les 
Tiches Etendoient ſans meſure leurs poſ- 
ſeſſions. Ces campagnes, autrefois habitẽes 


par les plus illuſtres Romains, Etoient 


remplies d' eſclaves qui les cultivoient pour 


leurs maitres, & qui Etojent exempts & 


meme exclus du ſervice des armees: - Le 


peuple, deſtinẽ à la detenſe de la PRs 


ne poſſẽdoit rien. 


Moyens - L ibẽrius · Gracchus propoſe de remetire 
g=cemploie la Joi Licinia en vigueur: A condition nẽan- 


5 » 


pour y moins que Von payera des deniers publics 


Bete. ce que les riches poſsèdent de terres au- 


dela de cin cents arpens. Les patriciens 


ſe-recrient; ils inſiſtent ſour l'ancienneté 


de leurs poſſeſſions, ſur les inconveniens 
de la nouveaute. Plus le tribun rencontre 


d'obſtacles, plus il! $efforce d'animer le 


| le: Les betes Jauvages ont des lanteres, | 
. il, & des citoyens' Romains, qu'on 


appelle les maitres du monde, not pas de toit 

leur demeure, pas un pouce de terre 

Pour leur eber b Eafin la loi Licinia 
eſt renouvellẽe. 


Pouſſe à Si Tiberius sen e etoit tenu 5. peut · ẽtre 
bout le ſẽ- *auroit-i reufi dans ſes projets. Ih ſe poets 
T” n pouſſant à bout les patriciens. Non- 
a il fit ajouter A la loi, que les 


— 


Le Conful Minucius=Scevola's'efforce en 
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terres uſurpees ſur la rẽpublique ſeroient 
enlevẽes aux poſſeſſeurs; mais, comme 
on ne trouvoit pas encore de quoi con- 
tenter tous les pauvres, il leur fit diſtribuer 
les trẽſors d' Eumène, roi de Pergame, 


qui avoit léguẽ au peuple Romain ſon 5 We 


royaume & ſes richeſſes. Enfin, pour ſe 
mettre à couvert de la fureur de ſes enne- 
mis, il demanda, contre les règles, d'ètre 
continue dans le tribunat, alleguant qu'on 
en vyouloir, a ſa vie, & intereſſant le peu- 
ple à ſa conſervation. Alors les ſenateurs 


prennent le parti d'uſer de violence. Ils 
montent au capitole on ſe tenoit Paſſem- 


blee. . Tiberius, averti du danger qui le 
menace, porte la main iſa tete pour de- 
mander à ſes amis du ſecours: ils ẽtoient 
convenus de ce ſignal. Ses adverſaires ſup- 
poſent qu'il demande un rer & que 
le peuple va le couronner. 


On annonce cette enterpriſe: 0 in — 
An de Roms 


bigs 5; 
vain de modẽrer les eſprits. Scipion-Na- sa fn tra- 


ſica, couſin- germain du tribun, serie: ciaue. 
Puiſque le conſul nous trabit, que les bons 
citoyens me ſuivent. Il court, ſuivi d'une 
foule de ſẽnateurs, auxquels fe joignent 
leurs cliens armes de ba:ons. Tiberius 
meurt aſſommẽ avec plus de ois cents 

de ſes amis: exemple d autant plus terrible, 
qu' aucune ſẽdition juſqu' alors n'avoit fait 


couler de ſang Romain. Le ſenat, oubliant 


＋ 3. 


— 
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ſon ancienne moderation, juſtifia ce qui ö 
$S<toit fait; & pour ſouſtraire Naſica à la 


vengeance du peuple, on ene e 

ſadeur en Aſie, od il mourut. 
Entrepriſe Caius-Gracchus, auf v bn aul 
eee ale, & plus eloquent que Tiberius, 
apres avoir vecu quelques années dans ey 


retraite, entra dans la carrière des hon» 


neurs. Malgté les alarmes & les conſeils 
de Corndlie, ii aſpiroit au tribunat: 4l y 
Parv int. Jamais tribun ne fe montra plus 
actif en faveur du peuple. Au partage 
des terres, il ajouta divers ẽtabliſſemens, 
ſur- tout des magaſins de bled, dont les 


pauvres devoient tirer chaque mois a bas 


Prix leur ſubſiſtance. Pour affoiblir de plus 


en plus l'autoritẽ du ſẽnat, il repreſenta 
que ' injuſtice prſidoit ſouyent aux tribu- 
naux, & qu'il importoit de travsferer aux 
chevaliers, qui appartenoient a l'ordre des 
- PicbeEiens, le jugement de toutes les cauſes 
—_ Y 5 entre des particuliers. Cette loi paſſa. 
_—_— ; Ou renouvella auſſi la defenſe d'executer 
3 ---, 2 aveune ſentence capitale contre un citoyen 
ain, ſans le eee du ſcnat & 
du — , Enfin Gracchus entreprit de 
procurer le droit de bourgeoiſie & de ſuf- 
rage à tous les allies de Rome en Italie. 
1 lob enhems morerl, fur : nommé 
conſul. 
To a, Le. bie devcit prononcer 


Sa mort. ſor Vexecurion den n * qui 


8 N W 
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r&voltvient la nobles. Un des licteurs 


aux chevaliers de prendre les armes. 


dans cette Emeute. Le barbare conſul Ht 


— * ; + 4 
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d'O pans, paſfant pres des amis de Grac- 

chos, s Kcria inſolemment': Fuiirs N 
mandais cirbyens, & fut auſſi- tõt rue. 

conſul potte ſes plaintes ad fenat. 27 > 
I'autoriſe à ex&Cuter tout ce 5m jngera 
exptdient à la republique. Cette Formule. + 1 
Iarmoit du pouvoir Rordine Il ordonna 


que le danger fut Evident, Gracchus for- 


dt de fa maiſon, ſans defenſe, malgre les 


prieres & les larmes d'une tendre ẽpouſe: 


Aprèr le mturtrè de Tiberius, diſoit-elle, 


guelle confance peut. on avoir ann loix rr. 
aux Dieux ? Opimius, A la tete des trou- 4 
pes, attaque le mont Aventin, od le peu- I 
ple 8'Etoit retire ſous la conduite de F ul- - 
vius, Il promet Pamniſtie A ceux qui met- 
ny bas les armes; il engage à payer 
ids de lor la tete de Folvius & celle 
de Gracehus. Abaitlonnts du 5 
ils perirent um & l'autre. Plus de trois 
mille de leurs. partiſans petdirent, a Vie 


r tous les cadavres dans le. Ti ibre,. & 
eva un temple à la concorde, apres avoir 
inorde la ville de ſa . „ 
Les deux Lee ee etolent certaine- 

ment de grands hommes. Aver plus 12 qu'on 


it penſcrs ö 


de meEnagemens & moins de chaleur, ils des Grag 


auroient pu tirer les pauvres de 1oppreſs ques. 
Lon; ils auroient 95 moins adoucl dear 
. 
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pitoyables. Mais ils ne mẽritèrent jamais 


ſort. S'ils devinrent ſẽditieux, ce fut 
moins leur faute que celle des riches im- 


le reproche d' aſpirer à la tyrannie; & le 


. nat, en leur! imputant un crime evidem- 


ment contraire à leurs principes & à leur 


conduite, cherchoit le moyen de les padre 


Cornélie. 


& non le ſalut de y oO 
Cornẽlie avoit toujours regarde ſes fils 
comme ſon unique trefor. Elle ſoutint 


leur perte avec une conſtance admirable. 


On crut que lage & le malheur lui 


Stoient le ſentiment; © mais ceux qui 


«. penſoient de la forte, dit Plutarque, 
« ne ſentoient pas combien l'ẽducation, 


* jointe à des qualitẽs ſuperieures, eſt 


& une puiſſante reſſource contre le cha- 
« grin; & que fi la fortune l' emporte 


. quelquefois ſur la vertu, elle ne lui en- 


ve pas les moyens de ſupporter coura- 


ec geuſement les revers.” Cornèlie yecur 


tranquille dans la ſociete des ſavans, & 
honoree par tout ce qu'il y avoit de reſ- : 


e 5 
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1 de Tugurtha. Marius 505 


| = corruption nineblci infe&toit | 


: les mœurs des «it's es Tout 
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Jugurta. 
Maſiniſſa avoit laiſſe trois fis qui 
gouvernèrent conjointement le royaume 


devenoit vénal 3 Rome. Les treſors de 
toutes les nations y avoient allumé la ſoif 

des richeſſes, y avoient éteint les ſenti- 
mens d' honneur & de vertu. Nous al- 
lons en voir la preuve Ane a mm 10 ie 


Crimes 
Ju "2 1 


de Numidie. Micipſa, par la mort des 


deux autres, ſe trouva maĩtre de tout. 
Celui-ci, quoiqu'il eũt deux enfans, 
Adherbal & Hiempſal, avoit adoptẽ Ju- 


ſance. Mais à peine Micipſa eut- il expirẽ, 
que Jugurtha fit aſſaſſiner Hiempſal. Le 


meurtre de ce prince preſageoit la ruine 


d'Adherbal. Celui- ci leva des troupes 
pour ſe defendre. Il perdit une grande 
partie de ſes erats, & alla implorer la Juſ- 


tice des Romains. 


gurtha, fils naturel d'un de ſes frères, & 


deja cẽlèbre par ſa valeur. Il eſperoit en- 
chaĩner ſon ambition par la reconnoiſ- 


Depuis long- temps le meurtrier 8 vetoit 


aſſurẽ, qu' avec de Vor on pouvoit colo- 


rer a leurs yeux les crimes les plus atroces. 
Ses largeſſes parlèrent pour lui dans le 
ſenat: la pluralite ſe tourna en ſa faveur. 


Bientot il reprend les ar nes, pourſuit 
Adherbal, & l'aſſiège dans Cirtha. Rome 


Paroit indignẽe. De nouveaux commiſ— 


ſaires arrivent. Scaurus, prince du ſenar, 


menace l' uſurpateur, lui ordonne de le- 


By 
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ver le fiege ſans dẽlai. La fraude & Par- 

gent triomphent encore. Adherbal aban- 

Aonnẽ capitule; Jogortha l'aſſaſſine, & 
. it arogammeat de fa dẽpouille. t 
* 3 2 4Þ n ẽtoit plus poſſible de tolerer des n 
| „ attentats ſi crĩans. Le conſul Calpurnius- f 
> ard. Piſon partit avec Scaurus, ſon lieutenant. - 
5 
| 

( 


4s — icur fu des propoſitions, obtint 
une conference, conelut la paix d'une 
maniere avantageuſe. | On ne douta point 
qu il ne Leut paye. Tandis que le ſenat 
gardoit le ſilence, Memmius, tribun du 
Peuple, Eleva la voix contre les prévari- 
cCateurs, & conclut à ſommer Jugurtha 
de comparotire. | Le Numide comprant 
ſur ſes tréſors, viat à Rome, gagna un 
tribun. II fir impunement aſſaſſiner un de 
ies proches, gui demandoit ſa couronne ; 
| il partir en scriant: O ville vinale! tu 
Perirois bientot, i t trouvois NEG wn 
par t acheter. 
Matellu. La guerre ayant recommencs, a 
tha fit paſſer ſous le joug Varmee Ro- 
maine, que commandoit alors Aulus- 
Poſtumius, lache & imprudent général. 
Mais le conſul Metellus effaga la honte 
de ſa patrie. Apres avoir employẽ inuti- 
lement la ſẽduction, pour ſe faire livrer 
Jugurtha, mort ou vif, il combattit i 
heureuſement, que le roi ſe laiſſa per- 
| ſuacer enfin de ſe ſoumettre. Un ordre 
qu'il regut enſuite, de venir en - perſonne 
2 


ar- 


. 
8 
; 


8 bb inſirade la def 


tenant + 'le-celebre Wau, plẽbeien defius. 


deétourner de la fin qu'ils ſe prope 


tellement. le peuple,” qu il fut nemins: 
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& ranimna-fon courage. l 2 nt 

Metellus avoit choiſi pour . An rng. 
naiſſance tres - obſcure, fans 6ducationy . 
ſans lettres; mais devore d'ambitions;.. 
endurci aux travaux des ſa jeuneſſe, ſo- 
bre, infatigable, audacieux. Ce guerrier 
$'croir attire au fiege de Numance les? 
regards & l'eſtime de Scipion l' African 
De ſimple ſoldat, il ẽtoit devenu ſuj- 
ceſſirement tribun des ſoldlats, Tribuws! . 
du peuple, enfin preteur Cꝰẽtoit un de 
ces hommes ardens, — rien ne pan 
ent; 
capables de faire les plus grands biens. 
ou les plus grands max, au gre: de leur 


intẽrèt & des conjonctures. Marius, pour 


ſe donner du relief, n'eut pas honte- de 
decrier Metellus, ſon: general, fon bien 
faiteur. Il obtint la permiſſion d' aller à 
Rome briguer le conſulat où il aſpiroĩt. 
La, il redoubla ſes invectives, & gagna 


_— 


conſul,” & chargẽ de la guerre de Num- 
die, quoique le ſẽnat ett aſbgne, pour la 


troiſième fois, cette MOI ME Eons 


en qualitẽ de proconſul. 
Metellus efperoit- terminer 
ment la guerre, quand il eut le pon cs 
de voir un ingrat lut: enlever le comman- 
— De "> 1 dips. 
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| fans peine des ſoupgons. injurieun. Le 
peuple lui decerna le triomphe avec le 


toute ſa vie. Une accuſation ainſi Sy 
= — yaloit clle-meme un triomphe. 


Fin de la que fur Marius, la 


-guerre de 
rern. b© finit 


le liver aux Romains de la maniere la 


meme il avoit promis de livrer Sylla. Le 
Roi Numide eſt conduit à Rome, chargẽ 


e efſuic les inſultes de la foldateſque, & 
IS meurt dans un cachot. Trois mille fepr 


livres d'argent, ſans compter l' argent 
monnoyẽ, furent les dẽpouilles de ſon 
. Toyaume. Les Romains s'enrichiſſoient 
toujours par la eee. i ruineuſe pour 
les nations * Faut-i s etonner 


fſurnom de Numidique. Un tribun l' ayant 
a accuſe d'avoir pillé la province, les che- 
valiers Romains ne voulurent point exa- 
miner ſes comptes, qu'il-produifoit pour ſe 
Juſtifier: La plus forte preuve de ſon inno- 
cence, diſoient- ils, c le 1tmoignage de 


: * Quvelque habile, quelque courageux 
guerre de Numidie 
e par trahiſon. Sylla, ſon quei 


teur, qui deviendra bientot fon rival, 
detache de alliance de Jugurtha Boc- 
chus, roi de Mauritanie, gendre & alli“ 
de ce prince. Il lui perſuade enſuite de 


plus infame, Bocchus fait arreter fon 
deau- père, qui yenoit fur ia Parole au 
rendez- vous d'une conference, & à qui 


de fers; il orne le triomphe de Marius, 


cents livres peſant d'or, pres. de fix mills 


> 
* 
” 1 
8 
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que leur ambition ne finit eee 8 
une ny 88 oe en commencer une : 
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2 [ mute, 4. Cimbres & der Few extons 
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Us « 495 de barbares ak 7 — gte. 
toõt ces avides conquerans A perdre tout CN 
ee fruit de leurs victoires. Les Cimbres Teutons. 
& les Teutons, ſortis du nord de 'Eu- 

| WS des environs de la Mer Baltique, 

_ $etoient jettẽs ſur la Gaule, oùd quel- 
ques peuples Gaulois s' unirent à eux. Ils 
avoient battu cinq conſuls avec un car- 
nage affreux. Rome avoit perdu dans 
une ſeule journée quatre ee mille 


3 . IM: * * * 4 OY 0 


hommes. 1 I enen 
On ne vit que Marius capabile, de. re- — 0 


parer ces malheurs. Les Teutons, quoi- 643. 
que ſẽparẽs des Cimbres, ẽtoient redou- 
1 par leur multitude & leur bravou- 
IL attendit pour haſarder une bataille, 

3 il. put compter ſur la victoire, mẽpri- 

fant leurs inſultes, accoutumant les trouj- 

pes A ne plus s 'effrayer de leurs hurle- 65. 
mens, ni de leur aſpect. Enfin il les 
tailla en Pieces Prev d Aizen Provence: od 


4 


. 
de Satur- 


minus, 


— 
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leur perte fut, dit - on, de plus de cent 
mille hommes. L. annt᷑e ſuivante, dans 
fon cinquieme conſulat, il defir de meme 
a Verceil les Cimb es qui rayagoient 


Italic. Ces barbares, hommes & fem- 
mes, ſe pendirent la plupart de dẽſeſ- 


poir, plurot que de ſurvivre A leur de-. 


faite; & les arbres leur manquant, ils 


sattachoient par le cou a la queue de 
leurs chevaux ou aux cornes de leurs 


beufs. S'ils avoient eu la difci Jane dey 
Romain, ils les auroient peut-erre ſu 


juguès: mais ils ne ſavoient que rar 
cena en furieu & mourir avec courage... Le 
Proconſul Catulus, qui oommandoit avec 
Sylla une partie de Parmee; eur: plus de 


part que Marius à Bern il partagea 
Fhonneur du tri. 


caprices de la fortune. 


En ſauvant la — Marius n'a- 


voit cherchẽ qu'a ſatisfaire ſon ambition. 


II obtint un ſixième conſular à force d' ar- 
gent & de baſſeſſes; il s unit de la ma- 
niere la plus ẽtroite avec Saturninus, tri-- 
bun du peuple, & avec le preteur. Glau- 
cia, deux ennemis de la vertu & du bien 
public. Saturninus propoſa une loi Agraire 
portant cette clauſe: Que le fenat so 
© bligeroit par ſerment de confirmer tout 
tc“ o qui ſeroit ſtatuẽ ek le * ſous 


15 
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Catulus eſt be- 
pendant preſque — oublic ; tant 
la reputation meme dipend nei des | 
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40 peine, pour les ſEnateurs qui refuſe- 
« roient le ſerment, d etre degrades & 
c condamnẽs A une amende de vingt ta- 
«lens.” Metellus, per ſiſtant feud Ave ↄ 
fuſer, on l'exila: Ou les choſes change © 
ront, dit- il, en partant de Rome, & le 
peuple re uenu de ſon erreur, me rappellera ; ; ſon 
an elles ne changeront paint, & alors 5 
dois me feliciter  d'ttre. loin de ma pairie. — 
Elles changèrent par les fureurs kan de „ 
Saturninus, pouſices au e Nai | | 
Vabandonna.  '- . Si} 
Te tribun, „ que ian ls. Conduit 
_ conſul, fait alaſſiner publiquement Mem- de Marius 
mius, ſon compẽtiteur. Alors le ſenar, 
comme dans les perils EXtremes, or- 
donne au conſul de pourvair à la furcte. 
de la republigue. On prend les armes 
contre les feditieux. On e ee Sauk 
ninus dans le capitole; il eſt maſſacrẽ, 
auſſi bien que Glaucia, — le deſir 
qu'avoit Marius de les ſauver un & Lau- 
tre. Celui- ci eut bientot le chagrin de 
voir rappeller Meẽtellus, qui ſe conſoloit ; 
de oppreſſion au (ein! ar re 
& de la vertu. 

Depuis long· tenps FE, Aide Rome Drufus 
en Italie, aſpiroient aux droits de citoyens 18 8585 
Romains. C. Gracchus, pour ſortifier ſon 
parti, $'etoit efforcë de procurer aux 
Latins un avantage ſi precieux, & avoit 
peri dans cette entre ite Le tribun 


Gyerre © 
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Druſus, homme diſtingue par ſa naiſſance 
& par fes talens, forma le deſſein chime. 
rique de ſatisfaire à la fois les allies & 


tous les ordres de Vetat. Ses loix paſsèrent, 
malgrẽ de vives oppoſitions; tant il ſur 


manier adroitement les eſprits. 


Daus Les Romains qui regardoient Jes: alles 
Aibun. 


comme leurs ſujets, ne pouvoient ſe re- 
ſoudre à les rendre leurs ẽgaux. Druſus 
ſentit la foibleſſe de fon credit a cet Egard, 
Les allies deſeſperant de le voir exẽcuter 
ſa promeſſe, quelques-uns d'eux rẽſolu- 
rent d' aſſaſſiner les conſuls. Inſtruit du 
complot, Druſus eut la generofite d'en 
avertir le conſul Philippe, ſon plus ardent 
adverſaire. Pour recompenſe de ce ſervice, 
il fut lui-mẽme aſſaſſinèẽ peu de temps 


après. On rapporte un trait qui donnera 


 Videe de ſa vertu. II faiſoit batir une mai 
ſon. L' architecte lui offrant de le tourner 


de maniere que perſonne n'auroit vue ſur 
lui: Employez plutdt votre art, rẽpondit- 


il, à faire que mes 2 ons r, 5 a 
ls vue de tout le monde. 

- La mort de Druſus th comme un f 
x de guerre pour les allies. Is ſe re- 
voltent de concert; ils prennent les ar- 
mes: ennemis d' autant plus redoutables, 
qu'ils avoient la diſcipline & la ſcience 
militaire des Romains, & que Rome 
n avoit vaincu qu' avec leurs ſecours. Les 
Marſes, les Samnites tenoient parmi e eur 


le premier rang. Ils formenr le projet 
d'une rẽ publique nouvelle. Ils combat- 
tent contre les meilleurs generaux, Ma- 
rius, Sylla, Pompéẽe. La politique Ro- 
maine joignit Fadreſſe A la fermetẽ. Ro- 


me, après avoir enrölé les affranchis, 


contre l'uſage, & avoir accordẽ politi- 
quement le droit de citoyens à ceux des 
allies qui étoient demeurés fidèles, ac- 
corde le mEme droit aux autres a meſure 
qu'ils ſe ſoumettent. Ainſi la guerre ſociale 
ſe ralentit tout- à coup. On trouva le ſecret 
de rendre preſque inutile aux allies, ce 
qu' ils avoient obtenu avec tant de peine. 
Au lieu de les diſtribuer dans les trente- 
cinq tribus, oðù ils avrotent eu, par leur 
nombre, la ſuperiorice des ſuffrages, on 


en compoſe huit tribus nouvelles, qui 


n'avoient aucune influence, PALS qu IO 
yotoient me ates ; e 


| XX. . phe; . 1 : 5 
2 werres Civiles, Ale & Silla N 


— 


Las 8 guerres Gene vont commencer. ein. 


Marius & Sylla en forent les premiers 
auteurs. Nous connoiſſons d&A Marius; 
l'autre mérite davantage d' etre connu. II 
deſcendoit de Cornelius-Rufinus, que les 
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cenſeurs chaſsrent tu ſenat, lan de Su 
Rome 477, parce qu'il poſſedoit plus de I au. 
quinze mares de vaiſſelle d argent. Per- tel 
ſonne de cette branche n'toit depuis an 
parvenu au conſul at. Tous les talens de al 
Feſprit, cultives par la littérature & k m. 
politeſſe, animes par l'ambition & par pe 
amour de la lars,” joints au courage, 
5 24 Pachvite, a une grande ſoupleſſe de 
*  __ _ earattere, rendoient SyHa -tres - capable 
der relever l'honneur de ſa maiſon. Ai- 
mant Jes plaiſirs, 11 ſavoit y renoncer 
pour la tẽputation & la fortune. Ne avec 
peu de bien, il avoit amaſſẽ des Ticheſ- 
ſes dignes ſans doute du reproche qu on 
lui fit un jour: Comment ſeriez-vous bon- 
nete homme, vous à qui votre pere a 
rien laifſe, & qui-ttes maintenant fi riche? 
Apres la guerre de Numidie, Largent & 
Fintrigue lui procurerent la prẽture. Ses 
exploits dans la guerre ſociale, od il 
Eclipſa Marius, erent Lattache- 
ment pour ſa perſonne. II devint conſul, 
& fut charge de la guerre contre Mithri- 
date, roi de Pont, un des Fl redoutubles 
bo ennemisde Rme. 
 Broville- Marius ne donate” point I x Sylla. 
Sug de s etre attribue le ſucces de. Pexpe- | 
Marius. dition de Numidie. Quoique vicux, pe- | 
fant & infirme, il vouloit avoir le com- 
mandement de cette nouvelle guerre. 
Pour lc nlever A fon rival, ill s unit avec 


Sulpicins, tribun du peuple, homme d'une 
audace effrence, toujours eſcorte de ths 


- 
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tellites, qu'il appelloit impudennment fon 
anti-ſenat; Il propoſa de nommer Marius, 
alors ſimple Paktenken general. de ar- 
mee contre Mithridate; & il n cup auCune 
peine A Vobtenir. oo T7 
Sylla s'Etoit Sick aſon aegis Rely — 

de tirer vengeance d'un tel affront, © ii 665. 
marche vers Rome, on pluſieurs eee 
partiſans avo:ent ẽtẽ maſſacrẽs. II en- 

tre Pepee à la main; il menace de met- 

tre le feu aux maiſons, ſi l'on fait de la 
rẽſiſtanoe. Marius & Sulpicius ayant pris 

la fuite, il contient les troupes dans le 
devoir, & empëche tour le deſordre. I 

fait caſſer les loix du tribun; il rtablit 
Vancieane règle, de ne propoſer aucune 
loi que le ſenat nüt approuvee. Le 


peuple intim, confiome: TORY mo chan 3 TY 290 , 


gemens. 2 
Pour Sanhire⸗ * e te cot Hy aig 
ſul propoſe au ſẽnat de declarer etines © "7 F 
mis de la patrie Marius &t fon fils, Sol- 
picius, & neuf de leurs principaux parti- 
ſans. Q. Sctvala, favant & vertueux ci- 
toyen, lui rEfiſte courageuſement. d N 
os ſoldats, ni vos menaces, dit-Il, ne 
m' obligeront de dẽshonorer ma Kg: 
te lefle; en declarant ennemi de Rome 
© ce lui og qui Rome & Vitalie ont -&t6 
* fauves.” Mais les autres 9 * 


* 
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montrent faciles & complaiſans. On rend 
un dẽcret de proſcription. La tere de Sul. 
picius portẽe a Rome, devint un ſpecta- 
cle de terreur. Marius fut pris dans les 
marais de Mir turnes od il ſe cachoit. Un 
ſoldat qui devoit ètre ſon bourreau, n'oſa 


frapper ce grand general, & les Mintur- 
nos favoriserent ſon Evaſion en Afrique. 


Le commandant de cette province lui 
ayant envoyẽ ordre d'en ſortir, il rEpondit 
fierement a 'officier qui faiſoit la com- 
miſſion: Vas lui dire que tu as vu Marius 


FEgitif au milieu des ruines de Carthage. 


- Revolu- A Rome, tout changea bient6t de 
face. Cinna, furieux partiſan de Ma- 
rius, fut nomme conſul. Sylla y conſen- 


tion favo- 


rable a 
Marius. 


Tableau frappant des viciflitudes de la 


' fortune! Il ſe retira enſuite dans une iſle, 


ot, avec ſon fils, il attendit quelque re- 
volution en fa fav eur... 


cit, apres lui avoir fait jurer de ne poin: 


tion ne déſarma point ſa haine. Cinna 
renouvelle la loi de Sulpicius par rapport 


aux allies. Octavius, ſon collegue, s'y 
oppoſe; on en vient aux armes; la place 


publique regorge de ſang. Cinna, chaſſe 


de Rome, 2 privẽ du conſulat, ſe retire 
chez les allies. Ils prennent les armes en 


ſa faveur, & les Romains mecontens, fe 
joignent A eux. La circonſtance Etoit fa- 
vorable a Marius. II revient ; il eſt regu 


— A, 5 a 


} 
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par Cinna, qui le declare proconſul. Tous 
deux, avec une armee conſiderable, aſſiè · 


gent la ville. Le ſenat augmente leur au- 


dace, en leur envoyant une dẽputation. 

Cinna ne veut rien entendre, juſqu'à ce 
qu'on le reconnoiſſe pour conſul. Il pro- 
met d'ẽpargner le ſang des citoyens. II 
n'en forme pas moins la rẽſolution, avec 
Marius & les autres chefs de maſſacrer tous 
ceux qu'ils regardent comme leurs enne- 


mis; & ce maſſacre s exẽcute. 


Qu'on imagine une ville priſe Jaſſaut reer. 


par des barbares; les tetes des plus illoſ- 
tres citoyens expoſees ſur la tribune aux 


harangues; les richeſſes & la puiſſance 
dene un titre de proſcription; la ſoif 


du ſang irritẽe par le carnage meme; le 
feroce Marius, qui. avoit affete Vabatte-' 


ment d'un malheureux, ſurpaſſant, à lage 
die plus de ſoixante & dix ans, les cruau- 

res To Cinna: c'eſt le 6 Wan ate 
ſente Rome. NL 


Rapportons un ſeul fait propre à Ca» 


ractẽriſer les guerres civiles. Dans une 
action, deux freres ſe: battirent ſans ſe 
connoitre, l'un tua l'autre, le reconnut 
en le depouillant, & tranſportẽ de-deſet- 
poir, ſe tua lui- meme ſur le bücher de 


lon frère, pour mélen er cendres aux 
ſiennes. 6 


A la fin de tte annẽe = maſſacres, Mo Mort ds 
| Ciana & Matius s emparèrent du confu- a 


hy 1 
o * 
; * 
31 & 4 


— 
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lat; ils ne daignèrent pas meme ſe faire 
elite pour la forme. Le dernier mourut 
bientõt. Agite des inquietudes de la ty- 
rannie, il craignoit le retour du victo- 
ricux Sylla, dont la vengeance ne pouvoit 
etre que terrible. Sans reſſources du cot 
de la. raiſon, il cherchoit a S Etourdlir par 


des e eee, une mort 
n 0 201 e2 {1016 4 eise 


3 T3 < 1 * £7 Fs WAH 
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| O. a vu = So Wo "SEA Ta Eradlie 
ſon deſpotiſme en Afie. Elle comman- 
doit. aux rois, protegeoir: les uns pour 
dampter les autres, & fc rendoit Varbitre 
de tous, pour les juger au grẽ de les Brom 
| pres interets. 
Mithridate Des que Mithridate, roi * Hon. FR 
ee _ former des entrepriſes, il re- 
ſalut de rẽſiſter à Pambition Romaine. La 
nobleſſe de ſon origine, la hauteur de ſes 
ſentimens, la force de ſon gènie, fon cou- 
rage endurci aux fatigues, — poſition avan- 
tageuſe, ſes ports fur le Pont-Euxin, le 
rendoient capable d' exẽcuter les plus. r 
grandes chaſes, & ſon addition n ne oo” C 
y eee ie $ ene e 


4 
- 
H 
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« Car Prince avoit enleyé la Caphadoce der | 
à Ariobarzane, & la Bithynje à Nicer... 


avoit f 5 
nire les 


made, deux nois allies; des Romains 5 11 Romains. 


avoit conquis toute FAſie Mineure. Rome 
lui ayant declare. la guerre, il awoit fait 
maſſacrer en un ſeul, jour quatre-vingg 
mille Remains ou Italiens. Enfim il e. 
vahit ha Grece' par, ſes-generauk.. Li impru- 
dente Athènes ſe livra ee la Joie 
de changer de maitre. i; 
Les troubles de la dr x «a Ro: a 
me... avoient -favoriſeles,, entrepriſes d 
Mathridate. :-Sylla, comme on. Fa vu, 58 


tit enfiq, pour arreter. ſos pro]. ern paſſa 


en Gièce, & reſolut de prendre: A 
lui avoir fournie ne ſuffiſant. point, il ſe 


fit appoxter les tre ſors des temples, mer 
me de celvi de Helphes. En les regevanty | 


il dit avec plaiſanterie, DN gau voit 


douter ds- ia uitlaire, puiſaus les diaus 
foudoyoient ſas troupes, Les Athenieng, rail: 


ple 3 85 


n 135 


Wh 


£5. 9 4# 
* * * 
= 


& le Pixẽe tout a- la- fois. La ſomme qu on 


loient de leur cõtẽ, quoiqu' environnes 


de perils. Une famine affreuſe les rẽduißit 


a demandes grace. Leurs deputes vinrent 
anguer Fylla. Ils parlerent avec era 


hara 
phaſe ö Thbeéſée, de Codrus, des vie- 


TE 


- 25 
* 4* 
* 


9 


toires de Marathon & de Salamine : A. 


lex, leur répondit Sylla,  heureus & gle- 
riews montels, repertez.. ces beaux diſcuurs 


dans Vos. Eeoles;: ja ne. ſuls Poiut ici Pau ; 
an 20460 bipwire, main pour: obatin 


— — 2 
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; 3 E des rebelles. La ville fut priſe d'aſſaut & 


ivree au pillage. Le vainqueur, pret ! 
la faire rafer, ſe laiſſa fAlechir, & pardonng 
aux vivans en confidiration des morts ; 


Xe des grands gẽnies qu'elle avoir Produits, 


imprimoit encore de reſpect dans ] abjec- 
tion de cette fameuſe rẽpublique. Arche. 


laüs, l'un des meilleurs generaux' de Mi- 


thridate, fut contraint &abandonner le 
Pirée. On y mit le feu. 


Deux victoires completes, rem portes 
enſuite par Sylla, ruinèrent toutes le; 
eſperances de Yennemi.' La ſeconde, rem- 
portẽe à Orchomeène, lui fait d' autant 
plus d' honneur, qu'il ſe vit au moment 


de la perdre. Ses troupes fu) yoient; il ac- 


courut, deſcendit de ee ſaiſit une 


3 tres, ft- Pot vous demande o vous aven | 


enſeigne, & affrontant le danger: Ht mf 


gloricur de mourir ici, s ceria-t- il; vous au. 


abandonnt votre general, vous repondrez, d 
Orchomzne. Il n' en falloit pas davan tage 
e rendre les Romains invincibles. 
Tandis que le general” ſoutenoit ainſi la 
ecßzyle de Rome, 1] -Efoat proſerit comme 


ennemi de la rẽpoblique. Cinna, conſul 


pour la troiſième fois, exercoit une ty: 
rannie inſupportable. Archélaüs, voyant 
qu' en pareilles circenſtances Sylla devoit 


ſouhaiter la fin de la guerre, lui offrit tou- 


tes ſortes de ſecours, &il vouloit retour- 
| 2 | ner 


tant la gloire des anciens heros d'Athènes 


* 
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ner en Italie. Le Romain, indigne de la 
. propoſition, lui offrit à ſon tour de le 
mettre ſur le tröne de Mithridate,  $'il 
vouloit livrer 1a flotte qu'il commandoit. — 
| Archelaus repondit qu'il deteſtoit Ja tra- 5 
hiſon. Quoi donc, r 1 ** Sylla, toi Cap 
— gelave ou Pami d'un roi bar- 
bare, tu rougirois acheter à ce prix- une 
 couronne; &a un general Romain, a Olla, 
tu ofes parler de trabiſon! 
Cependant Valenus-Flaccus, que Cinna 
avoit nommé général, venoit depouiller 
Sylla du commandement, par ordre du 
ſeẽnat mème. Ses troupes, exceptẽ deux 
legions, paſsèrent ſous les drapeaux de 
Sylla. Flaccus fut tuẽ par ſon propre heu- 
tenant Fimbria, qu'il avoir depoſe, & qui „ 1 
ne reſpectoit aucun devoĩr. | -"F 
L heureux Sylla, triomphant ainſi de T doupes N 

tous les obſtacles, ne voulut point quitter . | 
PAfie, fans venger le maſſacre des Ro- 

mains. Les contributions qu if exigea des 

villes rebelles, montèrent à des ſommes 
immenſes. Il diſtribua par- tout ſes le- 

gions; il fit donner à a chaque ſoldat ſeize 
drachmes (*) par jour, outre le logement 

& la nourriture. Ces funeſtes exemples 
annongotent la chiite de la diſcipline. 

c On \ vit eric? pay la l 8 dit 5 


” - 


a — „* Py 
E * 4 8 r 'S PIES, 229, 


1 K * N s V 
* 


| 0) Va | drake valgit environ. ase ſols de 
monnoie. 
os 


** 
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66 Salluſte, une armẽe Romaine oak 


ce le gont du vin & des femmes, le gout 
ec des ſtatues, des tableaux, des vaſes ci- 


* 


ce ſeles; en dépouiller les particuliers, & 
« les villes, & les temples; piller enfin 
* le ſacrẽ & le profane. Cet eprig de. 


reite s'accrut tous les jours. 


88 


0 4 


XXII. 


Retcur de Sylla. Ses Pproſeriptions, a 
= Aalen, Ja mort. 

— 7 — P... de 2 cents mille 1 
67. E toient en armes, pour S'oppoſer a Sylla 
| Retour de ul revenoit en Italie. II arriva n'ayant 

Sylla a 9 i | yant 

Rome. qu'une armee d' environ quarante mille 
N hommes. Mais ſes ſoldats le cheriffoient, 
& il avoit le talent d' attirer les autres 

dans ſon parti. Cethegus, Verres, Pom- 

pee, d'autres perſonnages conſiderables, 

toute une armee conſulaire, ſe rangerent 

ſous ſes drapeaux. Il Echauffoit les cœurs, 

il inſpiroit la confiance. . qu'il 
envoyoit faire des levees, lui demandant 

une eſcorte, parce qu'il falloit traverſer 

un pays occupe par les ennemis : fe te 

donne pour ęſcorte, dit Sylla, ton pere, 

ton frere, tes proches, indignement #gor- 

gs, & dont je * la vengeance. Ces 


\ 
i 


/ 
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paroles firent voler Craſſus, & la” com- 
miſſion fur remplie avec ſucces. Après 
avoir remporte pluſieurs victoires ſur ſes 
ennemis, Sylla ſe fit N par ſes pro- 
ſcriptions. | 83 
Quelqu'un lui diſant: « Nous ne de- Ses cu 
ce mandons pas grace pour ceux que vous? 
« eres reſolu de faire mourir; mais du be. oy 
© moins tirez d inquietude ceux que vous 
<« voulez ſauver: Je ne ſais pas encore, =] 
repondit-1l, 2 qui j accorderai la vie. a 
He bien, rẽpliqua-t-on, nommeæ ceux que 


* vous voulez exterminer. Le lendemain | 

parut une liſte de quatre-vingt proſcrits 
dont les premiers erotent Carbon & le 8 

8 jeune Marius, actuellement contuls; le 

K ſurlendemain, une autre liſte de deux 

5 cents vingt, & une autre pareille le jour 

: | ſuivant. Enfin le tyran declara au peuple _ 

* qu'il ne Ferdbngerent a aucun de ſes e 

1 nemis. 

7  Leſclave fut invite, par al recompen- Detail fur 

7 ſes, à tuer ſon  maitre, le fils meme A ruer 7. . 8 

1 | ſon pere : la tete d'un proſcrit ẽtoĩt payee g 

7 deux talens; on- confiſquoit les biens; 5 

= on puniſſoit juſqu' aux gEnErations A na- n 

F tre; car les petits-fils de ces malheureux 

p etotent condamnes, comme infames, a 


ne poſſeder aucune charge. Rome, les 

= provinces ſe changerent en bouckeries ©? 

pour une foule de citoyens, dont plu- OR 

ſieurs ne furent immolẽs, que parce qu'on 
2 


672. 
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en vouloit à leur de cpouille. Cel ma terre. 
gui me proſcrit, $'ecria un certain Aure- + 


lius, homme pailibie,; ien de toute 


n 
Marius ne pouvant plus EAA Prẽ- 
: neſte, ou il Setoit retire, convint avec 


un ami de ſe donner mutuellement la 


mort: ils fe percèrent de leurs Epces. 
Carbon, Vautre conſul, avoit quitté II- 
talie. Pompee le pourſuivit, le vit proſ- 
terne A ſes pieds, & ordonna ſon ſup- 
plice, quoique Carbon eut des droits à fa 
reconnoiſſance. Ainſi les Romains ven- 


ge oient les uns ſur les autres tant de peu- 


ples ecraſes par leur ambition. 


— La rẽ publique n'exiſtoit plus: un ſeul 
an de kene toit maitre de tout; l'ẽpẽe faiſoit ſon 


SylJa die- titre & le ſoutenoit. Sylla en voulut un 
tateur per- plus reſpectable. Comme le nom de roi 


| petuel. 


% 5 


. 
| Ses loix. 


teur fans limitation de temps, pour rẽ pa- 


rer les maux de 1'trar, s'offrant à remplir 


cette charge, ſi on vouloit la lui confier. 


C'ẽtoit ſe nommer lvi-meme avec adreſſe, 


en ſauvant les apparences. Les ſuffrages du 
peuple ẽtablitent un vrai deſpotiſme per- 


f pẽtuel, puiſqu'il n'y avoit pas de pouvoir 


au monde plus arbitraire gre celui d'un 
diftateur. 


Sylla fit des loix trds-lages, quand 
uu ſe trouva maitre abſolu. II reprima le 


* 7 
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auroit excitẽ Thorreur des Romains, il fit 
propoſer au peuple de nommer un dicta- 


5 
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meurtre & les violences; il rendit au 
ſenat les tribunaux; il y incorpora trois 
cent chevaliers, pour remplir les vuides 
que la guerre & les proſc riptions y avoient 
occaſionnes; il regla qu'on ne parvien- 
droit à la prẽture qu apres avoir ẽtẽ queſ- 
teur, & au conſulat, qu apres avoir ener- 
ce la prẽture; il preſcrivit dix ans d'in- 
tervalle d'un conſular à l'autre, ſelon les 
anciennes loix; il reſtreignit la puiſſancne 
tribunitienne, en dẽfendant aux tribuns 
de fe meter de la legiſlation, en ordon- 
nant qu'ils fuſſent tires du ſenat, & quiils 
ne puſſent pretendre a une dignire . 35 
rieure. | 
On n'imagineroit point qu'apics avoir ————_—_— | 
fait perir cente mille citoyens par les ar- 674+ ꝓ 
mes, quatre-vingt dix ſcnateurs, & plus 
de deux mille fx cents chevaliers, par 
les proſcriptions, Sylla voultit & oat 
abdiquer la dictature. I le fit; il declara 
meme qu'il ẽtoit pret a rendre compte de 
ſa conduite. On le vit enſuite ſe prome- 
ner dans la place ſans licteurs, avec. unn 
petit nombre d'amis. Mais il avoit af- 
franchi & élevé au rang de citoyens dix 
mille eſclaves; il avoit donné des terres-. 
dans les Tote zes 2 ſes vieux ſoldats; il 
- avoit repandu les bienfaits ſur: ſes parti- 
ſans, eux ſeuls Etotent en poſſeſſion des 
emplois civils & militaires. Les dẽfenſeurs 
ne pouvoient donc lui manquer, & ha 
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terreur de ſon nom lui ſervoit de gardes. 
Cependant le jour qu'il abdiqua, un 


jeune homme eut-]' infolence de Vinſulter 
par les diſcours. Sans rien rẽpondre, Sy}- 


la dit feulement: Ce jeune homme ſera 


cauſe qu un autre, dans une Place telle que la 


mienne, ne penſera point d la quitter. Les 


plaifirs & la debauche, auxquels il ſe 


Jivra enſuite plus que jamais, lui atti- 


rerent une maladie pediculaire, dont il 
mourut age de ſoixante ans. II conſerva 
juſqu'a la fin l'activitẽ de ſon genie, s'oc- 


cupant encore des affaires publiques, & 


travaillant a ſes mEmoires, ouvrage curieux 
qui n exiſte plus. 


; xxin. 
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Sertorius, 8 relevoir le parti de Marius 
en Eſpagne. II etoit grand capitaine, 
grand politique, vertueux autant qu'on 


peut l'etre au milieu des vices & des fac- 
tions. Après avoir effuye beaucoup d'in- 
fortunes, il ſe retira chez les Luſitaniens, 
qui lui confièrent le commandement de 


leurs troupes. Avec une petite armee, il 


ſoutint une guerre opiniatre contre plu- 


| ſicurs ge néraux in, qui comman- 


Str TORIUS. r 


foient plus de cent mille hommes. Lat 
des campemens, les marches. ſavantes, 7 
les fſtratagemes, les attaques bruſques, 
faites a propos ſans rien hafarder, la diſ- 
cipline jointe au courage, Vadmiration - 
&& la confiance qu'il ip ſpiroit à ſes ſoldats. 
fembloient aug enter ſes forces dans tou- 
tes les occaſions. 
 Mertellus, un des lieutenans 9. Sylla, 
lui ayant fait la guerre ſans ſucces, on 
envoya Pompee en Eſpagne apres la mort 
du dictateur. Sertorius venoit d'etre ren- 
force par une arme entière, ſous les or- 
dres du factieux Perpenna, qui, cherchant 
aàs'etablir dans le pays, fut contraint par 
ſes ſoldats de ſe joindre à cet illuſtre 
général. Pompèe & Meétellus reunis ne 
purent jamais le vaincre. Le dernier neut 
pas honte de mettre ſa tete a prix. Cent 
talens & vingt mille arpens de terre de- 
voient Eire la rẽcompenſe de l'aſſaſſin, & 
cette politique de brigands expoſoit Ser- 


* . 


torius à mille trahiſons. Il devint ſevere: 1 


une conſpiration ſe forma autour de lui. og 
Perpenna en Ecolt le chef, & le fit Jache- . 825 
ment egorger dans un feſtin. ; 


Avec Sertorius tomba toute la force Mort d. 


de fon parti. Le -trattre Perpenna, en Femme 
 $emparant du commandement, ne fit 
que rendre la victoire facile a Pompnee. II 
voulut racheter ſa vie par une nouvelle 


— 


| trahiſon : : il offrit av vainqueur les papiers 5 


We 


" "I. . 8 e 2 +. > x, = 
* SA N Ty Pronto Pour 2 I I EET , 
2 : CE: 4 SERIE "IM 


55 


152 Hs 20112 Ro MAIN E. 


de Sertorius, od l'on decouvriroit ſes liai- 
ſons avec les principaux de Rome. Pom- 
Pee brüla les papiers & odonna le ſup- 
plice de Perpenna. Enſuite il erigea un 
monument fa ſtueux de ſes exploits: Mi fe 
cen 'uite vantoĩt par l'inſcription d'avoir ſoumis 
6 Pompee hiüt cents ſoixante & ſeize villes, depuis 
en kapabne. Jes Alpes juſqu' aux extremites del Eſpa- 
gne. Ne cherchons pas d'autre preuve 
de la vanite de ce fameuz capitaine, qui 
mẽ rita peu le nom de grand homme, mal- 
gre ſes ſuccès, & qui voulut toujours: etre 
ſans Egal. | 
Gnerrede Rome accoutumée à vaincre les na- 
Spartacus. tions, mais déjà vaincue par leurs vices 
& leurs richeſſes, eut encore à ſoutenir 
une guerre auſſi dangereuſe qu humiliante 
contre ſes propres eſclaves. On exergoit 
malgrẽ cux au mẽtier de gladiateur un 
nombre de ces infortunes, que l'injuſtice 
du fort avoit rẽduits en ſervitude, la plu- 
part Gaulois ou Thraces. Soixante & dix- 
vit rompirent leurs chaines, ayant pour 
chef Spartacus, Thrace, d'un mérite bien 
ſuperieur a ſa fortune. Quelques milices 
- envoyces contricux furent defaites ; un 
preteur regut le meme affront A la tete de 
trois mille hommes. Ces premiers ſucces 
attirerent d'autres eſclaves. La troupe de 
Spartacus devint une armee nombieuſe, 
& fi formidable, qu'on fit marcher les 
geux canfuls & un preteur pour la com- 


'Sparracvy Pour. 134 
battre, Il les vainquit tous trois avec d'au- . 
tant plus de gloire, que les Gaulo's, S'E- 


tant ſeparẽs de lui, venotent dere tiles 
en pieces par les Romans. | 


Deja il menagoit Rome; il pouvoit 7 oy pon | 


Paſſtieger avec cent vingt mille eſclaves 682. 


ſoldats. Enfin Craſſus, Vun des meilleurs 9 


genẽraux de la Republique, fut charge. 
de cette guerre. Spartacus, | force par les 
elclaves Fen venir i une action deciſive, 
fe conduifit avec autant d'habilere que de 
valeur. Il tua ſon cheval au moment que 
la bataille alloit commencer: Fe nen 


L 
3 


— 


manquerai Pas, dit. il, fi je ſuis vain- 1 


queur ; je n'en aurai pas beſoin, fi je ſuis. 
vaincu. La victoire balanga long temps. 
Les eſclaves furent battus; & ce heros, 
couvert de bleſſures, expira dans la me- 
lee. Les rebelles perdirent quarante mille 
hommes. Cinq mille fuyards ſe rallient; 
Pompee' les defait (ans peine. Comme 
$1] avoit ſauvẽ la republique, i ecrir au 
ſenat: Craſſus a remporte une victoirt far 
tes efclaves; mais j ai coupe Juſqu a aux ra- 
cines de la rebellion. 


Cet ambitieux citoyen- tournoit : tout Kea | 


a ſon avantage; il ebloviſfoit la multi- ment du 
tude, en EXagerant ſes ſervices ; il vou- Pomple, 


Joit qu'on le crit neceſfaire, afin de ſe 
rendre tout-puiſſant; & 1 perſuada [> 


qu'il youloit. Nommè conſul, n'ayant que I 


trente· quatre ans, il abolit les mentlevres - 
E 5 : 


— 


pouvoir d: 
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loix de Sylla; il rendit aux tribuns leur 
ancien pcuvoir; il devint Vidole du peu- 
ple, dont il flattoit les prejuges. Des 
milliers de pirates, ſortis des c6tes de 
Cilicie, infeſtoient les mers, pilloient 
Juſqu'aux temples, deſoloient les pro- 
vinces, ruinoient le commerce, & rẽpan- 
doient la famine, On ne voit que Pom- 
pee qui puiſſe les vaincre. La commiſ- 
ſion Etoit pour trois ans. Les pirates furent 
dẽétruits ou diflipees en quatre mois. L' en- 
thouſiaſme populaire augmenta en faveur 
du general, S'il n'abuſa point de fa 


> | -  -puillance, c ſt qu'il eee le ſoupcon 
de tyrannie. 885 0 5 
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XXIV. 


Fin de la G uerre de Mithridate. 


8 Dru le depart de Sylla, Mithridate 
de Mithri- avoit recommencẽ deux fois la guerre 
n contre Rome. Nicomeède, roi de Bithy- 
de Syila. nie, ayant Jegue ſon royaume A la repu- , 

: blique, vers le temps oi Sertorius fe 

ſignaloit en Eſpagne, le roi de Pont rẽ- 

ſolut d'enlever la Bythinie à ce peuple 

ambitieux. Inftruit par l'expérience, il 

bannit de ion arme le faſte aſiatique; il 


y ſubſtitua les armes & la acrpline des 


= 
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Romains; enfin il $etoit forme des ſol- 
dats, & il ẽtoit grand capitaine. , 
On envoya contre lui les deux con- „ 
ſuls, Cotta & Lucullus. Ce dernier rẽu- Ae. 

niſſoit au gout des lettres & des ſciences 
tous les talens militaires. II avoit ſervi 


en qualite de queſteur ſous Sylla. II de- 


buta comme un grand homme. Il mit 


frein à Vavidite des financiers & à la li- 


cence des troupes; il ſauva ſon collègue, 
battu par Mithridate; il fit lever à ce 


prince le ſiege de Cyzique; il le chaſſa de 


„ va Bythynie, & enſuite de ſon royaume.... 
_ Ceſt alors que le monarque cruel donna 


ordre d' empoiſonner ſes ſœurs & ſes fein- 


mes, la fameuſe Monime en particulier, de 
peur qu'elles ne tombaſſent entre les mains 
du vainqueur. 8 

S8 S'etant retire chez Tigrane, roi d' Ar- jnd Rome 
menie, ſon gendre, il l'engagea dans fa 


querelle. Lucullus paſſe 'Euphrate & le 


Tigre fans peine, parce qu'on ne le 
croyoit pas aſſez hardt pour le tenter. II. 


marche aux Armeniens, vingt fois plus 
forts que lui par le nombre. Quelquꝰ ua 


obſervant que ce jour-là Etoit de mauvais 
augure, marque- comme tel dans le cas 
lendrier: He bien, dit-il, j en ferai un jour 
beureux, En effet, il tailla en pièces les 
ennemis. L/annce ſuivante, il paſſa le mont 
Taurus. Tigrane & Mithridate ẽtoĩent 


reunis: il lese _— & les mit en fuite. 
5 3 


5 
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LCU.uucullus, avee des qualités ſublimes, 
n'avoit pas le talent de ſe faire aimer. 
Officiers, & ſoldats ſouffroient d'autant 
plus impetiemment fa hauteur, fa ſẽvẽ- 
ritè pour le maintien de la diſcipline, que 
les 1nceurs corrompues ſe portoient da- 
vantage a la licence, Les troupes fe muti- 
nerent pluſieurs fois. Tigrane & Mithri- 
date, profitant des conjo ctures, rentre- 
rent dans leurs royaumes. Une armee Ro- 
maine fut entièrement dẽfaite, & Lucullus 
fe vit abandonne de ſes ſoldats, lorſqu il 
s empreſſoit de renarer ces malheurs. 
* Dans cette circonſtance fi favorable à 
Pompce Pompee, le tribun Manilius propoſe de 
envoy a ſa Tappeller Lucullus, & daccorder 2 Pom- | 
Place. mee le commandem̃ent de la guerre contre 
Mithridate & Tigrane, en lui laiſſant tout 
le pouvoir que la loi Gabinia lui avoit 
donnẽ. - Les plus ZElEs citoyens jettèrent 
un cri d'indignation. Mais Ceſar, qui 
flattoit la multitude pour s'<lever lui-mẽè- 
| me au-defſus des loix 3 Ciceron, alors prẽ- 
aur, qui avoit beſoin de Vamirie de Pom- 
TD pee; d'autres perſonnages illuſtres, con- 
duits par des motifs particuliers, ou eblouis | 
par la rẽputation de ce general, ſoutinrent 
la oi de Manilius. 
Wag welle On voit ici 3 les ſoupleſſes de : 
| Pompdepa- ere {ont quelquefois baſſes & gro- 
rut recc voir: leres Pompee avoit mis tout en Suvre 


W * 225 * ſucces de cette affaire. Quand il 


apparence de douleur. © Ne Jouirai-je done 
=. dener, du repos, diſoit-il? ne pourrai- 


gp Heureux les hommes qui paſſent 


blablement la dupe. 


rite & les ſervices de Lucullus. Il affecta 

zu contraire de l'humilier, de le decrier 
fans mẽnagement. A Ventendre, Lucul- 

lus n'avoit eu que des ſucces: faciles, e 

ne $'Etoit propole que les richeſſes pount 


pos injurieux de ſon rival, lui reprochoit, - 


traite 1 mais conſacree a Ie- 


_ 
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en regut la nouvelle, il couvrit ſi joie d' une 


vivre dans la retraite avec une ẽpouſe 


« des jours tranquilles au ſein de Fobſeu- 
« rite!” Cette hypocriſie choqua mèẽme 
ſes amis; mais le vulgare, en t vraiſem- | 


Si Pompee avoit ẽtẽ dine Is fa bog. 2 | 
2 alegar = 
tune, il auroit du moins reſpecte le mẽ- Lucullus. 


fruit de la guerre. Celui: ei, bleſſẽ ena pro- 


avec plus de raiſon, de vouloir 8'appro- 
prier toute la gloire d'autrui, de recher- 
cher le commandement contre des enne- 
mis deja vaincus, & de venir à la fin de 


chaque guerre enlever au genëral Thon- 
neur dela terminer. Une entrevue quis 


eurent enſemble, aigrit leur animoſitẽ mu- 
tuelle. On decerna cependant le triomphe 


a Lucullus; car ſes bien, ne en 


etre es. 


11 paſſa le reſte de fa vie den une re- Maiers 
dont vẽcut 


Lucullus 
tude & au commerce de Þamitie. Per- apres fon 


lonne n'avoit t portẽ auſſi loin que lui la rappel. 


— 
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magnificence & le luxe, qui, apres les 
conquètes d' Aſie, devoient changer en- 
tièrement les mœurs de Rome. Son mat- 
tre- d' hõtel l'ayant fait ſervir, un jour qu'i} 
mangeoit ſeul, moins ſomptueuſement 
gqu'à l'ordinaire: Ne ſavois-tu pas, lui 
dit -il en ſe fachant, gue Lucullus devoit 
ſouper aujourd bui chez Lucullus? Voilà 
un des plus grands hommes de la rẽpubli- 
50 mẽtamorphoſẽ, pour ainſi dire, en un 
ſatrape de Perſe. os 


Fin de Mithridate affoibli par tant de pertes, 


"8 
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Mithridate abandonné de ſes allies, ſuccomba bien- 
tort ſous les efforts d'un ennemi trop ſu- 
perieur, Il s'enfuit & gagna le Boſphore. 
Son courage ne Pabandonna point. Il me- 
ditoit de porter-la guerre juſqu'en Italie, 
& de ſuivre les traces d'Annibal, lorſ- 
que Pharnace, fon fils, excita contre lui 
une rẽvolte. Le roi, aſſiege dans un cha- 
teau par les rebelles, ſe perga de ſon 

Epe, apres avoir effaye inutilement le 
poiſon. Toujours environne d'ennemis 
domeſtiques, il eut Ja gloire de reſiſter 
preès de trente ans aux Romains. A la 
nouvelle de ſa mort, leur joie eclata en 
tranſports immoderes, & Pharnace obtint 
le royaume du Boſphore pour recompenſe 
de ſon parricide. 8 
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Aten le retour de Pompee, peu Conjura- 
sen fallut que Rome ne fit enſevelie on de 
ſous ſes ruines, par la ſcẽlẽrateſſe d'une 
partie de ſes citoyens. Catilina, d'une 


pendant d'une diſſimulation artificieuſe, 5 
abymẽ de dettes, noirci de crimes, 
n'ayant que la reſſource du deleipoir, 

forma le projet d'exterminer les ſcnareurs, 

& de s emparer, comme Sylla, de Vau- 

torite ſouveraine. Les dẽbauchés, les m&- 


pour ſauver la rẽ publique: la gloire en 


* 
[ 
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XXV. 5 
ene tion de Catilina. Triumvirat de 
Were, Craſſus, & Car, 


4 8 
3 


C atilina. 


naiſſance illuſtre, genie fougueux que 
nulle entrepriſe n' effrayoit, capable ce- , 


contens, les ambitieux entrotent en foule 
dans ſon parti. II falloitun grand genie 


etoit rEſervee a Ciceron. 3 


Cet orateur admirable veilloit ſur Ia 47, 3 


rẽpublique, & rien n' ẽchappoit à ſa pru- Elte eſt dx. 
dence. Il devoile au fenat rout le com- Gee. 


plot. Catilina ſort de Rome, apres avoir 
ẽtẽ confondu par Veloquence de Vora- 
teur. Les autres chefs de la conſpiration 
ſont arretes, convaincus, condamnes A 
mort par un derrer du ſẽnat, & executes 


8 nuit FRE "a pigs: On marche 


contre Catilina, qui, avec une troupe de 


rebelles, alloit ſoulever la Gaule ; on l'at- 
taque, il ſe defend avec valeur. Vaincy 
fans reſſource, 11 ſe jette au fort de. la 


melee, & y meurt perce de coups. C- 


toit un de ces hommes nes pour faire de 
grandes choſes, qui, eſclaves des paſſions, 
ne ſemblent plus etre nenn NW de. 


_ «6; rant crime. 
Caragere Jules-Cefar, gendre de Conan 2 pre- 


de Ceſar. paroit en ſilence à de vaſtes entrepriſes. 
La molleſſe, la parure, le libertinage, | 


n 'annongotent des ſa jeuneſſe qu un hom - 


me de plaiſirs, dont Rome wavoit rien 
A a eſperer, ni rien à craindre. On le dé- 


peignit comme tel à Sylla, pour le ſau- 


ver de la proſcription. Le dictateur en 


Jugea mieux: Ne: voyez+vous pas, dit-il, 


dans te jeune homme. plus d'un Marius? 
Ceſar: s'enfuit alors. Des. qu'il put entrer 
dans la carrière de Pambition, il y parut 
avec tous les avantages de I e ee & 


d'une profonde politique. 


e rel. 
ee * patrimoine en profuſions, en ſp 


tacles. Il acheta impunement les dieni- 
tes, il ranima les relies du parti de Ma- 
rius. Toute ſon ame fe portoit aux hon- 


neurs & à la gloire. Liſant un jour la 


vie d' Alexandre: Has! dit- il, les lar- 
mes aux yeux, Alexandre ævoit conquis 


Pour &attacher le as 11 Epviſa 


5 A KY KD 


. £ 0 % 
2 8 /eR 7 ˙ : ny — — . 


me au commandement & aux ſuccẽs, 
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à mon 'dge tant de royaumes, & moi je nat 


rien fait encore de memorable! Une autre 


fois traverſant une petite bourgade des 80 5 
Alpes, & entendant quelqu'un de fa faite _ | 
demander d'un ton moqueur, ſi Yon bri- 


guoit auſſi les charges en cet endroit, il 
rẽpondit: F aimerois micux tre ici * 7853 
mier, que: le ſecond à Kom. 


Pompèe, de retour à Rome, accouty- : 
ne An de Rm 


693. 
Il : 5 


vouloit ſouffrir ni ſuperieur, ni Egal. 


trouva dans Craſſus un adverfaife, A qui 


des richeſſes prodigieuſes attachoient une 


infinité de partiſans.” Ces deux rivaux 
ſe haiffoienc ; la balance fottoit entr TUX - 
dans le fenat. | CEfar voulant etre conſul, 
ayant beſoin de l'un & de l'autre, Jos. 
 reconcilia, & vint a bout, par cette 
union, de cimenter ſon intẽrèt get tout 

— erde. 


A peine Cetar ently obteriy: le con- 


ſulat, par le moyen de Pompee & de 
Craſſus, qu'il propoſa une loi agrarre, 


pour ſe rendre le peuple plus favorable. 
II donne ſa fille en mariage à N N 
de peur que les republicains zeles ne lui 
enlèvent cet appui. Craignant le zele & 
eloquence de Ciceron, il procure le tfi- 


bunat au ſeditieux Clodius, ennemi 


mortel de Poratevr. Enfin il ſe fait don- - 


ner pour cinq ans le gouvernement des 
. & quatre * * que 
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le pouvoir militaire le mettroit en Etat 
d' exẽcuter tous ſes deſſeins. 
 Bientor apres, Clodius propoſe 1 une 
loi, pour declarer criminel d'erat qui- 
conque a fait mourir vn citoyen avant le 
jugement du peuple. C'etoit une batterie 
_dreflee contre Ciceron. Les OR de 
Catilina avoient été mis à mort, ſans que 
le peuple eũt prononce leur jugement ; 
mais Ciceron n'avoit agi que par l'ordre 
du ſenat, & la neceſſite des conjonctures 
juſtifioit ſa conduite. Des qu'il ſe vit at- 
taquè, la foibleſſe de fon caractère trahit 
ſon genie. Abattu, ſupphant, en habit 
de dcuil, il ſollicita du ſecours & n'en 
trouva point, | Lingrat Pompee lui ferma 
fa porte. Ciceron prevint le decret de fon 
exil, il ſe retira en Grece, Mais Pom- 
. pee le fit bientõt rappeller par un motif 
d'interet. II fut comblẽ d'honneurs a ſon 
retour; il traverſa Vitalie comme en 
triomphe: on rebatit ſes maiſons aux frais 
de erat. 


Augmen- Comme les triumvirs avoient 5 


Exil 1 ; 
Cicẽron. 


tation du ſoin les uns des autres, ils s'unirent 


0 ir 
der Ti. par de nouveaux engagemens. Pompee & 


umvirs. Craſſus obtinrent le conſular & des gou- 
vernemens conſidẽrables pour einq an- 

nes. Les amis de Ceſar n'y conſentirent 

quben le faiſant continuer, pour cinq ans 
auſſi, dans ſon gouvernement des Gaules. 

Ces trois generaus furent autoriles a A lever 


devoit exciter la diſcorde. 
à Rome que factions, que dẽſordres de 
toute eſpece. Tout s'y vendoit publique- 
ment; la violence accompagnoit la bri- 


5 en moins de a ans, avoir , 
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autant de troupes, & à exiger des rois & 


des peuples allies de Rome, autant d'ar- 
gent & de ſecours qu' ils le} jugeroient con- 5 
venahle. 


Craſſus, qui accumvloit treſors ſur 25 tf tied 


trẽſors, qui diſoit qu'un citoyen nEtoit 
point riche, s'il n'avoit de quoi entrete- Cra. 


nir une armee, ſe hara de paſſer en Aſie, 
od il eſperoit d'aſſouvir ſa cupidite. Apres 


avoir pille le temple. de Jeruſalem, il 


$s'engagea dans une expedition impruden- 
te contre les Parthes, ſans aucun autre 
motif de guerre que leurs richeſſes. 


Lt 
mee Romaine fut taiilee en pieces, & 
Craſſus tus avec ſon fils. II avoit teru.la 


balance entre Ceſar & .Pompee : ſa mort 
On. ne voyoit 


gue. Milon tua Clodius, & ce meurtte 


fut un 0 88 de Suni 


XXVI. 


Conqutte 0 Gaules. Pompte [le Iroulle 


avec Crs Guerre civile. 


Ceſar * 
vaincu Atio- la Gaule. 
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viſte, un des rois de 
"gue: ey” Belges, rẽduit en province Ro. 
maine toute la Gaule, & port la terreut 
. de ſes armes juſques dans la Grande- Bre. 
FRET . tagne. On compte parmi ſes exploits huit 
3 cents places priſes, trois cents peuples aſ- 
__— trois millions d'hommes defairs 
en pluſicurs batailles. Les Gaulois Etojent 
pleins de courage, mais diviſes en petits 
Etats, ſovs des chefs qui avoient peu d'au- 
torité. 11 les aſſujettit, non- ſeulement par 
- fa valeur & par les talens militaires, mais 
par ſon adroite politique, en fomentant 
leurs diſſentions, & les armant les uns 

* contre les autres. 
- Intrẽpide, bre wlatigable, touſours 
pet à combattre, toujours attentif avx 
23 affaires, en mEme temps qu'il pourſui- 
Xz ___-'voit les ennemis, il veilloit ſur les in- 
3 = trigues de Rome. Il rẽpandoit Yor à pleines 


mains pour acheter les . Powe ſe 


faire des creatures. | 
Cauſe de Le terme de ſon gouvernement appro- 
n guerre choit. En lui Otant le commandement 
wie. militaire, on Petit remis au niveau des ci- 
toyens. C toit Veſperance de Pompce, 
qui ſollicitoit ſous main ſon rappel. Mais 
le tribun Curion, vendu I Ceſar, propoſa, 
ou de eontinuer, ou de revequer ces deux 
' generaux, tous deux egalement capables 
d'inſpirer de J inquiẽtude A la” republi- 


"aa Celar offrit d 2 pour vu que 


0 ermanie, ſubjv⸗ 


jamais. 


CtsaR ET Pour. 1 65 

ſon rival abdiquat, Celui-ei, INE : 

que les troupes , de Ceſar: abandonne- _—- 

rojent leur général, Portoit fa confiance 

juſqu'à dire, qu'il navoit qu d frapper 

la terre du Neef. poor en aim Aamir WW: _ 

armée. 5 0h L A 
Après quelques n&gociations, il rejetta 65 


tout accommodement, & rendit inẽvi- 


table la guerre civile. De ſon cote ẽtoient | 2 
les conſuls & le ſenat; de Vautre, le pus  _ 7 
ple & une armee victorieuſc, ſous les 1 
ordres du plus grand capitaine: qui un | 


On avoit - declare klar ennemi des „ 
Rome, s'il refuſoit de quitter le com- 724 au 
mandement; on avoit charge Pompee de por du = 
la defenſe de la rẽpublique, quoiqu' il ne Rubicon. 
fur pas conſul. Quand Ceſar fut au bord 
du Rubicon, petite rivière qui ſépare la 
Gaule Ciſalpine du reſte de ! Italie, i} hẽ- 
ſita: Si je ne paſſe point, dit-il, je ſuis per- 
du; fi je paſſe, de quels malbeurs Rome eſt 
menacte'! Mais reflechifſant fur la haine de 
ſes adverſaires, il s ecrie: Le fort en ejt 
jette, Il paſſe la riviere, court s emparer 
de Rimini, repand. l'alarme juſques dans 
Rome. Le ſenat declare qu'il y a tumulte, 
Ceſt-a-dire, que la ville eſt en danger, & 
que les citoyens e tous e les ö 
armes. 5 
Rien n toit pret contre un ennemi rn 1 | 


actif & {1 6-redautante.. nn abandon- 


e 
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nien ville & Ftalie. Cæſar, apres sette 
cnmparé du treſor public, va ſoumettre 
I' Eſpagne, ou le parti contraire ẽtoit puiſ- 
ſant. Il revient victorieux. II pourſuit ſon 
rival en Macedoine, il remporte a Phar- 
Ii Rome ſale une victoire dẽciſive. Le vainqueur 
705 trouva dans le camp ennemi tout Vattirail 
= dun loxe Aſiatique. Il jetta au feu les pa · 
1 piers de Pompee, ſans en lire aucun. Jai- 
me mieux, dit-11, ignorer des crimes, que 
d etre oblige de les punir. Il ſoupira pro- 
fondẽment, à la vue du champ de bataille 
couvert de morts; & du moins il s efforga . 
de reéparer, par ſa clemence, les rain, 
gadau'il avoir fairs malgre lui. | 
ein Pompee, fi long-temps le 
COL: maftre de la republique, maintenant vain- 
apres la cu, fugitif, errant au haſard, prend en- 
ms fin la route de I'Egypte, od il avoit reta- 
| bli  Ptotemee-Aulete, detrone par les 
Alexandrins. Il ſe flattoit d'eprouver la 
reconnoiſſance du jeune Ptolemee, fils 
& ſucceſſeur d' Aulète. Mais l'infortune 
laiſſe peu d amis. Cẽ ſar le pourſuivoit avec 
ardeur. La cour d' Egypte balanga ſur le 
parti qu'on devoit prendre. On ſuivit le 
cConſeil de Thẽodote, lache rhẽteur, qui 
perſuada une trahiſon & un meurtre, 
comme le ſeul moyen de plaire a Ceſar. 
On aſſaſſina Pompee, en lui tendant les 
bras pour le recevoir. On prẽſenta ſa 
tete à ſon ennemi; mais au lieu de la Joie 


compte en trois mots de ſon expẽdition 2 


1 


| Cisan ur Pour fz. 169\ - | 


qu'on attendoit, il ne tẽmoigna que de : 


Vindignation & de la douleur, 255 

_ Cleoparre, ſœur & femme du roi 4E. 2 
gypte, avoit droit de partager avec lui xs ogy 
la couronne, felon les diſpolitions de 
leur père. Elle ſoutenoit ce droit par les 
armes. Ceſar la mit ſur le tröne. Il cou- 
ryt les plus grands perils dans la guerre 
d Alexandrie, qui couta la vie au roi. 
Il marcha enſuite contre Pharnace, fils de 
Mithridate & roi du Boſphore, dont les 


conquètes s'ẽtendoient en Aſie. Il rendit 


Je(ſuis venu, j ai vu, j ai vain eu. oF 
Pendant fon ſẽjour en Egypte, od un 
amour imprudent lui avoit fait negliger 
ſes intErets, les fils de Pompee, Caton, 
Scipion, & d'autres republicains, 'avoient 
raſlemblẽ des forces en Afrique, od ils ſe 
prẽparoient à une vigoureuſe defenſe. 


Ayant paſſe la mer, il gagna coupe fur 


- 


coup trois batailles. 


Caton avoit inutilement n ths: Mort de 


ne point courir les riſques d'une defaite. Lo 


*Utiques 
 Renferme dans Urique, il ſembloit . 
faire tevivre le ſenat de Rome & la liber= 
te, Ses elperances s'evanouiſſent bien- 
tot, II voit le decouragement rẽpanddu 


par- tout; il invite ſes amis a ene la 


— 


C 


3 


th * 


— — 
_ 


(* vn incendie conſuma alors, en grande partie, la 
fameuſe bibliothèque des Falten. 
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© fyite, ou à implorer la clemence du vain- 
queur. Pour lvi;-reſolu de ne point ſurvi- 
vre à la liberte de ſa patrie,, aptẽs avoir 
cConverſẽ tranquillement avec deux philo- 
e & avoir lu le e de Platon 
ſur l'immortalité de l'ame, il eſſaie la 
Pointe de ſon epee, & dit: 7: Huis enſin mon 
maitre. Il s' endort; il fe perce à ſon réveil. 
On accourt au bru't, on panſe ſa bleſſure; 
1] la rouvre lui-mEme, & expire. Ceſar, a 
cette nouvelle, s Ecria: O Caton, je t en- 
vie ta mort, puiſque tu m a, envi? Fla lar 
die ie conſerverica die 
> S$averu Si Caton n'avoit pas ẽtẽé e 
dautiée. dans la vertu, & qu au lieu de heurter 
avec rudeſſe les mœürs de fon ſiècle, il 
cut cherche, par des movens praticables. 
zen cotriger les defordres, ſon patriotiſme 
& ſa grandeur d' ame auroient pu pro- 
duire — de bien ou empècher beau- 
coup de mal: mais ſa rigiditẽ fut rare- 
ment utile, quelqueſois pernicieuſe. r 
4 1 0 nẽtoiĩt plus le temps des Fabricius. On 
keproche auſſi à Caton des exces de ſin⸗ 
- gularite, qui annoncent moins de raiſon 
__ - quede caprice ou d'enthouſiatme. Il affec- 
toit de ſe montrer en public ſans les ve- 
„„ 7 ordinaires, pour s accoutumer, 
diſoit-il, à n'avoir honte que de ce qui 
eſt een Honteux. | 


* rebel 


7 —_— yy ind Mend anon eats. 
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x retour, o— 2 qu'il n'y re oh 


cription ſacrilege : 7 char demi-dieu. On 


au gouvernement & la ſageſſe de ſes" e 
loix, ᷑toient les meilleurs moyens de co 


V. _ 


mr 3 a Celar, e Honneurs 


* 


Ceſar. 


plus qu'une ombre de rẽpublique. On re- 


mercia * les dieux de ſes vic- 
toires; on prolongea ſa dictature pour dix 
ans, & enſuite pour toute ſa vie; on lui 
donna le titre de rẽformateur des mœurs; 
on declara ſa perſonne ſacrẽe & inviolaw 
ble; on mit fa ſtatue dans le capitole à e 
cot de celle de Jupiter, avec cette infs 20 6s 3 


lui decerna quatre triomphes en un mois, 


od furent etales des vaſes d'or & bergen = a 
eſtimẽs ſoixante-cing mille talens. | 


La douceur de Ceſar, ſon 2 bo 


— 


lorer ſes entrepriſes ambitieuſes. Il rẽta- 


blit Fardre dans Rome; il y attira des 


citoyens; il ranima la population par des 
recompenſes; 3 1] reprima les exces du luxe; y 
il borna la durce'des | mans à un 


an pour les prẽteurs, & 2 deux oak l. ; 
conſulaires. e bs 
En 1 de buff p baut, il r- es- ; 


. 8 
_ | | | | | dub... 


, eee 


4 Rome en triomphe, comme s'il eut 


* bt oe 


ac r 
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forma le calendrier, od les pontifes, ſoit 
Par ignorance, ſoit par interet, avoient 
mis une affreuſe confuſion. - L'annee Etoit 
de douze mois lunaires : on devoit inter- 
caler de deux en deux ans un mois de 
vingt· deux ou de vingt- trois jours, alter- 
nativement; mais on faiſoit lüntercala- 
tion, ou on Pomertoit, ay gre des circon(- 
REES? tantot pour abtẽger, tantôt pour 
olonger le temps des magiſtratures. 
Ainſi rout ordre ẽtoĩt renverſe. Soſigène, 
aſtronome d' Alexandrie, porta la lumire 
dans ce chaos; & Cefar- Etablit Pannee 
ſolaire de trois cents ſoixante- cinq jours, 
avec un jour d'intercalation au bout de 
quatre ans. La premiere annee, il fallut, 
ourre le mois intercalaire, ee ſoi- 
' Xante-ſept jours. IEEE 


8a eon - Les deux fils de Pumpe; ayant releve 


duite en 


Eſpagne 


& a ſon re- 
tour. 


leur parti en Eſpagne, Cẽſar y aecourut, 
& porta le dernier coup a la hberte, par 
fa victoire de Munda. On le vit rentrer 


vaincu les ennemis de la république. 


Alors, nomme dictateur perpetuel - K. 


empereur, il travailla plus que jamais i 
ſe concilier les cœurs & les eſprits. Il ren- 
voya meme ſes gardes; il fit relever les 
ſtatues de Pompee; il augmenta le nom- 
bre des magiſtratures, pour multiplier les 
rẽcompenſes, & pluſieurs de ſes anciens 
5 ennemis eurent part a ſes bienfaits. le 


al 


- xepublique. - 
orgueil, ou par imprudence. Un jour que ration u- 
le ſenat en corps vint lui: défẽrer de nou- re Céf⁴! 
veaux honneurs, il ne ſe pots 2 de oa 
tribunal. Cette n | offenſa 


_ lut offrit publiquement un diademe. 5 ; 
e eee, refus qu en fit Cẽſar: 
mais . 


ktoit le chef. 11 y engagea Marcus-Brutus, 
deſcendant du premier conſul, gendre & 
imitateur de Caton. Ceſar Vaimoit comme 
ſon fils, & Vavoit' comble de graces, 
apreès lui avoir ſauvé la vie. Des bil- 85 - 
lets anonymes, que Brutus, alors 1 


* une N nce n ds a "709 * 
ve dictateur les irrita, ou par % EA +0 


meme le peuple. : ' Quelque temps après, 
Marc-Antoine, ſon collegue dans le con- 


intention ẽtoit de ſonder Jes ſenn- 
timens du public; & l'on ſut bientòt qui 


a ambitionroir 4e titre de roi, fi dereſts 1 = 


oy nation; | 
La e ration WG e 0 Caſſius en  Chefede 


cette con- 4 1 
on atiou · 


teur, trouva for ſon tribunal, reveille 
rent dans ſon ame les ſentimens rẽpu- 1 8 2 
blicains: Ju dors, Brutus, lui marq doit. 


on; tu wes plus le meme. Caſſius mod tae 2 nn 4 
n le perſuader par ſes entretiens . 


Forcia, fille de Caton, Epoule de Bri" r 
tus, j pergut que ſon mari toit vivement 
agitẽ, & lui cachoit quelque choſe d'irn- 


portant. Elle obtint la confidence qu elle ”- = 
2 elle s etoit fait une N 1 


WT 77 N l 
SS AA yu la cuiſſe, pour eſſayer ſi elle pour 


montre le digne epoux de Porcia ! 


Flein ſenat,: lorſqu'il ẽtoit ſur le point de 
orter la guerre en Aſie contre les Par- 


ſoutenir la torture, en cas de deſoin. 
5 — le ciel, $'ecria Brutus, e. or me _ 


On devoit aflaſſiner le dictateur en 


S 1 thes,. pour venger la defaite de Craſſus, 


Des ſoupgons, des preſſentimens, le 


firent balancer 8 i ſe rendroit à l'aſſem- 


ble. Mais simaginant qu'on n'oſeroit 
pas attgnter ſur ſa perſonne, il S'expoſa au 
danger ſans precaution. Les conjures ti- 


. rent leurs poignards, le percent de coups. 


A la vue de Brutus, il s'ecrie: Et toi 


aul, mon fils Brutus! Il ceſſe alors de 


ſe dẽſendre: & fe couvrant Je viſage de 

ia robe, il regoit la mort en homme qui 

nme doit plus regretter la vie. 2 e 
avait cinquante- einq ans. 


8 Deès que Ceſar cut. . PrP meur- 
ment du triers parcoururent la ville le poignard a 


pevple 


Fonte les la main, criant que le roi de Rome ne- 
meurtriers toit Plus. Quelques patriciens ſe joigni- 
rent à eux; mais le pevple ne tẽémoigna 


de N 


que de la conſternation & des regrets. 


au capitole. Le conſul Marc-Antoine 
fit lire le teſtamenc de Ceſar, od quel- 
ques - uns de ſes mei 


eee dans leur attente, ils ſe retirent 


triers: Etotent , nom- 


mẽs avec honneur, & où le peuple Ro- 


main avoit des legs confiderables; La ten- 


A 


3 


BWW 


| greſſe, 1a reconnoiſſanes -penetrant les 
cœurs, il acheva de les embraſer par Felo- 
ge de ce grand homme, par le recit'de'fes _ 


il dẽploya ſa robe enſanglantée; N : 


tra les bleſſures qu'il avoit regues de fes : 
aſſaſſtins: car le cadavre Etoit expoſe pay 


- & F * — J 4 * * 7 
— 
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e Arona, „ 


exploits, par la peinture de ſes vertus 


les obseques. L'impreſſion fut telle, 


— 390g eee — en mann rn am Fara Aw > SR. 7 ETC CET ESTs 5 


— Vin 


Ogi, 2 riumvirat... deu a 


hots 5 dix-tvie' ans WY 
2 — ſur la ſcene, pour jouer le 
premier role. C'etoit C Oavius, petit-fils 
de Julie, foeur de Cefar, Le dictateur, 
ſon grand-oncle, Tavoit adopte en lu 
laiffant les trois quarts de ſa ſueceſſion. II 


etudioit Feloquence d Apollonie fur les 
_cotes d' Epire, quand il apprit. le tragique 
Evenement. qui changeoit la face des af. 

faires. On loi conſeilla de diffimuler,,  _ 


dattendre, de” — meme a- PFadop- 
tion & à Phe 


* 


Ceun. oi fortls " 


age. Trop ambitieax/pour - 
dre ce cb. ſe . it 


la populace en furie vouloic mettre le bn.” a 4 
aux e, de con res, | ; 
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N ſe declara Fhericier de Cẽſar. Antoine 


ment; moyen infaillible de s'attacher le 


Jui, en offenſant le fils, paroifſoit 1 ingrat 
_____- envers le père & injuſte envers la nation. 
Te Antoine & Octavius ſe reconcilierent, 

& d Oc. ſe brouillèrent pluſieurs fois. Celui-ei 
ure. vouloit venger la mort: de Cẽſar; celui-là 
ſembloit auſſi le ſouhaiter, parce que la 


multitude le ſouhaitoit; mais au fond il 


- 


rets incompatibles produiſirent enfin une 


reſtèrent neptres, embraſſa le parti d 
tavius, ſe dechaina contre nes & 


i 3 - gattiracer ptr de Brutus, qu'il chere 
liberie de 1 Patrie, _ un | 


- 2&7 110 3 2 choi. moins 
| bon maitre pour lui- meme. 


Cidre Le portrait que Monteſquicu a trace 
deCiceron. de cet illuſtre orateur, expliquera le ſe- 
| EM de ſes demarches. Je crois, dit- 
cc il, que {i Caton s. toit reſerve pour la 
= « Tepublique, il auroit donnẽ aux choſes 
=_ -- - tc tout un autre tour. Ciceron, avec des 
= 3 parties admirables pour un ſecond 
3 « rôle, Etoit- incapable du premier; — 
* avoit un beau genie, mais une ame 


& ſouvent commune. L acceſſoire chez 


6. Cicẽron, 0 etoit ok vertu: 25 ben * J 


" I * 9 o 
po 958 & ö . 
* 


ayant refuſe de lui remettte argent du 
dictateur, il vendit ſon patrimoine pour 
acquitter les legs contenus dans le teſta- 


955 peuple, & de 'irriter contre un homme 


ne cherchoit qu'a s agrandir. Leurs intẽ- 


guerre. Cicẽron moins ſage que ceux qui 


| > 8 5 5 Fes P ” FR 5 3 8 4 | | 
-SzeonD TRIUMVIRAT., T75 

9 70 toit la gloire. Ciceron ſe yoyoit tous- 
« „ jours le premier, Caton goublioit tou 
jours. Celvi-ci vouloit ſauver la rẽpus 
4 blique pour ROTO celui N — 
5 „ ssen vanter.“ — ol 
„ -:Tangde enſibilité ar la vaine ie gloire eſt ._ 
= © eertainement d'une ame ſoible, que ge 
a petits motifs peuvent entrainer à de gran=  - 
; des fautes.  D'ailleurs Ciceron, en cle... 
| vant le jeune Ceſar, croyoit ſe: mEnaget wm 
un appui. Ses <loquentes - Philippiques "$116" 
* EA 
| 


ſont fort ſuſpectes de paſſion, & nen — 1 
pas moins, comme celles de Demoſthene, : 20 
d'excellens modeles puny les ante iy Y 
bon e 15 5 
Daja Antoine aſſiẽgeoit N Nen 
tus dans Modene. Ciceron le fait d- evenemens 
clarer ennemi de la patrie, “il ne lève „ A 
inceſſamment le Gege, & sil ne fort le 
la Gaule Ciſalpine. Le decret du ſenat 
cktant mepriſe,: les deux conſuls, Hirtius 
& Panſa, recoivent ordre de le combat- 
tre, & Octavius de ſe joindre à ceux 
Panſa eſt battu & tuẽ. Hirtivs-perit- en 
Sagnant une bataille. Antoine, oblige de 


' fuir, paſſe dans la Gaule Tranſalpine, ot: _ 
commandoit Lepidus. II ſe montrè en : 
habit de deuil aux ſoldats; il les touches. e 
de compaſſion. Ces troupes le proclament 


leur general ; & Lepidus eſt ainſi force de- 
fe derer en ſa faveur, pour ne e 1 
; nme ſans rerum AL” Eh, 
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. 176 Hierdens Ne 
Apres la défaite d' Antoine, le ſenat 


| 8 
= 7 Rome avoit ceſſẽ de menager le jeune Ceſar. 
710. On avoit donné a Decimus le comman- 


Secoud 


. triumvirat. dement de Parmee. » Le parti rẽpublicain 
ſe ranimoit. Octavius fentit qu'il <toit 
3 temps de lever le maſque. Il unit ſes in- 


tẽrets à ceux d' Antoine & de Lepidus ; il 
marcha vers Rome à la tete d'une armee ; 
il ſe fit Elite conſul, _—_— "il « cut. a n 
vingt NDS. i 
CLonven- Brutus & C * ctoient retirés, Tun 
: „ en Grece, l'autre en Abe. - La victoire y 
* avoit fortifie leur parti, & l'on comp. 
toit vingt legions ſous leurs ordres. Le 
© premier ſoin du jeune conſul fut de les 
faire condamner, avec tous les meur- 
 rrierg de Ceſar. Comme il ne pouvoit les 
„ er vaincre ſans le ſecours d' Antoine & de 
2 "DIG le decret porte contre ces der- 
dien par le ſenat, fut auſſi · tõt evoquẽ. 
Octavius les joignit pres, de Modene. 
"> Le r conference dura trois jours. Ils con- 
vinrent de partager entre ceux le pouvoir 
3 reme pour cinq ans, fous le nom de 
1 5 ttiumvirs; que Lepidus demeureroit a 
- Rome, tandis qu Odlavius & Antoine 
feroient la guerre aux conjures ;; qu au- 
Paravant ils exterminerotent leurs enne- 


A mis par une 8 qui leur pro- 
: Eo cureroit des fonds * Ventrerien de 
| leurs troupes. e 


7 kee pol. r 
 cription. | 11 00006 impolible de pei e Vatro- | 


* * . — 


condẽ. On defend, ſous piene de mort, 5 


crits; on promet une rẽcompenſe à quicon- - 


cheſſes ẽtoient un crime pour ceux qu'on 
n'avoit nulle raiſon de hair, Cependant 


on mit une taxe fur les meres, les ek, 5 


rent en Macedoine, od Brutus & Caſſius 


Srevrs Trrwiv TNA. 11 
dts de cette proſeription. Les tyrans 
commencent par ſacrificer les uns aux aus _ 
tres les tètes de leurs preches & de leurs 
amis; Lepidus, celle de ſon frere; An- 


toine, celle de ſon oncle; Octavius, celle 
de Ciceron, qui Payoit” trop . bien ſe. 


de ſecourir ou de cacher aucun des proſ- 


que les tuera, & meme le droit de ci- e 
toyens aux eſclaves. aſſaſſins de leurs 


maſtres. A la vue de la tete de Ciceron, - _ ._ - 
tuẽ par un tribun que ſon ᷑loquence 


avoit ſauve, Antoine triompha de joe. 
Trois cents ſenateurs: & plus de deux 
mille chevaliers fufent &gorges. Les ri. 


les biens confiſquẽs ne ſuffiſant pas encore, 


les parens des proſcrits. 6 4 
Rafſaſſẽs de maſſacres” & de rapines, Leur co- 
les triumvirs hiterent execution de leur dufte ax" JF 


projet contre les republicains. Lepidy 2 aſſa- 


garda Rome. Ses deux collègues Paſsè- 1 4 


ſe rẽunirent. Jamais 11 n'y avoit eu dar- . 
mees Romaines auſſi nombreuſes, que ho oY 
celles qui alloient decider du ſort de 8 


rẽpublique. C*etoient de part & dautre” 


plus de cent mille hommes, aceoutumés 


aux combars, & animés de Tardeur -- 
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BY 62 ne fut point celui de Brutus. Les 
ſoldats regardoĩent comme une lachete 


ns Hi $TOIRE. Roma I "I „„ 
5 of inſpirent ] 'ambition ou la liberte..Caſ- | 


us vouloit .cviter une bataille, parce 


we les ennemis, faute de vivres, devoient 


e dẽtruire d'eux-mEmes. Cet avis pru- 


de ne point combattre; 11s. murmuroient; 


5 us deſerteient; leur impatience decida les 


AI de Rome 


711. 3 


Bataille de 


E 8 hat 


officiers & les gEneraux. 


vius, lache un jour dation autant que 


hardi dans le cabinet, ſe cacha, ſous pre- 
texte d'infirmite..... Brutus mit en deroute 
ſes legions... Mais tandis que le vainqueur 
| pourluiyoit les fuyards avec my; peu de 


La bataille de Philippes, 105 les con- 
fips de la Macédoine & de la Thrace, + 
fut la ruine du parti rEpublicaio. - Octa- 


PpPrèvoyance, Antoine enfonga & diſſipa 


les troupes de Caſſius. Celui-ci, i ignorant 
la victoire de ſon collegue, ſe fit tuer 
par un de ſes affranchis, Les deux armes 

retournent dans leur camp. Celle des 
ttiumvirs eſt expoſẽe 3 manquer de tout. 
Brutus alors ſe _regle ſur le plan de Caſ- 
ius. Le ſueces en ent ẽtẽ infaillible, fila 
8 des ſoldats ne Pavoit contraint | 
de haſarder une ſeconde bataille. II la 


ene après avoir entitrement dẽ fait 


Taile que commandeit Octavius; & 


1 


_ croyant la liberte ancantie, il ſe tua d'un 


coup d'epee, à Vexemple de ſon colle- 
de Ces deur generaus dar &r6 appel: 


© _ 


80 BATA 1112 v'Kevrum. 179 5 

les honorablement tes, derniers Ro- „ 

Ce mains. 8 1 „ nt AN ESL; e 

8 * 8 * . P 
1 1 ; 

3 | Fautes 7 nie, Braille vue. 

pe oz {tant en Ciueie, cita „ 
"= vant lui la reine d' Egypte, - Cleoptre, T rice. 5 
— qui avoit tenu pendant la guerre une con- — 
— duite ẽquivoque. Cette princeſſe compa- A 
; | rut, dans. Vappareil-.d'une- Venus triom= 2 
| -  phante, & le captiva par ſes charmes. Il  _-? 
: Sendormit au ſein de amour ; il oublia „ 
: tout le reſte. Octavius, uniquement oc. 


coupé de ſes propres interers,. & relolu 
de reẽgner ſeul, profita d une paſſion fi 5 73 
; aveugle. 11. ſailit d' abord un prẽtexte 
pour ſe dẽbarraſſer de Lepidus,. homme 
ſans merite,dont!' elevation e Etonnante ſem- 
bloit n'etre qu'un caprice de la fortune. 
+. ur triumvir s 'humilia devant lui, deman- 
da la vie, & fut content de la finir Gans. 4e 5 
mepris & l'obſcur ite. 2 m = 
. Antoine pouvoit ſeul * Vis Faden: 
pire à ſon collègue; il lui en facilita au Antoine. 
contraire Puſurpation z il ſe perdit lui- 
meme. par un enchelnement de ane 
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Politique Fylvie, »  Epouſe d' Antoine, 3 Vavoit 5 
brouille avec Octavius, pour le retirer 
des mains de Cleopatre. Ce fut la cauſe 

c' une petite guerre, dont Perouſe fut la 
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victime. La reconciliation sẽtoit faite, & 


ils avoient partage entre eux. toutes les 
| 3 ; Antoine quitta ſans raiſon 
IAtalie, od i] Etoit revenu. Les Athé- 


hag 


niens, chez qui il voulut paſſer Yhiver, 
le regurent comme un diev, & lui offri- 
rent leur deefle Minerve en mariage: il 
reœcompenſa leur flatterie, en exigeant 
deux mille talens pour la dot. Au re- 
tour d'une expédition inutile contre les 
Parthes, il ſe rend odieux & mepriſable 
par de nouveaux excès. Il proclame Cleo- 
Patre reine d' Egypte, de Chypre, d A- 
frique, de Célé-Syrie: il prodigue les 
Provinces & les royaumes aux enfans nẽs 
de leurs amouts; il dẽshonore I chaque 
inſtant le nom Romain. Octavius ſaiſit 
habilement les cccafions de le decrier, 
& Faccuſe enfin devant le ſenat. On ſe 
determine à la guerre. Antoine 8'y prẽ- 
pare au milieu des baladins & des plai- 
ſirs. Pluſieurs de ſes amis Vabandonnent, 
bw indignee de ſa conduite avec Cleopatre, 4 
Le faſte & les hauteurs de cette reine anz | 
| mentoient Vindignation. „ | 
Ne deux rivaux fe techirene” par des 
En de Rome invectives; avant de decider leur que- 
pe par les armes. Enfin la bataille na- 


1 8 = F 
7 ap” * 5 
* y ” > 
N k 


n 


galeres pendant le combat. Son amant. TH. 
' Soublie lui-mEme, & abandonne tout | 5 | 


fut bientort ſoumiſe. Antoine ſe tua Tan- 5 =o 


© 6 ; 4 
3 * * : +; 
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: * d. Actium fixe la deſtince de em- Alan 
. pire. _ Cleoparre avoit dẽterminẽ Antoine 


& ies n, : : 


a combattre fur mer, 3 il eũt la ſu- 
periorite ſur terre. Elle s' enfuit avec . 


pour la ſuivre. Octavius, ou plutot Agrip- 


| L. ſon general, remporte. la victoire. =» 


arme de terre d Antoine, compolee . 
de dix-neuf legions & de douze mille che- 


vaux, Vayant- attendu en vain, paſſe ſous 


les drapeaux du vainqueur. IL. Egypte | 


nee ſuivante à Alexandrie. Cleopatre 5 125 7 
ẽtoit rẽſervẽe pour Fornementdu triomphle: 


mais elle Evita cet opprobre en mourant 


avec courage, ſoit par la piqũre d'un aſpie, : 


ſoit par quelque autre poiſon. Ainſi le 0 Wo | 


petit-rieveu- de C6ſar, à force de ruſes & 


de ſoupleſſe, d' audace & de cruaut, par- | 


vint 2 la ſuprẽme puiſſanee où il aſpiroit 
des ſa jeuneſſe. Rome perdit pour tou- 


jours la liberté. Cette fameuſe repu- 5 . | 


blique fut anéantie. II n'en reſta qu'une . I 
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 Conduite. 1 (c eſt. "gs nom: Oi 


r fit donner par le ſenat) n'avoit rien 


apres la 
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 butaille, plus à cceur que d'affermir ſa puiſſance, 


4 Adum. & en meme- temps. de- ſe. garantir, par 


une_"feinte. moderation, . des coups qui 


avoient precipite Ceſar dans le tombeau. 


. affecte de vouloir abdiquer; il con- 


ſulte Agrippa & Mecene, ies deux con- 


fidens. Le premier, en gẽnẽreux citoyen, 
lui conſeille d' exẽcuter ce noble deſſein; 
le ſecond, en habile courtiſan, lui prouve 


. que la ſurete de ſa perſonne & le bien pu- 


bhc,., doivent Fen 1 difſuader.. * Auguſte ſe 
rend à cet avis, qui, ſans doute, ᷑toit le 
ſien. Apres avoir caſſẽ tous les actes du 
triumvirat, & donné quelques preuves 

un ſage gouvernement, 1] declara qu'il 


remettoĩt au ſẽnat & au peuple la ſou- 
veraine puiſſance. Ses meſures Etotent 
dien priſes, & il compꝛoit ur un n refus, 


— 


On le ſupplia en effet de ne point quit- 

| ter les renes de la rẽ publique; on obtint 
qu'il ſe chargeroit encore pour dix ans 
de ce fardeau. Il fe reſerva dabdiquer _ 
plutôt, fi l'on pouvoit ſe paſſer de lui. 
Selon toute apparence, la plupart des 
ſenateurs pẽnẽtroient ſes intentions; 


toute ſa, conduite paſſee les faiſoit afſez.' © — 


- 


%% © de IR RS 
Attentif à degviſer la monarchie ſous. 
les. dehors du gouvernement republi- pour affer-- 

cain, Auguſte partage le provinces. avec ir | 


le ſenat, & lui aſigne, adroitement les. 


plus tranquilles, c'eſt-à-dite, celles od i} 


n'y avoit point d'armees... La force mili- 


talre demeure ainſi entre ſes mains. _Loin 
de reyolter les eſprits en affectant le titre 
de roi, il ne prend pas meme la qualité 
de dictateur; il ſe contente d' etre nom- 
me empereur; titre honerable, mais ſans 
pouvoir, au temps de la rẽ publique. A ce 
titre füt attachẽ, comme du temps de 
Cefar, le eommandement des troupes, _ 
Joint au droit de guerre & de paix. Re- 
vẽtu de la puiflance conſulaire & procon- 
ſulaire; de la puilfance tribunitienne. 
fans etre trihun ; de la cenſure, ſous le 
titre de rẽformateur des mœurs du grand 
pontificat, fi, conſidẽrable par Vinfluence - 
de la religion, Auguſte. eſt le maitre de 
tout, & cache ſon deſpotiſme. On ajoute 
a ſes titres celui de pere de la patrie. 


Son art: 


fon _ | 


* X * 
— * x 


3 


\ 


toujours en ſouverains, quoique la fou- 
. verainetẽ femblar toujours n au- 


bh con- 


Evite" gegend extẽtieure, ſon affabilite, ſes bien 


vie. 


| F & les cruautes avoient ſervi de 
ftondemens à fa. fortune; 11 devoit en effa- 
co le ſouvenir par les dehors de la ver- 


tient le gouvernement ttabli, eft un bon 
_ vitoyen & un homitte homme. _ Cette apo- 
logie de Caton tournoit à Pavanrage du 
. Lhiftorien Tite-Live "celebra 


ſknateurs, pour y mettre des hommes ef. 
claves de ſes volontés. II careſſe & flatte 
le peuple, lui donne des feres, lui pro- 
eure Fabondance, & le fait aſſembler 3 
Fordinaire pour Iẽlection des magiſtrats; 
mais il gouverne les comices, & rien ne 


e de Brutus. Un jour qu; on bla- 
moit devant lui Popiniatrete ' inflexible 


guſte appel Par plaifanterie Pomplien, 
L mais Evita de pee condamner des 


OY Hr ar r Romaine 


II laiſſe au ſenat les anciennes charges, 
. anciennes dẽcorations; mais if aug- 
mente beaucoup le nambre meme des 


— 


ſe decide qu à fon gre.” Tel fut le gou- 
vernement des empereurs. IIs agirent 


95 


— 


peuple & au fenat. 
La conduite privẽe d Auguſte, A m 


5 — 


faits, lui furent ſans doute fort utiles. 
II ſavoit ſe plier à toutes les formes. Les 


II témoigna meme du reſſ pect Pour la 


a 


de Caton: Quiconque, repondit-il, eu- 


mpee, - fans perdre ſon amitie. Au- 


* 
* 


56 vo vu 51 . 7 | , 
ente conformes aux dae ce 


caines. 1 
Marcellus, m Hove; the? ' gendre, , ' Prend 9 
deſtinẽ à tre ſon ſucceſſeur, jeune prince ee 1 
de grande eſpErance, mourut infiniment dre. 
regrettẽ des Romains. Agrippa toit loiin 
= de la cour. Auguſte ſentit le befoin de 1e © 


ts; rappeller, pour sen faire un appui con 
1 I tre ſes ennemis ſecrets, qui formojient 
= des conſpirations. II lui donna fa fille fu= 27 
Pl lie, la yeuve de Marcellus. Selon les hiſ- 


I toriens, Mecene l'y determina par ces pa. 

roles: Vous avez fait Agrippa fi grand, 
qu 674 5 on te _ e en Fairs votre rs 3 
* eine; ayant confls le gouver- as 


5 nement de Rome à Agr grippa, alla viſiter en 

2 les provinces d' Aſie. II eut la gloire de 

Je rv ccouvrer fans combat les drapeaux ds 
2 legions de Craſſus. Phraate, ror des Par: 
1 thes, craignant les forces de ' empire, 12333 6 


1 | 7<nvoya ces monumens d'une ignomi- I 
Fl nieuſe defaite; EvEenement que Von cle. 


* 


le bra comme un triomphe. Auguſte, à ſonn 

i retour, vit le ſẽnat & le peuple lui don. 

Fl ner de nouvelles preuves de ſoumiſſion. 

- 1 refuſoit le conſulat, dont il avoit &tE — 
* revetu onze fois: au lieu d'un vain ti- — 
| tre, i} regut la puiſſance conſulaire pour -  *} 
ra | 

þ touta fa vie, avec la e kit 12 8 5 8 ; 


"= = Diffrenes loix au ublia en ce. Ses bin, 


* 
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temps, contre le cElibar, - FYadultere; le 
divorce ſans cauſe legitime, le luxe deg 
+ +...” tables, occafionnerent cependant des mur- 
mures, & produiſirent peu de bien. Que 
peuvent les loix contre le torrent des vi- 
des: En ſatisſaiſant le goũt du Peuple, 
qui n' ambitionnoit plus que du pain & des 
ſpectacles; en lui accordant fans ceſſe des 


5 jeux & des diſtributions de bled, Auguſle 
ſie montroit beaucoup moins zele pour les 


mœurs, que pour ſon interer perſonnel 
- C'ttoit le moyen d'effacer le ſouvenir de 


Fancienne liberté, & le e de 14 
ſervitude prẽſ ente. 


* 


Rend au I] eſt ſingulier qu "apres | avoir contri- 
ſenat ſon bué à Yavilifſement- du ſenat, Auguſte 


Abſti 
" 468 . ait entrepris de lui rendre ſon premier 


1 Lunique moyen pour cela Cẽtoit 
de diminuer je nombre des ſenateurs;. 


& x d'exclure ceux. que leur naiſſance ou 
leur conduite rendoit indignes de ce rang. 
Lie nombre fut rẽduit de mille a-fix- cents; 
Ia rẽforme ſe fit avec beaucoup de pru- 
dence & d'equite. Mais les moins dignes 
Etant d' ordinaire les plus jaloux des hon- 
neurs, cette reforme - donna. leu A. des ; 


cabales. e - 


Sn crainte Liempereur, toujours couvert Tres 
. nde ouiraſe ſous ſa robe, quand 11 paroiſſoit N 


en public, s toit muni d'une autre de- 


— 


— 


. 


. 


fenſe, en s' aſſociant Agrippa 3 a la puĩſſan - 
| o R & en ** 2 on 


publicain, ro 


1 U Pry 5 K. 1/7 
1 Cependant „comme il temoi⸗ 
gnoit encore des inquiẽtudes, les ſena- 
teurs proposèrent de la 
tour. Le juriſconſulte Labeon, genje rẽ- 
wir la deliberation par cette 


plaiſanterie: Je ſuis dormeur, ne compte: 


garder tour A | 


pas fur moi. 1 5; Wks mecontens PURE: | 
de mort. 5 


4 


38 


Agrippa mourut au retour dune: expẽ · Tibere 


pour Vempi 


epouſe qu'il ain 


gues. 


dit, poi 


* 


Ko, 


Les Germains, peuple libre & belli⸗ 


doux. 


province. 


queux, donnoient de l'inquiẽtude A 
pire. Depuis l'invaſion des Cimbres, ils 
avoient congu le deſſein de paſſer le Rhin, 

& de venir $'etablir ſous un ciel plus 
Des forets inhabuables couvroient 
leur pays. Auguſte paſſa trois ans dans la 
Gaule pour veiller à la ſuretẽ de cette. 
ly laiſſa Druſus, frere cadet - 

de Tibere,. qui n, en Germanie * 


— 


don en .Pannonie ; ; - perte irreparable. — Jus 
e. Deux fils qu il avoit eus. 
de Julie, anus & Lucius, ëtoient deja le 
 enfans adoptiſs d' Auguſte, mais trop 
jeunes encore, & incapables d'agir. 1 
prince jetta malgre lui les yeux ſur Ti- N 

bere, que ſa femme Livie auoit eu d' wa:  -- 

premier mari, Il obligea de rẽpudier une 
ur ẽpouſer ſa fille 
Julie, dont les débauches ẽtoient publi- 
Tibère obéit avec un air de ſatis- 
faction; car la ſoif des grandeurs e 
en lui tout ſentiment. d honnètetẽ. 


5 5 


avec les 


eim: Germaine = 


* 


at to 158 r RB Romer NE 
dea & y fit quatre campagries glo- 


cours de ſes victoires. Tibère venoit de 
ſe fignaler auſſi contre les Panoniens, les 
"2 Daces, les Dalmates. II fur envoye en 
Sermanie, & réprima les barbares. Le 
1 | temple de Janus,” qui, juſqu'au rene 
=. d' Auguſte, n avoit ẽtẽ fermẽ que deux fois, 
Ie ſut alors pour la troifieme fois ſous ce 
8 JA On jouit d' environ douze années 
=: te, eſt un phenomene remarquable. | 


\ 


3g "ſorts liique interefſee, qui dirigeoit toujours 


. Fempereur. L'affranchi Licinius, un de 
5 ſes hommes de confiance, financier ruſe. 


: Eg S que les mois. de Juillet & d' Aoũt (aus 


quatre mois, ſous _ anciens noms &. 
| fous les nouveaux, & par-là il doubloit 


lles taxes. Lempercur, ayant regu de gran 
des plaintes, ẽtoit ſur le point de le pu- 
hae Licinius ouvrit fon trẽſor: © Celt 
pour vous que je Vai amaſle, lui dit-il; 

« Jes Gaulois pouvoient fe ſervir de leurs 

0 richeſfes contre vous: prenez cet ar- 

« gent.“ Alors le concuflionnaite parut 


. homie komme. Pluſieurs actions d' Au- 
8 Butte ont un air de vertu qu en impoſe; 


- 


* 


ES * 


rieuſes. Une mort premature arreta le | 


paix ce qui, à la honte de I homanis | 


[Politique On rapporte un trait fra pant de bs po- | 


= X cruel, accabloit la Gaule de vexations.. 
1 Comme les taxes ſe payoient par mois, & 


- _ - .- paravant Quintilis & Sextilis) avolent 
„ 4 4 de nom depuis peu, il en faiſoit 


mais es on approfondit Lak eure, 


à ſes ſoins; & tous deux 


. : 3 
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let on y appergoit de fauſſete. „ 
Au comble de la fortune & de la puiC- Sex ch 

fance, au milieu des honneurs divins dr rico 

qu on lui rendoit ſervilement, Auguſte 

ẽprouva enfin qu il pouvoit etre malheu- 

reux. Il trouva dans ſa propre famille une 

ſource, inEpuifable de douleurs. Sa fille 

Julie, dont lui ſeul ignoroit les deregle- bo 75 7 1 8 

mens, ſe proſtitua avec tant de publicitſ, ; 

qu'il crut devoir la-denoncer au ſenat * 

la condamner à Fe exil. Sa petite- fille, dum 

meme nom, imita Vexemple de ſa mere, 

& ſubit la mme peine. Ses fils adoptifs, 


* » 


Caius & Julius, à qui il avoit voulu ſer- : 04 


vir de precepteur, repondoient mal 
loin de lui, Tun un en Able, Haun a Mar- 
ſeille. 5 5 * ; 

Tibère, 48 gendre, 8 toit lis 4 
Rhodes, choquẽ peut- Etre de fa predi- 
lection pour eux, ou irritẽ de la e \ 
infime de Julie. Il reſta ſept ans comme | 


en exil. Auguſte, qui le connoiſſoit trop 


pour l'aimer, Padopta neanmoins, | parce , 
qu'il le crut neceſſaire apres la mort des 
Celars, & le fit don r e en le 
haiſſans, e 5 

Un nouveau coup wks perce Dia 2 


Cinnaye petit-fils de Pompee, conſpire Cinna. 


. . 


contre ſa vie. H Papprend ; il flotte plu- 


* 


W Jours entre le _ de la — 3 


* 1 rr * 
fs n 
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& la crainte de ſe rendre odieux per 
3 de nouvelles rigueurs. Les ſages confeils 

de Livie le decident- à pardonner. 8 l 

mande Cinna, lui reproche ſa 

le dẽſigne conſul," & $'en fait de in folks 


re ee Seit meritoit Terre ec. | 


N _ JebreE r-un Corneille. en 
com- II faut obſerver ici que rere 8 retten 
P vulgaire commence Fan 75 3 de Rome, 


Ide Chre. C'elt VEpoque de la naiſſance de Jeſus- 


Benne. Chriſt, ſelon Fancienne opinion. Les 
© mY , chronologiltes modernes placent quatre 
„ a plus dot cette ẽpoque, en ſe confor. 

mant nEanimoins à l'ère vulgaire, qui 


doit maintenant nous ſervir de 2 oo pour 
les dates. 5 wha 
Revolte Tibeère 85 Ge mend 85 ; fils do celebr 


en „ Ger- Druſus s, dompterent les Dalmates & les 


mane Pannoniens, dont la révolte avoit jette 


Falarme dans Rome. Un de leurs chefs, 
interroge par Tibeère ſur les motifs du 
= ſoulèvement, TEpondit avec hardieſſe: 
| e qu'au lieu de paſteurs pour nous di- 


— 
* 7 
* * 
8 


„ Varus. | en Germanie, $'etoit laifſe furprendre par 


 Fenare, on nous envoie des loups pour nous 
devorer.: Dans les tranſports. de joie qu'ex- 
EE: c citoit cette victoire, on regut une nou- 
Petite de velle accablante. Varus, qui commandoit 


* 


les Germains. Arminius, leur compa- 
ttriote, devenu chevalier Romain, mais 


toujours zee pour Ja liberté de fa patrie, 


= les avoit 2 & combattoit a à leur tete. 


bh Rey an. ad = __ A .4 Wk 


bald à une-douleur 


. _ wig £4137: 


— 


Sf 
5 = 


Tr rois 3 furent taillẽes en pieces; 1e 
| general ſe tua de dẽſeſpoir. — EN Medgss ON | 
_ Auguſte,” en Yapprenant, ſe lives - hon oy 
puſillanime. On dic 


qu'il fe. frappoit la tete contre les mu- 


_railles, en criant: Varus, rend moi mes 


legion. Revenu de ſa frayeur, il envoya 


Tibère contre les ennemis. En deux cam- 


agnes, la tranquillitè parut rẽtablie. 


; Tibere ſe fit honneur par 1a vigilance, 
ſon exactitude & mettre en vigueur la 


diſeipline, & par une con 


duite auſſi pu- 
dente que celle de ſon 


predeceſſeur aveit 


= aveugle. A ſon retour, al for aflocie 


a Vempire. E fo * i BEG v5 . & 47 1 Fa SY 
L'em 
lefſe toute Vattivite- de ſon genie, avec 


1 paſſion du commandement. Il ne man- 
quoit pas de ſe faire proroger ſa puiſ- e. 

ſance, des qu'il approchoit du terme, af- - 

fectant de tenir de la re 


iblique une au- 


toritẽ qui la. dẽtruiſoit. II fit ſtatuer que 


les ordonnances de ſon conſeil privẽ au- 


roient la meme force, que ſi elles ẽma- 


noient du ſẽnat; il nomma lui meme une 


annee- à toutes les charges, ſous prẽtexte 


que les Elections n'ẽtoient point tran- 
quilles. 1 out, en un mot, de 


pendoit de 


lui. 


. 2 : ; VE © wr" 


peine du crime de lèſe-majeſtéẽ, 
prononcee. contre les auteurs des libelles 
diffamatoires, prouve qu' em vieilliſſant ii 
. * ſevère. . Cette 10 fut . ok 


- 


eur ener dans * ved Vieilleſſe 5 
b She nes | 


* * 


8 =p * % 
2 


LY * 


my 985 192 8 RAin. 80 
2 _ inſtrument de tyrannie e 
ſes ſucerſſcur s. 


I — 
1 ny ” environ u uarante-Guatre» ans de regne, 
Auguſte finit ſa carriere, avec plus de 


— 


F aaa. 


batailles. Se ſentant pres de mourir: Nai. 


" oft; s bien Jjous mon rule? dit-il à ſes con · 


dens: 4 2's pièce oft finie, applaudiſſez. Peu 

& d'aRevrs, en effet, L'ont Egale ſur le 
theatre de Fambizion & de la politique. 
Ce fut preſque towours à force de trom- 
per les hommes, qu'il s eleva au · deſſus 
deux. Mais en deteſtant ſon. hypocriſie, 


& les crimes par leſquels il rendit le 
triumvirat exEcrable, | on doit avouer que 


Rome, devant obcir.3 un maitre, fut heu- 


men de Favor plutot qu'un autre. 
= 3 Il ᷑teignit le flambeau des guerres ci- 
| Ties ams. viles; il ramena Vabondance avec la paix; 


ll . ; | i ranima IV agriculture; 11 oppoſa d des loix 


aux dẽſordres; il gouverna enfin plutöt 


n qu en tyran. Une de ſes maximes 
Cccoit qu'il ne faut, ni entreprendre de 
guerre, ni haſarder de bataille, ſans 
avoir beaucoup à eſperer & peu à crain- 


ment, à des hommes qui ptcheroient 


* avec des hamegous d'or: la perte d'un 


ul hamegon pourroit aiſement ruiner 
Pourquoi be 5 scheur. 5 5 
a-t-il ts Les n fatcuſes * Ty a \regues 


des 


* 


A Tage de 3 ans, 3 


courage qu'il n'en avoir montrẽ dans les 


Acre. II comparoit ceux qui agiſſent autre- 
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| Ge prince, de l'ancienne maiſon. de | 
„ Auaudius, ige de cinquante-cing ang, joi- 4% & 
© | £59it 2 beaucoup Ceſtit, de capacite & . e 
i d experience, les qualites d'une ame noi- de Tibere. 1 
1 mefiante, cruelle & perfide. La diſſi tt 
mulation maſquoit tous ſes ſentimens, & RF 
ne epi Uu Tier rendre plus dangereux. 1 
Ses premieres demarches le firent conhot> © 4 
tre pour un tyran auſſi fourbe que ſan gui: 
naire. Avguſte avoit adopte un des en- 
fans d' Agrippa, & Vavoit enſuite relegus, 
= parce qu'il n appergut en lui que les vices. ; 
. d'une ame feroce, Tibere le fit afſaſſiner, = 
& . menaca Vaſſaſſin, executeur de fe. = 


1 194 Mee rs: 
E  -..; --ordres, - de le dEferer. a la juſtice. 
| ene On le vit tẽmoigner au ſenat une de- 
mencement ferente extraordinaire, le conſulter, &ten- 
dre meme ſon pouvoir, lui tranſmettre 
le droit d' election que le peuple exergoit 
er core du moins en apparence. Il hono- 
Toit les conſuls, il reſpectoit les loix & les 
meeurs, il faiſoit rendre da juſlice, il ſou- 
Ilageoit les provinces; il. doit qu'un ban 
e doit tondre & non tcorcher ſes brebis. 
1 II ſouffroit patiemment les traits, de la 
mẽdiſance & de la ſatyre, parce que, di- 
ſoit-il, dans un état libre les penſtes & les 
langues doivent etre libres. Cette conduite 
ſage venoit probablement de la crainte 
d' etre ſupplante par Germanicus, qui ſe 
ſignaloit en Germanie. Le tyran fe de-_ 
maſqua, des qu'il crut pouvoir donner 
\. _ Carriere à ſes paſſions. 
cr, Sermanicus ayant paſſẽ de la 8 
nicus en nie dans la Gaule, on fa prẽſence Etoit 
Germanic. neceſſaire, ſes legions ſe mutinèrent en 
ſon abſence. Elles Vadoroient, elles eſpẽ- 
roient de le voir bientor A leur te: e diſpu - 
ter le trone à un tyran. Mais le jeune 
prince aimoit plus ſes devoirs que la for- 
tune. A la premiere nouvelle du tumulte, 
is ll court le rẽprimer: il trouve des furieux 
gqiue ſes reproches & ſes prières ne tou- 
cChent point. 11 leve le bras pour ſe percer 
en leur preſence. Landis qu'on s y oppo- 


. un des rebelles lui prelente fon pee 
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aue, en diſant: Celle-ci vaut mieus. Mal- Ki 


gre cet excès de rage, il appaiſe la fedi- 


tion par un ſage ſermetẽ melee de douceur. 


— 


Les ſoldats demandent, pour expier leur 


crime, i marcher contre les Germains 3 4 
ils les attaquent, les taillent en pieces. 
Une grande victoĩre remportẽe fur Armi- 


nius, conſterna tellement ces barbares, 
que Germanicus ſe flattoit de les ſubjuger 
en peu de remps. 


pereur $'envenima contre lui. Pour kloi- 
gner un objet fi odieux, & le conduire à 
fa perte, il Penvoya' commander en Aſie, 


od plubeurs provinces Etolent agitces de = 
troubles, & od la fdelire des legions. n'e= 


Tibeère, dẽvorẽ ge. 4." 
 ſoupgons, & les ufa toujours, le 
rappella comme pour. lui r du repos 
& des honneurs. ö 
Germanicus, à ſon retour, fob? Wok 1 K. 
dun triomphe magnifique. Plus on lui Tibere | 
temoigna generalement de veneration & Pe! 
d'amour, plus la haine ſecrẽte de Vem- 


toit point ſuſpecte. En meme remps 6 


donna le gouvernement de Syrie a Piſon, 


très- propre à VexEcution d'un grand cri- | 
me. Tout ce qu'il falloit attendre d'un 


prince aimable, courageux, habile, Ger- 


manicus le fit en orient. II retablit la 
tranquillitẽ par-tout; il gagna les cœurs 


en rempliſfant ſc commiſſion. Mais arrive 


en Syrie, IE trouve Piſon auſſi indocile & 
arrogant, que Jes -Etrangers Etotent ſou- 


12 
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mis. Ce gouverneur contrarie ſes vues, 
mo priſe ſes ordres. II porte ſi loin les 
EXCEs, que Germanicus lui commande 
WD enfin de ſe retirer. Bientot.; le prince 
cdombe dangereuſement malade, & meurt à 
Antioche, ſe croyant empoiſonnè par Pi- 
ſon, & conjurant ſes amis de pourſuivre 
Aa vengeance de ſa mort. 8 
Mort de Aſiatiques, Romains, tous firent Ecla- 
Piſon. ter leur deſeſpoir tous ſembloient avoir, 
perdu leur pęère, leur unique eſperance, 
Piſon s'efforga de rentrer dans ſon gou- 
vernement; il fut chaſſẽ & contraint de 
retourner en Italie, on Pattendoient ſes 
: accuſateurs, Tibere auroit voulu parer le 
coup. La mort de Germanicus, ſoĩt na- 
turelle, ſoit violente, Etoit pour lui un ſu- 
jet de j joie au milieu de la deſolation gẽ- 
 -  nerale qu'il affectoit de partager. On le 
ſoupsonnoit lui- meme d'en tre le prin- 
cipal auteur. Ne pouvant arreter le cours 
de la juſtice, & voulant fe montrer impar- 
tial, il tenyoya Vaffaire au ſenat ; mais i] 
fit entendre qu'il n'approuvoit point ex- 
= ceſſive chaleur avec Iaquelic on ſe dechai- | 
” _ - _ -noit contre Vaccuſe, 
F _ produiſic pluſieurs chefs Taccule-- 5 
LL tion. Piſon stant appergu que T ibere ne 
2 |  donnoit aucun Ligne Ainteret, ni de Pies 
fe retira ſans eipoir; il ccrivit a lem 
1 reur pour lui recommander ſes — — & 
e lendemain il fut trouve mort dans ſa 
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a „ede uns crurent que „ 
beère Vavoit fait tuer, de peur que, pour „ 
juſtification, il ne montrat des ordres don- — 5 
nts contre Germanicus. * oe oo 

Le ſombre caractère de Ve empereur, ſes . 4 
diſcours Equivoques, ſa diflimulation raf- &zt00s. 

- finee, la ſolitude od il commengoit à fuir 
les regards des hommes, avgmenterent 
les craintes & la defiance. L'abus Enorme 
des dElarions faifoit trembler les citoyens. 
Un mot, une plaiſanterie innocente, ug 
rien interprets en mauvaiſe Part, deve- 
noient crimes de lèſe majeſte. Un ancien 
prẽteur fut ſur le point d'etre accuſe, parce _ 
25. dans un beſoin naturel, il navoit 9 
pas penſẽ à õter ſa bague od Etoir image 

de Tibère. Un chevaller Romain, voyant 

Druſus fort malade, fit des vers 4 ſa A 
louange ſur ſa mort qu'il croyoit pro: 
chaine, & eut Pimprudence” de les life " 
dans un cercle; 11 fut dẽnoncẽ au ſenar, 5 2 
condamnẽ au dernier ſi vpplice, & exẽcu: 7H 
Tibere ne dẽ ſapprouva point ce jugement; - | 

? il ſe plaignit ſeulement qu n'eur mu . + 
artendu ſes ordres. eee 

YT Les délations encouragees par des GC.. 

„ compenſes, S'accrurent de jour en jour. 

| On vit meme un monſtre en ce genre, un 

fils aecuſant ſon père. 'Celui-ci comparur = - 
charge de'chaines & accable de douleur; 

l'autre plaida contre lui avec un air de 


A 2 A 
: 1 - 


\ 


gutete © '& de confiance. Le malheureuk. | 
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Pere fut exile, Quelques-uns des juges 
opinerent a la mort, Mee qve Tibere 1 
BOK. - 

Le ſcour de Reme devenoit inſup- 
- 26. portable a a Vempereur. Ses vices, vus de 
HAY trop pres, y Etotent genes. . La liberte, 
Capree, dont il reſtoit à peine quelques traces, 
8 & Vadulation, qui ſe proſternoit devant 
lui, le choyquoient egalement. Il ne pouvoit 
ſouffrir les hauteurs de Livie, {a mere,. 4 
laquelle il ẽtoit redevable de l'empire. 
Enfin il quitta la ville pour toujours, 
n'emmenant qu'un fenateur, quelques 
chevaliers, & un petit nombre de Grecs 
lettres dont la ſociẽtẽ l'amuſoit. II de- 
fendit à tout le monde de venir :roubler 


= i repos : ne trouvant pas dans la Cam. 


Panie une ſolitude aſſez inacceſſible, il ſe 
- __ retira dans l'iſle de Caprée, que ſes fu- 
_* __xeurs & ſes debauches ont rendue cẽ- 
_ - Rebre. Li, Eloigne des hommes & des af- 
faires, il tacha de ranimer fa vieilleſſe par 
tout ce que le vice peut magier de 

. plus infame. 
. Un min iſtre auſſi mechant que le prin- 
4 Scjan. ce, Séjan, avoit un empire Incroyable 
ſur cet eſprit ſoupgonneux, à qui tout 
faiĩſoit ombrage. Du rang de ſimple che- 
valier, il s toit Eleve par l'intrigue au 
comble de la fortune; & ens 'clevant, ul 
-ayoit ẽtendu & portẽ ſes defirs j juiqu'? la 
Place de ſon. FR: even * des 
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2 coliortes pretoriennes, il jugea qu il pou- 

© BK woittirerde grandes reſſources de ce com- p 
mandement militaire, peu conſidẽrabſe 
. juſqu' alors. Sous prẽtexte d'ẽtablir lia 
5 diſcipline, il raſſembla dans un camp toutes 


f les cohortes, qu'on laiſſoit diſperſèes dans 
, Rome ou dans les villes du voiſinage. 
UVV _ Ainfileuti ſes ordres une armẽe, d autant 
3 plus propre à le ſervir, qu'elle campoit aux 
5 Poo de la capitale. „ 
| Quoique la famille imperiale füt nom- des projets -/ 
2 breuſe, il ofa entreprendre de s lever © 3 | 
fur ſes ruines. Druſus, fils de Vempe- " "8 
reur, qu'il haiſſoit perſonnellement, tom- 
ba le premier ſous ſes coups. Il debau- 
cha ſa femme, lui offrit de Vepoonlſer, 
& lui fit eſperer Vempire. Une poiſon lent 
finit les jours de ce prince. Trois fils de 
| Germanicus, que la ſucceſſion regardoit, 
& leur mere Agrippine, eprouverent 4 9 
leur tour la ſcẽlẽrateſſe de Sejan. Eſpions 1 
. apoſtẽs, piẽges inviſibles, rapports calom- 
nieux, il employa tous les moyens 
de les perdre. L'empereur ecrivit contre 
eux au ſenat. Agrippine & ſon fils aĩne 
furent exiles, comme ennemis de la pa- 
trie; ſon ſecond fils fur enfermẽ dans une 
prifon. 5 | 
. "Mais - Schau devidie plus mattre 7 
rempire que l empereur. Il ne lui reſtoĩt 
qui un pas 4 faire pour couronner tant de 
crimes: c ẽtoit de faire pẽrir Tibeère, & 
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0 oſurper le pouvoir ſupreme. Le deſſein 
en Etoit formé. Un avis ſecret ouvrit les 
yeux de lempereur fur cet Etrange com- 
BY Plot. E | 
- Sa mert. Tibere n 'olant ſe Fc OK abord, ni 
7 - employer la rigueur, uſe d'artifices; ii 
comble Scjan de "carcſles ; 3 il le fait nom- 
mer conſul, & Leloigne ainſi d'une ma- 
niètre honorable... Bes que le nouveau 
conſul eſt à Rome, Tibere, par une con- 
duite ambigue, tient les eſprits en ſuſpens; 
rantot il laiſſe Echapper, contre lui des 
fiznes de mecontentement, qui refroi- 
diflent ſes adorateurs ; tantor il lui donne 
des marques de confiance, qui Vempechent 
de fa re un &clat. Enfin arrive Macron, 
nouveau prefer des gardes pretoriennes, 
avec une lettre contre Séjan. La lettre 
ſie lit dans le ſenat. On arte Séjan; on 
le condamne preſque auſſi- tõt, on Vexe- 
cute. Ses ſtatues font briſces, ſes enfans 
meme condamnes à mort. 
„ public ſe. flattoit en vain de voir 44 
1 tyrannie s adoucir, après la mort du mi- 
ibère. 
niuſtre. Lempereur, donnant l'eſſor à 
doi caractère, ſurpaſſa tout ce qu on avoit 
| vu en ce genre. La vie des citoyens 
ut le jouet de ſa ci uautẽ. C' toit peu de 
1s faire mourir, Sil ne rendoit leur mort 
Niere, Unde ces malhe ureux s ẽtant tuẽ 
| dee fa piopre main: I m Gbappey: 8 65 
—_ cria-t- il avec e depit. T 
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i 1 mer E. de E Poſiua, ami 55 Se fem · | = 
me tres àgee, ſobit le ſupplice pour avoir 5 
- leure la mort de ſon fils. Ces meurtres 


Juridiques ſe ee par ſentences 
du ſenat. Tibère A la fin ſe laſſa d atten - — 
* dre des procedures. Il ordonna le maſſa- 1 4 
| cre de tous ceux qui ẽtoĩent dẽtenus en 1 
priſon pour Paffaire de Sẽj as. 
| Au milieu de ces barbaries, le vieux . ; 
empereur *continuoit - ſes debauches, LOSE 
| s efforgoĩt de dẽrober ſa conduite aus : 
a yeux du public. Enfin il tobe en dẽ- 
. faillance. On le croit mort; Macron sd em- 
preſſe de faire proclamer Cajus par les fol- _ 
dats. Le malade étant revenu de fa follr - 
bleſſe, & la terreur glagant les ef its, 7 
prefer ordonne qu'on Pẽtouffe ſoirs ' des 
matelats. Tibère mourut dans la ſoixante 
& dix<hnitieme anne de ſon aze, & la 
vingt-troifktme de ſon rẽgne: il toit ſfi 
abhorrẽ, que le peuple fut for lepointih- 
ſulter à ſon cadavre. Les traits de ſa- 
geſſe, de generoſits, de juſtice; pars dans 
ſon regne, n'ont pas rendu fa mẽmoite 
moins odieuſe parce que la mechancere & 
la fourberie dominerent dans fa condwnrte, 
& qu avec beaucoup de e 11 n avoit 
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D TC | i Us, plus communement nomme 

- 37- - par les modernes Caligula, <toic Vidole 

i“ du peuple Romain, en qualité de fils de 

gula. « 4 

x Germanicus.. Mais le ſang ne donne pas 

le merite : il eſt mEme rare que la gloire 

des grands hommes ne ſoit pas fletrie par 

leurs enfans, Caligula, ſouple avant ſon 

_ Eleyation, devint un monſtre dans la gran- 

deur. On a dit qu'il n'y eut jamais de 

meilleur valet ni de pire maitre. Il montre 

55 quei que vertu au commencement de fon 

-  Tegne ; mais bientot tout change de face. 
Caligula ſe baigne dans le ſang. Il com- 
mence par le meurtre de Tiberius & de 

Macron. Il ne rougit d' aucun exces; il rou- 

git ſeulement d avoir pour aieul le grand 

Agrippa dont la naiſſance toit obſcure. 

I joue le perſonnage de tous Jes dieux, 

ſe faiſant adopter, tantõt comme Jupiter, 

tantõt comme Junon, Bacchus, Hercule, 

Kc. Enfin, par un délire ſans exemple, il 

traite, dit-on, fon cheval en favori, & 

| penie a Velever au ß 

Toute la crvaute poſſible eſt renfer- 
me dans quelques mots de Caligula. 


* 


— 


— 


Frappe de fagon qu il ſe ſente mourir.— 
Plit à Dieu que le Peupie Romain 1 35 
gu une tete, qui put etre coupte- d'un ſeut 
coup! Un jour, Eclatant de rire de- 
vant les conſuls: Fe penſois, leur dit-il, 
due d un clin d'eil, je puts Vous yOu tgare 
ger tous deux. - „ 
Quelqu'avilis que fulſent Jes Romans 1 
dans: la ſervitude, il Etoit impoſſible 
qu'une tyrannie affreuſe, exercee par unn 
extravagant, ne fit pas Eclorre des conſ. 
pirations.  Cherea, tribun d'une cohorte 
_ pretorienne, delivra Rome de ce monſ— 
tre, ſans la delivrer des vices qui per- 
*ruent les malheurs. Le tyran fut aſſa- 
| fine à la fin de la quatrieme annee de 
ſon neger e 


Ciel. Aus, 2p. | 


. 


N can. 
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Cate &- les. Goa apres le 4 5 
meurtre de Caligula, vouloient retablir 2 
Ia republique.. Les: ſoldats- vouloient un de Clande: 
empereur, parce qu'ils trouvoient leur Gs b 
avantage dans la: puiſſance militaire. 3 
Claude, frere de Germanicus & oncle de. 
Caligula, loin Caſpirer: X I'empire, | ne Os, 
Bea + qu” a an, * Views & * cachoit 


| =— un coin. Par haſard un ſoldat Fap- 


pergoit & le proclame dlbautres arrivent: 


on lemmeèae malgré lui, on lui préte 
ſerment de fidelite. Le ſẽnat eſt force de le 


; reconnoitre.  Cherea eſt mis à mort, toute 


| efperance de libertẽ tombe avec lui. 

on carac- quante ans, ẽtoĩt encore dans une eſpèce 
de. d'enfance. Son ris niais, fa contenance em- 
barraſſee, ſes manières baſſes, annongoient 


Fineptie & la ſottiſe. Ces defauts lui 
avoient attire l' averſion de ſes parens. Au- 


guſte ſeul avoit eu pour lui de la bonte, 
ſans pouvoir l' employer a rie. 
Naturellement doux, il pouvoit du 
moins. ſe faire aimer. II y reuffit dans les 
commencemens, par une conduite toute 


le Poignard, od ce monſtre avoit écrit les 
noms de ceux qu'il deſtinoit au ſupplice. 
=. La clemence, Thumanité, parurent ſuc- 
=  'ce<der 4 la barbarie; mais il falloit ſe de- 
= fier de la foibleſſe June tẽte, ſuſceptible 
1 80 de toutes les impreſſions, & qui feroit 


Hirt E na UR 


Claude, quoiqu 'age de plus de cins 


195 1. oppolee A celle de fon 88 1 
brũla deux meEmoires intitulés, I Epze & 


- 


—— indiffèeremment le bien ou le mal, ſelon 


cel ſeroit gouvernee par de bons ou de 


mauvais conſeils. 


3 oak, Mleſſaline, ẽpouſe de Teinpergurt fem · 


| 

EX f me dẽteſtable, partagea toute ſa confian- 
=_ ce avec des valets fans honnevr, avec 
i | un REN" un Pallas & d'autres affran- 


7 5 * 
= N 1 
5 * * 
NEE 4 r 3 WW 
FE Gude int. 


chis, dont 3 ne pouvoit 
Etre que le fruit du crime; On ne tarda 


TA Ne 


guere A ſentir combien P autoritẽ eſt terri-⸗ 


ble entre de pareilles mains. Les affrance 
vendirent tout, & Meſſaline x ſervit deux 


our exEcurer ſes projets. 


Cette infame princeſſe 5850 de 14 
paſſion pour Silanus, ſon beau- père. Ne 
pouvant le ſẽduire, elle jura de le Per- 
dre. Elle concerte les moyens avec Nar- 
ciſſe. Un jour, de grand matin, Nareiſſe 
entre toute effare dans la chambre de 
Claude, & lui dit qu'il a vu en ſonge Sila- 
nus poignarder le prince. Meſſaline aſſure 
qu'elle a eu pluſieurs nuits le mme ſonge. 
A Vinſtant paroit Silanus, qu on avoit 
mande par un faux ordre. Le timide 
Claude croit voir en lui un aſſaſſin, & le 
fait tuer ſur- le · ham dp. 

Il ſe forma une conſpiration; des qu 


1 tyrannie eut EclatE d'une manière ſi rẽ- 


voltante. Claude jugea lui- meme les accu- 


ſes dans le ſenat. C'eſt alors que la celebre a;riig 
des preuves ſingulières de . 


Arria down 
courage. Perus, ſon mari, perſonnage con- 
ſulaire, Etoit enveloppe dans la conjura- 


tion, & ne pouvoit èviter la mort. Arria 


Vexhortea prevenir le ſupplice. Le voyant 


irrẽſolu, elle ſe plonge un poignard dans 


le ſein, le retire, le lui preſente, en di- 


„ 


4 


* 


[$25 


ſant: e 2 bu __ 


0 ph: 1 5 1 
= 
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3 On n auroit pas cru 


5 juguer Ja Grande-Bretagne, od Cefar 


-- 


6 His renn . 


ru- poſſible que Cliu- 
laude. qe format projets d' ambition & de 
conquẽte: e e il entreprit de ſub- 


avoit fait que ſe montrer. Les Premiers 
ſuccès de Plautius encouragꝭrent Ve 
pereur. Il voulut paroitre à la tete done 


- 


IE Fil paſſa en Bretagne, y reſta ſeize 


N jours, prit quelques fortereſſes, & triom- 


pha. Au bout de quatre annees de guerre, 


Plautius rẽduiſit en province Romaine une 
partie Dee de Flle, du cõtẽ 2 


Se loix. 


la Tamiſe. 
Aux — mine dent i i hi 
aeg Claude fit ſuccẽder les ſoins du 


mĩniſtère civil, & prit la qualitẽ de cen- 
ſeur. Pluſieurs ordonnances ridicules fu- 


nent le fruit de ſes travaux. Trois lettres 


outees a Val phabet, luz parurent une rẽ- 
orme importante, qui ne dura qu' autant 


| que lui. Mais avec ces inepties, on trouve 


quelques reglemens ſages, qui — . | 


heur devoient participer au mepris 


1 FE 
8 


avoit pour le prince. -; - „ 


Tandis que Yempereur * ou 
ſembloir Soccuper du gouvernement, 


Meſſaline, -maitrefſe abſolue de ſon ef- 


toit n nelle Þ Ones: fol 


prit, ſe livroit publiquement aux plus 


honteuſes debauches. - Amoureuſe de Si- 


Ius, elle Yavoit oblige de „ une 


femme de la plus haute naiſſance. 
emnellen 


ac om. a aac te bend  @w Ch” hn 


ſes. aft; 


encore empereur? On 


ni joie, ni triſteſſe. bane 


Gama U D ho 1 {© 207. 


„ un voyage de Claude Oſtie. 


Le ſtupide empereur en fut informẽ 
nis, que Mee avoir eu 
re eg, N 
A cette nouvelle, iI 1 . 5 "je - - 
ie. raſſure. Silius & = 
pluſieurs complices des im 
fe nme, ſont, mis à mort. 


lle ſe 2 


ale flechir; elle en ſeroit probablement 5 
venue à bout, ſi Narciſſe n'avoit donnẽ | 


ordre de la tuer. Claude ne- > temoigna 


II avoit deja ant es ame: D ine 85 
valets, qu on peut appeller ſes Mitres, ogy of 


le deciderent à un quatrième mariage; Claude. 
Agrippine, fa nigce, fille; de Germani- 


cus, veuve de de Domitius, eur. a, prefe- „ 
Tence par le credit de Pallas, un de ſes = 
amans. La parente donnoit quelque ſeru⸗ 


pule A Clande. Un courtiſan Veut bientõt 


leve, en faiſant approuyer cette alliance 


par le ſenat. 

Le grand objet F etoit de Pate 
dominer, & de procurer Vempire au jeu- b a 
ne Domitius, ſon fils. Exils, poiſons, | 


meu toutes les eee 2 STING 5 7 


W fille de Lem eur; . . r ména- 


gea l'adeption de ce fils, au prejudice de 


A e Re d' 9 EE: 


9 


— Le e Ude n Neon we. 


td dit le nouveau nom de Dotmnitiuys), elle 
obtint ſon ra ppel, 1 ſuppleer * la 
maauvaiſe Education de ce prince. Elle 

oy mit i la téte des gardes prẽtoriennes, 
Burrhus, braye & vertueux capitaine, 

. qu'elle favoit- etre capable de reconnoiſ- 

* ſance. En un mot, Claude, qui ne voyoit 
dee par ſes yeux, toi kin faire ce w elle 


E -  voulue- + N Bs 
» _ Cependant Te empereur thnoighs ſe re- 
agg pentir du tort qu'il avoit fait à Brrtannicus; 
| 1 lacha quelque parole menagante contre 


ſon ẽpouſe. Celle ci en prẽvint les ſuites, 
elle fit empoiſonner ſon mari. Claude 
| : movrut 1. . ſoixante- trois ans. WAY (#42 
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5+ juſqu'à ce qu Agrippine cut pris les me- 

jy — u'exigedient E SebcebN Bur- 
ſon regne, rhus fit reconnoſtre Neron'par les cohor- 

res pretoriennes, & le ſenat ſuivit leur 
=: - exemple avec ardeur. On mit au rang des 
A4 Hdieux le prince ſtupide qui —— finir 
. e ans — 


un temps d'alarme 


* r * 


ſemblee, 11 — 


cellentes choſes. Les tribunaux reprirent 


leur autorité, le deſpotiſme ceſſa pour 
les eitoyens; quel- | 


ques patoles touchantes- de Neron 


voir terire, dit- il, avant que de ſigner 


un arret de mort. Un autre jour, le ſenat 


lui remoignant ſa reconnoiſſance, 1 re- 


pandic : ; 7 compte, quand j je la miriterat, 
nouveau regne n' en fut pas moins hor- 


e N EKON. e e 
6 fee. funèbre, ow il exalta a pru- 
| dence & ſa ſageſſe. Cet Eloge fit rire Eaſ- 
ique dans la bouche du 
prince. Senèque, auteur de -Fouvrage, 
compoſa lui: meme une faty re contre la 
divinite de Claude. Comment avoit-il © 
eu le front de faire debiter 3 a ſon ᷑lève des 
fauſſetẽs riclignles d  n5 e gt ia 
Nexon, ennemi 5 . dot fa pre- 
mière rẽputation à deux hommes qui tra- 
vaillèrent pour lui. Burrhus & Seneque,. 
intimement unis, firent en ſon nom d'ex- 


merent les cœurs. Je voudrois ne pas . 


rible, parce que les miniſtres qui firent le. MON - 


bien au commencement, ne _ en 


inſpirer le-gout à leur maiitre tyen ts 


Deja Neron; corrompu par des flat- 


Ses 


v1 1 . 


Es 


teurs, dédaignoit ſa femme pour fe li- miers 


vrer à une affranchie. SEneque & Bur- 


chus ne genoient point ſa paſſion, de peur 
que la e ne produisit de plus 
grands maux. Mais Agrippine, furieuſe 
1 ne Pius avoir le meme — n | 


crimes. _ 


* 


20 HISTOI RE Ro MAINE. 
cette occaſion d'ẽclater. Elle menaca me. 


me Neron de ſe declarer en faveur de Bri- 
-rannicus qu'elle lui avoit ſaerifiẽ, & qui, 


Age de treize ou quatorze ans, pouvoit 


FEES etre bientòt un redoutable rival. Néron 
eLeeſſe alors de ſe contraindre. Il fait em 


poiſonner le jeune prince dans un repas, 
en ſa prẽſence, en prẽſence de ſa mere, 
Agrippine s emporte, on la chaſſe du 
| -palais.  Acculee de trahiſon, elle ſe juſti- 
fie, & reprend une i. e gg . 8 
qui Vappaiſe, LE 5 


Après un crime ſi noir, execute” de 


ſang-froid, 'Neron foula aux pieds toute 


. bienſeance, juſqu'a courir les rues de- 


| - guiſe pendant la nuit avec de jeunes d& 
bauchés, inſultant les uns, volant les 


autres, s expoſant à mille outrage 8, re- 


3 e des coups ſans ètre connu, & 


Sapplaudifſant de ſes baſſeſſes. Une fem- 
me wor ms ww abe 4e nouvcaur 
crimes. 


Prepars au Poppde brilloir ok — 5 par ſa figu- 
5 en re, ſes graces, ſon eſprit, ſes richeſſes; 


femme admirable, fi elle avoit ẽtẽ ver- 
tueuſe. Othon, homme ſans principes & 


ſans meeurs, Favoit debauchee A fon mari; 


: a 11 l'avoit enſuite ẽpouſẽe. L'empereur en 
devint e perdument amoureux. Elle aſpira 


bientõt à ſon lit. Prẽvoyant qu Agrippine 3 


ne ſouffriroit-point-qu'il rẽpudiat Octavie, 
elle rẽſolut de perdre e mem 


deteſtable afranchi- propoſa Vexpedient 


ut aiſement Ja dupe. Agrippine vint le 


comme on l'avoit cru; & tandis que les 


armer contre lui, & les ſoldats, & le peu- 95 


chetẽ honteuſe, ſoit indigne politique. 
ils finiſſent par entrer dans les fentimens  _ 


NI NON. ＋ 1 i 211 Hh = 2s -— 
1060 ni 14. le polbnt ne paroifſvient pas fc 2 


' convenables pourrice/:crime,; qu'il 1 impor- 5%. 
toit d'enſevelir dans les téẽnèbres. Un | 


d'un vaiſſeau conſtruit de manĩtre, qu une 
e pur ſe dẽmonter tout- a- coup en 
ns mer, & le faire couler à fond. 
cron feignit, pour attirer ſa mer dans — 
le piẽge, un retour de tendreſſe dont ele 


voir à Bayes. Elle monta lar le vaiſſeau: 
La machine joua mal, ne Vecrafa point 


gens de ſa ſuite perifloient, elle gagna lle 
rivage, A cette nouvelle Vempereur! eſt 
conſternẽ. Il s imagine deja voir ſa mere 


ple. Il mande Burrhus & Senꝭque. Ces 
miniſtres heſitent d'abord; mais, ſoit la- 


du prince. On ordonne un patricide; 
Faffranchi Anicet ſe charge de Pexecuter. 


Agrippine dit au chef des aſſaſſins: Frappe 


ce ventre qui a parte een Elle nn „ 
percee de coups. 3 
Peu de ſcẽſẽrats ont b Fade allies: duet Ce qui fit 
pour etre à V'epreuve des femords. Neron ene 
en fut dẽchirẽ lui- meme, & la terreu, 
ets aux oris de la conſcience, le reduiit „„ 


preſque au dẽſeſpoir; mais la flatterie ſut 
"Es ces * lui compaſa 


212 HIS TOI RT Romaine, 


une apologie, o iM chargeoĩt Agrippine 
d'une fauſſe conjuration. Bientòt le ſe- 


— 


nat, le peu le & les troupes- firent-Eclatet 


leur Joie d'un 6venement: fi digne d'hor- 

EY teur. > Gefur: un ſujet de feres & de ſaeri- 
| bees. Agrippine toit un frein pour Ne- 
ron. Lorſqu il en fut delivre, il fe livra 

ſans retenue à ſes penchans. On le. vit 

ne s occuper que de chars; de chevaux, de 

muſique, de c comẽdie; ſe donner en ſpec- 

tacle; comme un cocher ou un kiſtrion; 


paper une compagnie nombreuſe, unique. 


ment deftinee à lui applaudir dans 05 
farces ridicules. 


— 


Sort de II n'y avoit e — & Stage 
_ - dont les avis, malgre leur complaiſance, 


quelquefois outree, puſſent + moderer la 


premier mourut, & ſon maſtre fut ſoup- 
» gonnẽ d'avoir avance ſa mort. Le f 
e Sen. 
* cond, ſe voyant pres d'une diſgrace, vou - 
„ la prẽyenir par la rerraite, Il offrit à 
 Fempereur de quitter les biens immenſes 
qu il pode 
tir, lui donna de nouvelles marques de 
confiance & de tendreſſe; & en paroiffant 
5 le regretter, ſe rẽjouit de le voir lein de Id 
0 br 


5 A D*Ottarie. Tigellinus, nouveau pretet Us 1a gar- : 


” de, ſcelerat- digne de Néron; devint le 
| miniſtre de ſes crimes.” Bientòt eds oe 


_ * re N e 


tyrannie de Neron. Malheureuſement le 


doit. Neron refuſa dy conſen · 


JJ. ⅛ »¹.̃˙ u; Bi. ˙ ] 
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rempereur. 


peuple après Vincendie, il n'en Etoit pas 


P a \ 
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mais Egorgee, & ſa tete fut, pour ainſi 


dire, le preſent des noces de Poppëe, ſon 
infa ne rivale. Le comble de P'infamie, 
c'eſt quꝰ afin de lui ſuppoſer un crime, l'af- 


franchi Anicet Vaccufa: d' adultère aver lui- 


mèmè: il ne it mirux faire ſa cour i 


des dieux & du genre humain. 


On lui attribua un incendie qui ters. 
ſuma Plus des deux tiers de Rome; on 


publia qu'it Pavoit -conſidert avec plaiſir 
du haut d'une tour, chantant' unpot 


= s. + 
\ &- A 
1 * "ag = 
9 2 4 
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Fembraſement de Troie. Il voyoit avec 


peine 1' egos de la ville, ſes rues 
Etroites & tortueuſe 


uſes; il la fit reconſtruire 
plus belle & moins expoſẽe aux incendies. 


publiques, tout brillant d'or & de pierres 
prẽcieuſes, & renfermant dans ſon en- 
ceinte des forts, des lacs, des 3 
gnes, avec toutes les richeſſes de Part. 


Un ſuperbe palais s'cleva ſur les ruines 


Quand Néron le vit achevẽ: Je com- 


nence, ae @ tire logs en homme. Un 


A 
5 e Tet» ad * 


m auroit pas eu beſoin de ce 


Qvoiqu'il eũt en e, 1 eee 


moins accuſe par le bruit public. Il crut 


ſe Jultifier | en rejettant Vaceuſation- ſor 3 


w / 


Apres la mort d Octavie on 
rendit aux dieux de ſolemnelles actions de 
graces ; cErẽ monie qui ſuivoit toujours les 

meurtres cẽlèbres. Néron ſe jouoit ind 


1 
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. 
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 Perſccu. des. i innocens. Les Chtẽtiens ſe multi. 


tion contre 


les Chrẽ- 


tiens. 


13 
8 
+ ; 


===... Cemonſtre laſta enfin la b de 


65. 


on 2 leur ſainte religion avec 
les ſuperſtitions les plus groflieres. 'Neron 
ſuppoſa qu ils ẽtoĩent les incendiaires. On 
en fit pẽrir une infinitẽ par 


fit un amuſement de voir ces malheurey- 


ſes victimes, ou devorces par les betes, ou 
brulees comme des flambeaux ; on jugea 
_ 2 e leur condamnation Eroit un wy Plal- : 


de ſa cru au. 


ſes ſujets. Une conſpiration ſe forma, 


Conſpira- 7 
don contre Piſon en Etoitle chef; quantitẽ d illuſtres 


Ntron. 


a 


citoyens y entrèrent, & l'affranchie Epi- 


charis <chauffa le courage des conſpira - 
teurs. Le ſecret fut inviolablement garde; 
mais un eſclave le devina aux-preparatifs 
de ſon maĩtre. On arrẽta quelques coupa · 
bles, dont la foibleſſe trahit les autres. 
_ Epicharis; femme de | Sara! ſoutint la 

tort ure en heroine ; le | 
de tous cõtẽs. 


Mort de 
es juration, regut ordre de mourir. 


ang b F 


Sencque, accuſe d'avoir cupart a lu con- 
II ſe fit 
ouvrir les veines, ainſi que Pauline, ſa 


femme. N' ayant pu obtenir d'ajouter i 
ſon teſtament des legs en faveur de ſes 
amis: Je vous laiſſe, leur dit-il, ce qui me 
reſte de plus precieux, Pexemple de ma vie. 
5 N tout t fon merite, ne ſera 


ioient deja, mais dans Vobſcurite, & 


des ſupplices 
affreux. Aſſis lui · mème ſur un char, il ſe 


| N ry R mY N. 1 a 

ti. jamais Js en des vrais * 1 

& ni des meilleurs ẽ ecrivains. Son ſtyle affectẽ 

ec corrompit le goũt; ſa. morale 3 

on ment auſtère, fut ſouvent enen 1 

Jn ſes actions. 1 
= a: 1s poete Lucain-: mourut ales 1 meme Mort de 


ſe manière. II avoit encenſe Neron dans fa” ma | 
un. MW Pharſale: il <toit devenu ſon ennemi | 
ou mortel par un reſſentiment d'auteur; parce 


ea que le prince, qui ſe mèloit de poëſie, 1 5 
a : avoit bleſſẽ on W en e ; 


jalou x. 5 1 

de I Soranus & Thraſta, Sow e 2 Thea- 

"a, dignes de Pancienne Rome par leurs ver- . 

es tus, n 'echapperent pas au- ſupplice. Les | 

ji. WM crimes imputẽs à Thraſca furent de n'avoir _ 

a- pas offert des ſacrifices pour la conſerva- 

E; tion du prince & de ſa divine voix; de 

ifs Vavoir blams- de faire le comedien fur le 

a. BW thEitre; de getre retire du ſenat, quand 

es. on y ut Fapologie ſur le meurtre d Agrip- 

la pine; de $etre abſenté, quand on d 
t cerna les honneurs divins à Poppe. Cet x: _— 
0 illuſtre Romain, condamnẽ par le ſenat, a © "Mi 
n- eut le choix de fon ſupplice; il ſe prẽ- ; 
fit para fans trouble à la mort, ſe fit ouvrir 

fa les veines, arroſa le plancher-de ſon ſan 

3 E dit: Faiſons une Ane 2 Jupiter 

es liberateur. 1 5 

we || ' Neron voulut aller en PIO pour rem- Objet "OY 
its porter des victoires thẽatrales. II- partit 7 — 2 9 


ra wec une armée de muſiciens & de bas Gre, 


3 


* 


— 


# 
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;Jeurs. II parcourut tous les jeux, gagna 
dix-huit cents couronnes, & crut effacer 
a gloire des heros de la republique. Par - 
e, il deelara libre la Grece 
qui admiroit ſes talens, ou plutt qui 
flattoit ſa vanite ; mais cette libertẽ ima- 
255 — ne la garantit d' aucune eſpece 
1 de vexation. Il revint triomphant en Italie. 
Seon entree a Rome fut un ẽtrange ſpec- 
ga tacle. Le ſenat, les chevaliers, le peuple, 
. à la ſuite de fon char, faifoient retentir 
les airs d'acclamations honteuſes: Vive le 
Vvaingueur des Jeux Olympi iques, des Jeux 
— { Nero eft un autre Hercule, 
Meron eft un nouvel Apollon. Seul il a vain- 
eu dans tous les genres de combats & de 
Jeux, Fc. En meème temps que la tyran- 
nie rẽduiſoit les Romains à des baſſeſſes ſi 
dae plorables, elle redoubloit leur haine 
cContre le tyran. Une conſpiration preſque 
5, ee en dẽlivra bientt. 
Vindex donna le fignal dans la Gaule 
_ 2 c. od il commandoit. *C'ttoit un Gaulois 
| Sa fin, d'illuſtre naiſſance, & zele 1 pour fa patrie. 
II n'eut pas de peine 2 foulever des 
peuples encore fiers ſous Voppreſſion. 
Ayant beſoin de ſecours, il sadreſſe 1 
Galba, Gouverneur FEſpagne, homme 
| paiſible, modere, qui deſcendoit des pre- 
mixes familles de Rome. Galba dẽlibère 
avec ſes amis. On le decide à prendre 
les armes. Mais une armee Romaine _ 


*. ; 3 3 * 5 „ 9 I 


* 


fit pies. * ee. 1 de Vindex,, 
Le ſucces devint alors tres· incertain. 


Si le tytan avoit eu un peu de cou- 


| rage; peut- etre auroit · il trouve des reſ- 
ſources, Loin de prendre quelque me- 
ſure, quelque reſolution vigoureuſe, 11 


ne montre qu'une ſtupide lachete. Aban- 


de l' ẽtat, le condamne à ètre puni comme 


tel /elon Pancienne coutume, &  praclame _ 
enfin Galba empereur.  L'affranchi porte 
cette affreuſe nouvelle a fon maitre 3 
i] lui explique I ancienne coutume : CER 
_ Fattacher le criminel à un Poteau, 5 


& de le battre de verges juſqu'a 


| la mort. Ne pouvant ſoutenir une telle 
idee, Neron eſſaie d'une. main trem- 
blante la Pointe de deux poignards. 
Mais il n'ole Sen; frapper: il dit que 


Pheure fatale n'eſt pas encore venue. 


Cependant des. ſoldats approchent pour 
le ſaiſir. I ſe ranime, preſente le poi- 
gnard a ſa gorge, demande du ſecours 

a ſon ſecrẽtaire, qui lui aide A Venfoncer. 


donnẽ de ſes gardes, ſaiſi d'epouvante, i} ++ . 
va ſe cacher dans la maiſon d'un affranchi. NONE 1 
Le ſenat s'aſſemble, le declare enneſnm 


1 meurt ainſi, age de trente ans, laiſfant 


un nom qui ſemble exprimer tous les 
erimes. La famille d Auguſte fut e Eteinte 
dans ſa perſonne. Un Tibere, on Cali- 
gula, un Claude, un Néron; voila ceux 
Pour qui ASHER avoit. uſurpẽ empire 


i 
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du monde! ceux poùr qui Nome « avoir 
Go eh rant de e, 1 
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Faute de K 
SGalba en +4; 


montant PAagne, ſe croyoĩt perdu. II penſoit a ſe. 
ur le tine. donner la mort quard il apprit la rẽvolu- 
tion; il ſe hata d'en profiter; mais vieux, 


Wo * 
4 " 

* 7 0 
4 # *. 
Tos 


rigide. Econome julqu'a Vavarice, inca- 


_ _ rrouva dans la ſouverainete * un Ecueil 
. & un naufrage. 


EZ ment erece, qui demandoit la eorifirina- 
tion de ſon crabliflement, Le 
comptoient ſur les ſommes qu'on leur 


* - © dotent une partie. Il confond leurs eſpẽ- 
5 rances, en diſant, qu'un emperenr choifit 
. yer -foldats & ne les acbète point. D'un 
Autre cöté, le peuple, que les ſpectacles 
5 & les largeſſes 8 Néron avoient aveuglé 


prince qui lui refuſe les memes amuſe- 


2 mens. Unefoule de citoyens dEpouilles | 


3 de ce qu * avorent obtenu ſous le dernier 
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& uk retire > Ras une vine El. 


pable de ſe-pher aux circonſtances, iI ne 


A peine arrive ei u 'Iralie, Galba {all - 
maffacrer une legion de marine nouvelle · 


Pretoriens | 


aàvoit Promiſes, ou -du moins en atten- 


ſur {is tyrannie, murmure de Pavarice d'un 


4 2 ® 
** 5 „* ad 
r ER, We 
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; regne; S indignent du renverſement - 
| leur ſortune. D&a Tarmee:de-Germanie Es 
demandoit un autre empereur; Celts. 


dite, ſe propoſoit den faire un, La e. 
R volte ne pouvoit manquer dee Gre bientöt 
contagieuſe. 1 n S765: 

Galba, ſentant ſa foibleſſe, cherche un g. Oe an 


| * fit pour x 
appui dans Piſon, moins diſtinguẽ par bees. 


ſon illuſtre naiſſance que par ſes vertus. 


* 


5 Il Padopta. Un factieux, outrẽ de la Prẽ- 1 
e ference, que Galba venoit de donner à Pi- | _—_ 
«2 ſon, conjura la ruine de l'un & de l'autre. 1 
„ Ce rival toit Othon, le mari de Poppe, 
Ile favori de Neron, avant que ſa femme 
e MW cit ſeduit le prince; courtiſan decriẽ pou. 
1 WW i{csdebauches & pour ſon luxe. Deux ſol- — 
= 1 dats entreprenans dirigerent le complot.. - 2 
it W Au jour marque, on porte Othon dans 2 
e- le camp des prẽtoriens. La ſoldateſque l-e 3 
» 1 proclame . empereur, les officiers ſont en- 

bs trainẽs par Vexemple. .. Piſon & Galba 

ur s'efforcent en vain d'arreter le cours u 

** deéſordre: ils ſont maſſacres, & Othon ſe 0 

E- donne le plaiſir de conſiderer leurs téètes 

jt WM fanglanies. Les profcriptions, la cruauttte 

un des ſucceſſeurs d' Auguſte avoient telle- „ 6% 
les ment «cent. la plupart des anciennes fa- ; 
3 milles, que depuis Galba il ny eut auſuRůnn 
un empereur qui en tirat ſon origin neee. 
ſe- = Tandis qu'Othon, reconnu ſans; peine Mort d o. 

ics par le. {cnat, recevoit les hommages or- hn. 
ner dinaires de la flatterie, un concurrent „ 


K 2 


1 1 


Rig 


"ho: Hrevors's. b - 


. vendit de 8 emparer de la puiffance ſouve. 
raine. Les legions de Germanie avoient 


proclame empereur, avant le meurtre de 


Galba, Vitellius, leur commandant. Une 


tie des Gaules s ẽtoit déclarẽe en ſa 
ee Valens & Cecina, ſes generaux, 


devoient ſoppleer A ſon. incapacitẽ pour 
la ee Othon ſe C diſpodir a la Tou- 


tenir. 
Les premidres hoſtilits 7 RES] ana 


| reviſes pour Vitellius. Enfin la bataillede 


Bedriac, entre Crẽmone & Mantoue, de- 


cida en ſa faveur. Plus de quarante mille 
a0 OY y perirent de part & d'autre. 


Lempereur etoit rẽſolu de ne pas ſur- 


vivre lui-mEme A une dẽfaite. Malgre les 
| Inftances de ſes amis & de ſes troupes, il 


rſiſta dans fon deſſein; il donna tran» 


quillement ſes derniers ordres ; il $'occu- 
pa, comme Caton, de la ſureté de ſes 


partiſans, & ſe Perga enſuite d'un coup 


de poignard. II n'avoit Lang Joe: trois 


mois. : - 


ede Vitellius, encore moins digne de re- 


vitellius. gner, apprit dans les Gaules que le ſenat, 


\ 


ſelon la coutume, lui avoit defere le 
pouvoir ſupreme. II paſſa promptement 


en Italie; 1} ſe fit un plaiſir cruel de vi- 
ſiter le champ de bataille, encore tout 
couvert de morts. L odeur des cadavres 
ſoulevant le coeur de quelques. uns de ſes 
<ovurril: ans: Un ennemi gue ſent Tepe 


** 


ent 


but 


res 


ſes 
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3 


GaLiBa, Orgon, VaiTELLIUS. a 


on, leur dit il, ſur· tout un citeyen. Pa- 4 ; 


role execrable; qui renfermè tous 
genres de barbarie. Ror 


dans le ſang, dont la gourmandiſe dẽ vo- 


roit des millions. Un tel regne, dans le 


temps od les armẽes donnoient ou õtoient 
Lan s ne pouvoit durer long-temps, 
& Veſpaſien menaga bientòt Vitellius. 

Les legions, d'orient, jalouſes de voir 


bis au: res diſpoſer de tout, voulurent 


faire auſſi un empereur. Mucien, gou- 
verneyr de Syrie, dẽtermina Veſpaſien à 


faihr Poccaſion., Proclamẽ par les ſoldats | 


en Egypte, en Syrie, en Jude, tout Vo- 


tient le reconnut. Mucien fe met en mar- 
che; Antonius-Frimus le devance, avec 
les argices de Meéſie, de Pannonie, de 
Dalmatie. Vitellius ne ſort de ſon aſſou- 
piſſement, Kb aux bruits de guerre dont 
1] eſt frappẽ. Il ordonne à ſes, genẽraux, 
Ceẽcina 2 * d'aller combattre len- 
nemi. Mais le premier n ẽtoit qu'un traĩ- 
tre, le ſecond qu'un debauche, dont le 
. cortege reſſembloit à un ſerrail. Primus eſt 
aux portes de Cremone.: Il y gagne une 
bataille, ſuivie de la priſe de cette ville, 


qui fut impiroyablement lactagte: & re- 


duite en cendres. 


Die toutes parts on ſor Gnmentelr A | 
Veſpaſien... Limbecille Vitellius 11 1gno- 
roit ou vouloit le faire ignorer. 11 vivoit 


K 3 


* * * 


e vit un e : 
ſtupide, toujours: /plonge dans le vin ou 
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comme en pleine paix, ſans rien dimi- 

1 nuer de ſes debauches, ni de ſon luxe; 
+ prodiguant les immunitẽs & les privileges 

| pour de l'argent, & diſſipant ſes” treſors 

pour de funeſtes & honteux plaiſirs. Ce. 

pendant Primus, © general 85 Veſpaſien, 

1 hoit de Rome. Alors Vem empereur 

5 choiſit le ſeu} parti convenable à 1a foi- 
bleſſe. II aceepte les conditions que lui 

E  - :propdſe- Flavius-Sabinus, - frère aine de 

Voeſpaſien; il soblige à céder empire 

pour une penſion -confiderable; avec la 
Hlub!bbertẽ de finir tranquillement ſes jours en 

ts: Campanie. Le traité conclu, il va en faire 

la lecture au peuple. Apreès lui avoir re- 
commandè les larmes aux yeux toute fa 
_ famille, il quitte fon ẽpte; il veur ſe de- 

pouiller de toute marque du comman - 

dlement. Ce triſte ſpectacle attendrit & 

FkEchauffe la eee On s'oppoſe a fa 

1 ere & on le reconduit par force 

au palais. Sabinus eſt attaque. Il fe retire 

ans le Capitole. Les cohortes germani- 

ques Vy afſiegent, & mettent le feu aux 

portes. Le temple de Jupiter eſt conſumẽ 
ie flammes: Sabinus eſt pris, traĩnẽ 

a pieds de Vitellius, & mis en pieces, 

5 ẽ les efforts de ce ee pour Eiechir 
une ſoldateſque furieuſe. F 
Il ne reſtoit plus des- lors Scone: Welpe. 

rance de conciliation. Primus arrive. Son 


arme s empare de la ville. Or E 5 


— 


Mals 
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les Saturnales, fete pleine de A & 
de folies. Tacite aſſure que le carnage & 
Thorreur de cette Journee: ne ſuſpepdi- 
rent point les divertiſſcmens pop Pale... 
Vitellius, ſurpris dans la loge d'un eſclave Nen d. 
od il ſe cachoit, devint le jouet du mEme hs, 1 
peuple qui-venoit de lui temoigner un fi "I 
vif attachement. La corde au cou, les 
mains lices. derrière le dos, ſes habits 
ignominieuſement dechires, il paroit dans 
la place publique comme un vil ſcelerar. 
On le couvre de boue; on Paccable d' inn 
ſultes 3 on le fait expirer par mille tour- - . 
mens; on traine ſon corps avec un croc 
dans le Tibre; on. porte ſa tete au bout 
d'une lance. Quelle fin pour un empe- 4 
reur! C'eſt ainh que dans les Stats ſes 
mieux polices, quand la licence a briis 3 
le frein des mceurs & des loix, clle donne — 
des ſpectacles que nous croirions à peine 
poſes fo mu. le 4 FH de- 0 ee . 
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applique fans ceſſe aux ſoins du gouver- 69. 
nement, s'efforca de retablir Pordre, Sen rogue 
contint les e dans le devoir, laps : 
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\ Datter leurs paſſions ; il rendit au ſcnat 


fon. ancien luſtre, en le reformant & y 


rtant Jes affaires; - 1] fit des reglemens 
utiles pour Vadminiſtration de la juſtice; 


„ rẽ prima le luxe des tables, ſur- tout par 
ſon exemple plus efficace que les loix ; il 
oppoſa des reglemens ſages à la licence 
des mœurs. Il ne ſe montroit ſouverain 


queen travaillant au bien public ; & c'eſt 
Par- la qu'un ſouverain merite de Vetre, 

On lui reproche amour de Pargent, 
Titus, fon fils, n'approuvant pas je ne ſais 


quel impot fur les urines, I'emperevr lui 


8 la premiere ſomme qu'on en avoit 
retirẽe, & lui demanda: Cet argent ſent-il 


mauvais? Ses apologiſtes le Juſtifient par 


la neceſffite des conjonctures, car les 


finances Etaient entièrement Epuiſees, - 8 
ar le noble uſage qu Il fir tou;ours de | 


TTT 

Auguſte avoit reduit la Judee « en n pro- 
vince Romaine. De frequentes revoltes, 
cauſces ſur-tout par le fanatiſme, entrai- 


nNerent les Juifs au dernier malheur. Ils ſe 


eroyoient deſtinẽs à ſoumettre les nations. 
Meconnoiſſant le Meſſie, que leurs pro- 


Pheètes avoient annonce, & dont les myſ- 


— 


tères Etotent accomplis, ils attendoient 
chaque jour à ſa place un liberateur. Qui- 


Th - conque fe prẽſentoit comme tel, pou- 


voit produire un ſoulèvement. Les ha- 
riſiens taxoient ene tout ce qui ne 


1 coin -point avec leurs id&es & leurs 
pratiques religieuſes. Les drapeaux des 


ſoient horreur. 


5 1 
8 
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legions,” les images des CEE leur fai- . 


Veſpaſien avoit etẽé g par Neron FTE 1 
de dompter les Juifs. Il ne lui reſtoit plus 5 ½6 
qu'a prendre la capitale, lorſqu 'on le pro- Guerre fon 3 
clama empereur. Titus, ſon fils ainé, 1 
continua & termina la guerre par le fiege _ 
de Jeruſalem. La ruine de cette ville fut 
moins I'ouvrage- des Romains que celui 
des Juifs. -Diviſes entr'eux, acharnes les 
uns contre les autres, ils devinrent leurs 
propres bourreaux. Une multitudeinnom- 
brable rempliſſoit la ville. La diſcorde _ 
renouvelloit ſans ceſſe le carnage. Les'ze- 
lateurs eun-memes, formant differens , _ 
partis ſe dechiroient avec autant de rage. 
qu'ils en montroient contre les Romains. - 


La famine mit le comble à ces horreurs. 


Tout ſervit d'aliment : une mere tua ſon I 
fils pour le devorer. Enfin, apres avoir = 


employe inutilement toutes les voies de 
douceur, Titus emporte la place d'aſſaut. p + 2 
Le temple eſt livre aux flammes : N Jeruſalows 2 | 


lem eſt enſevelie ſous ſes ruines, oe 


Veſpaſien malade, pres de mourir, Finde vac. 
voulut ſe lever ſur ſon lit, en diſant: 1 fe 

faut qu'un empereur meure debout; tant 
les ety de la ſouverainetẽ occupoient 
ſon ame. II expira auſſi-töt, a Vage de 
39 ans. Superieur quelquefois aux idees. - 


: 
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vulgaires, il avoit- plaiſante des preſages 
dont les autres Etoient effrayẽs. Au ſujet 


dune comtte I chevelure: * Si cet aſtre, 
64 dit-il, menace quelqu'un, c'eſt le roi 


e des Parthes qui a de longs beim & 
© non pas mot, qui ſuis chauve.“ Ce- 


pendant il croyoit a re & a la 


divination. 
On mer fous ſon regne le Siem 5 | 


nombrement des citoyens. On pretend 


5 qu entre PApennin & le Po; il ſe trouva 


quatre · vingt· une perſonnes au-deſſus de 
cent ans, dont huit en avoient plus de 
cent trente, & trois en -avoient cent 
quarante. Ces ſortes de faits paroiſſen, 
fort douteux: ils Etoient alors plus dif- 
ficiles A verifier, ; ok Us r ne Ye bedient au- 
e e N 
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5 STE C. T 1rus ne regna ave pou Kalte des 
n 


2 ho 5 heureux. Loin de Saban 


ner à Pivreſſe 


du pouvoir ſupreme, il facrifia ſes pen- 
chans lorſqu wil ſe vit charge du fort des 


bommes. II renvoya Berenice, fille du 
toi Juif Agrippa, dont il etoir Eperdu- 
ment ae * la renvoya — | 


. 


. W 


ne s Etoit pas £ 


Romain. Il n'en repai 


vec clẽmence. Le farouche Domitien, 
ſon frère & ſon ennemi, eut part A ſes 
bienfaits. II fit manger à fa table deux 
patriciens, convaincus de conſpiration, "Is 
que le ſẽnat venoit de condamner au der- 

nier ſupplice. Severe pour les Og 9 a 
ſeulement, il e Jes maux hy Us ou” 


ſe rendre blàmable aux 


bien fut la 
paſſion dominante de Tempereur, Mes 


amis, Jai Perdu ma Jaurnee, Atl" à la fin 
d'un jour qu'il n'avoit pu ſignaler.. par 
aucun bienfait. Les graces. repandues fur 
les courtiſans peuvent etre un fardeay ſur 


le peuple. On devroit moins admirer a 
genẽroſitẽ de Titus, $'il n'y avoit pas joint 
Je ECONOMIC, | & fs. donnant Lines uns, il 


tous. Titus, en Prenant le 


avertit qu'il ſe, croyait. oblige,:. comme 


pontife, de ne jamais ſe. foull 


goutte. II pardonna, ou il ne punit qu a- 


voient faire. 

Un ſi grand prince, pile tet dit mY 
du genre bumain, meurt a quarante ans, 
apres deux annees de regne, & laiſſe lem 


. pire à un monſtre qui devoit long-temps 
5 Fopprimer. Tele 15 ſort res _ 


be 


Is principal enen 
5 Ks 


a 
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men peng ne PI 
yeux des Romains, en ẽpouſant une ẽtran- 
gere. Le deſir de faire du 


de ce ere " [Ts 


N 
8 


* 
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et d erudition. | 


fut rembraſement du mont Veſuve. Deux 
villes entieres, Herculanum & Pompeies, - 
diſparurent ſous des montagnes de cen- 


dres, maſtiquees enſuite par les matières 
fondues que vomiſſoit le volcan. Pline le 


Naturaliſte, qui commandoit 1a flotte de 
Miſene, voulut obſerver de pres ce ter- 
rible phenomeEne. Sa curioſité lui coùta 
la vie. Jamais homme ne montra plus 
de paſſion pour Vetude. A table, au bain, 
en voyage, & juſques dans les rues de 


Rome, il en ẽtoĩt occupẽ. Perſuadẽ que des 
livres les plus mauvais, on peut tirer quel- 
que choſe d' utile, il liſoit ou fe faiſoit lire 

preſque tout. Son hiſtoire naturelle eſt un 


— 


— 
p IX. 


boni E- 


2 


2 — fare E Titus, elt le 


| Ion carac · Plus abominable des tyrans. La cruautẽ 


5 % 
. * 
£ 34. "%. — 


& la folie forment ſon caractère. Il s'a- 
muſe à tuer des mouches dans ſa cham- 
bre, il ſe plait de meme à faire tuer des 
hommes. Il aſſembla un jour les prin- 
eipaux ſEnateurs & chevaliers dans une 
falle tendue de noir; il les fit diner au 
milieu de Tappareil de la mort; il les 


ſon palais meme, & & 1a fe, 
la tete des conjures. Ts affaſſinefent, Le 

| ſenat fit abattre ſes ſtatues, Les Tis 
voulurent en faire un dieu, parce qu'il 


ö 4 4 F Y 
I # > * * 


Donfrif u. „ 


| renvoya chez eux avec la perſuaſion quiils 
alloient Ctre ſes victimes. Après avoir bien 
joul de leurs alarmes, il * conſola Par 
des prẽſens. 


Un ſoulèvement, qui W bientöt 


roulſs" en Germanie, fournit au tyran 


poccaſion d'exercer toute ſa fureur. Alors 


la naiſſance, les richeſſes, les honneurs, 5 


les vertus devinrent des crimes. Le con- 
ſolat, le ſacerdoce, les intendances les plus 


lucratives, devinrent Ia recompenſe des 


ur avoir des accufateurs contre les 


' maitres ; & les amis, en cas de beſvin, 
tenoient lieu d' ennemis. Les plus reſpec- 
tables citoyens perirent, comme crimi- ; 1 
nels de Ieſe-majeſte ;. le ſenat fut leur 
juge, Ceſt-a-dire, I inftrument force de - 


la tyrannie. 


_ delateurs. On corrompoit les efclaves 


Domitien ſubit le es commun des 


tyrans. Une conſpiration 


a LS 
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les avoit combles de largefics, - 
Agricola, beau-pere de hiftorten Ta- 


S665 & b'un des premiers hommes de ſon | 
ſiècle, illuſtra ce regne par ſa conduite & 


ſes exploits dans la Grande-Bretagne, 0 5 


Veſpaſien Vavoit envoye commander, II 
” affermir la ſoumiſſion ww Pre LS 


GE. 
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ſubjuguẽs, en les gauvernant avec autant 
d'bumanitẽ que de juſtice, & en. adou- | 
. cifſant leurs mœurs teroces par | attrait 
des arts & des commodites de la vie. Il 
Pouſſa ſes conquetes pendant ſept campa- 
nes. Ayant deat les Calẽdoniens, peu- 


- 


ple du nord de. I Ecoſſe, il devoit aſſuj et- 


\ Yiſle. entière, lorſque 1 „ 
loux de ſa gloire, le rappells. Toujours 


eſte, circonſpect, reſerve, Agricola 


ſut &chapper au malheur qui pourſuivoit 
i alors la veitu & le merite ſupericur, I 
mourut tranquille. La politique avoit dic- 
tẽ ſon teſtament, puiſque le prince Etoit | 

| inflitue ſon heritier, avec la femme & la 
fille du teſtateur. Domitien en fut flatts 
comme d'une marque d'eſtime. L'adula-. 
lion, dit Tacite, J avoit tellement oveugli 
S corrompu, qu i ignoroit qu un bon pere 
zue peut faire ſon- beritier gar” un e, 
1 prince. 
EL - Apollo- | 


En finiſſant c cet ele diſons un mot 


de gu celebre Pythagoricien Apollonius de 


Tyane, qui Joua un role ſous les derniers 


. _empereurs. Ce philoſophe ne fut qu un 


enthouſiaſte hardi, zele, auſtère, vain, 


capable dien impoſer aux ſimples par des 
apparences de propheties & de miracles, 


Aprés ſes voyages dans les Indes & dans 
Arabie, il vinta Rome du temps de Ne- 


kon, en n de voir guelle dhe 


T . To ene Ce rd y np» . 
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Il eut * entretiens A Alexandrie: awe. . 2 
Veſpaſien, & lui donna d'excellens on- Xs += 
ſeils, en particulier celui-ci: © Ne vous  ©* 
| © -enrichillez pas en chargeant-le--peupl 
cc 4¹ . | 1 achetẽ * les larmes ; 
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« mou la Joi vous „ vous Eta- 5 Fe N 


I 9 blirez de bonnes loix, ſi vous, vous . „ 1 = _ 
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Nis ERVA, for qui. 1 ons avoient = 
Jettẽ les yeux pour remplacer Domitien, 
Etoit . un venerable vieillard plein de ver- Son Ane, "I 
| tu; mais timide & foible, ſoit par ſo n rae — 2 
1 caractère, ſoit par ſon age; ce qui donna 4 
lieu à ce mot d'un conſulaire : Cn 6 
malbenr dobèir à un prince ſous qui rien 
ue ſoit permis à perſonne: Cen oft un ous gue: ws 
tout ſoit permis 2 Fous.  _ -- 
Pour ſe mẽnager un appui, i adopts x ol 
Trajan, homme, le plus digne de com- 
wandert aux maten. La mo! de Nous 25 5 


r 


- Sr tha ws 
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auroĩt ẽtẽ un grand malheur, Si n'avi 
| pas di lui ſuccẽder. WIPE 2. 


* LY 7 ry 1. 


by Ande 7-C C. ENG ne en V pparde fls Won 
97 ne, ſonnage confulaire, poſſẽdoit tous 15 
genres de mérite, exceptẽ celui de la 
ſcience, auquel il ſuppleoit par ſon eſ⸗ 
time pour les ſavans. Se regardant comme 
le chef, & non comme le maitre de I's Etat, 
il jura dobſerver les loix; il ne ſe diſtingua 
des {enateurs que par une plus grande aſſi- 
duitẽ au travail, & vecut, au milieu de ſes 
3 en père qui ne reſpire due le pd 4 
or; de ſes enfans. _ 
Le. ſiſc, dit Pline, dont la cauſe neſt j 2 


e . mais mauvaiſe que ſous un bon prince, per- 
att ſou vent Jon proces. Une ſage ẽcono- 


mie, trẽſor inepuiſable, mit Fempereur 
en Etat de diminuer les impots ſans eprou- 
ver de beſoins. Domitien avoit pris le 
titre de dieu, les Romains donnerent i 
Trajan celui de Tres-Bon. Il Ie meritoit 
d' autant plus, qu aux vcux qui ſe fai- 
ſoient tous les ans pour ſa proſperite, i il 
„mit cette condition expreſſe : $4 pouver- 
we . ia * ublig; ique” pour I'd 7 de 


Cy 


i nument de ſa victoire. N 
Trajan mourut en Cilicie apres un 8850 


TIA, | 


: 2 245 ; [2-3 I * 5 7 * 


de dix-neuf ans. On lui reproche d'avoir 
trop aimẽ le vir. II avoit, dit-on, defendu , 


- Cexccuter les ordres qu il donneroit apres 


„„ 


de longs repas. 


tous, C7 vainquit les Daces; & la watt 9 
Trajane, qui ſubſiſte encore, eſt un mo- 


Pline le 3 Jeune, fils adoptif & neveu cu R ö 
naturaliſte, fut un des ornmens de ce qui flon 


beau regne, ainſi que Tacite, ſon ami; 


tous deux moins diſtinguẽs par les hon- 


neurs du conſular, que par leur probite, 
leurs talens & leurs  OUVIages. Siecie heu- 
ä reux, dit Tacite, 02 il eft permis a. Peer 


* 4 
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ce gu on veut, & de dire ce fu on penſe! 


Juvenal Ecrivit alors ſes ſatyres, Od les 


vices ſont attaquẽs avec vẽhẽmence. Ta- 
jan aima le ſage Plutarque, & le fit con- 


ſul. Ce Beotien a fait de I'hiſtoire une 


kcole de morale: il merite par- la les plus : 
ED grands ER; | 
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dont il ſe diſoit le fils adoprif, S'erant . 
fait 8 d'abord à 3 * 


ſotent a- 5 
lors. 


1 proche parent de Trajan, 2 8 


1172 2 
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ſes ſoldats, tcrivit au ſegat pour s. exeu- 


ſer avoir revenu ſes ſuffrages, & cede 
à Vempreſſement des legions. , Comme 
Trajan, Nerya,8& Titus, il promit d'abord 


de ne faire mourir aucun ſẽnateur. Cepen- 
dant quatre conſulaires furent mis à mort 


dau ſet. dune conſpiration. I aſſura que 


_ C*Etoir malgrẽ lui; on ne le crut point. 


I dechargea les peuples, en leur remettant 
e Put ge qui Etoit duau fiſc ; il diſtribua des 
e largeſſes 3 4. chaque citoyen ; il pardonna 


my meme les injures, & des.qu'il fut le maj- 


= < * 


n een 


tre: Vous. voila ſauuò, dit: il a V'un de ceux 


ui devoient Singre davantage ton reſ- 
entiment.. . 


= Sex loin. II merita le WR 5 lezillateur, par 1 
8 ordonnances f pleines de fageſſe. H ta aux 


maitres le pouvoir de vie 8 de mort ſur 
leurs eſclaves ; il reſtreignit conGiderable- 
ment la loi barbare qui ordonnoic. le ſup- 


_ plice de tous les eſclaves d'un maĩtre afſaſ- 


fine. De tous les Edits annuels des anciens 
 preteurs, od les loix ẽtoient interpretees 
d'une manière trop. variable, il fit recueil- 
lir ce qu'il y avoit de meilleutes dẽciſions, 
| &en compoſa un Edit perpetuel pour ſer⸗ 
vir de loi permanent. 
La diſcipline militaire ne fut pas moins 
obſervẽe que la juſtice. Le prince donnoit 
3 aux ſoldats. Il marchoit à pied, 


3 V charge d'une peſante ar- 


Exact fans Pete er, ſe ere avec 


Os * rn 
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dove liberal avec prudence, il ſe fir 

adoter des ſoldats en les aſſujettiſſaht au 
devoir. Le calme & la ſecuritẽ furent | 

le fruit de ſt s ſoins ”% £8 Hom „ 
Les Juifs Ecoient toujours fanatiques, Les Joifa - 1 
ſeditieux & rebelles, Un temple Cleve nmr „ 
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Jupiter dans Jeruſalem, nh 
h e leur NN contre les Romains. 
Ils crurent trouver le Meſſie dans Barco- 
chẽbas, brigand, qui prit hardiment ce 
titre; ils ſe. raſſemblèrent ſous. ſes dra- 
2 La punition des rebelles rẽpondit ü | 
à leur fẽroce fanatiſme. On compre eng 
cents quatfebvingt mille Juils exterminẽs 178 
en trois eampagnes. Le reſte fut vendu 
 & tranſporté ailleuts, Ils eurent defenſe 
de remettre les pieds dans Jeruſalem, que 
Lempereur rebätit ſous le nom d' lia 
Capitolina. Leurs deſcendans, diſperſes 
par tout l' univers, nont ceſſe de hair les I 
autres peuples. & d etre en batitk a ur — 
meptis & à leurs outrages. 8 „ 
Une maladie de langueur, dont Adrien 82 fits 
fur attaque, aigrit fon caractère, le ren- _ 
dit cruel: il verſa, le, lang de pluſieurs u- 
luſtres perſonnages. ;N*ayanc point d'en- 
fans, il adopta Antonin. Nul. b 
n ĩtoit plus digne de empire. Florus e 
| Suttone ᷑erivirent ſous: ce regne, ainſſfii 
qu' Arrien, diſciple: d' Epictète, homme = 
2 85 ene fob ſuperieur aux deux -_ 
La 3 * det 
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eſt eſtirnable. II rẽduiſoit ſa doctrine 2 
ces deux points: : Souffrir avec patience, 
Jouir avec moderation. II ratiqua ce qui 
enſeignoit, & fa vertu fur - | 
125 bee ene een en e 
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FFI KTOWIN, 0 originaire ide Nei ine 
ue, ws ancienne famille illuſtrẽe depuis peu de 
temps, donna ſur le tröne exemple de 
cdcjhutes les vertus; mais ſon regne pacifique 
5 ne fournit point d ẽvẽnemens à Lhiſtoire. 

Des le commencement il ſignale ſa clẽ- 

„ * -mence, en arrètant les recherches au ſu- 

Jp jet d'une conſpiration: Quel malbeur pour 
moi, dit-il, % Þ'on trouvoit que je ſuis bai 1 

= 8 8 un grand nombre de mes concitoyens ! 

Non: ſeulement il mẽnage avec ſoin les 
| Mines: de l'ẽtat, mais il regarde ſon 

=: propre bien comme celui de la republi- 
que. Sa femme Fauſtine lui reprochant de 
nn prodiguer ſon patrimoine, pour Epar- 
gner le trẽſor, il loi TEpond :' Nous na- 
vous plus de propricte ?, depuis que nous ſom- 
mes parvenus a empire. Ces ſentimens 
ggenéreux ne 'Vempecherent pas de re- 
5 trancher Pluſieurs 3 aCCOrdees fans 
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„ raiſon ſur le trẽ ſor: Car; dit-il, JOY me > 

WW choſe indigus E cruelle, que la republique- 

5 ſoit rongee We” Xi cen hrs ne lui renden gacun 72 2h 
ou ee 8 

5 Antonin mourut bnieerteleben“ "red 

YL grettẽ, A Page de ſoixante-treize ans. II 


avoit adopte, du vivant de” ſon prede- . 
cefſeur, Marc-Aurele & Verus, Mais juſte 
appreciateur du merite, il avoit donné 
ſa fille en mariage au premier, qui mẽritoit 
toute ſa confiance; & il avoit Eloigne du 
gouvernement Verus, qui ne reſpiroit que : 
les plaiſirs. C'ẽtoit dẽſigner ſon ſueceſſeur. 
II laiſſa le nom d' Antonin fi reſpectable, 
que tous les empereurs, pendant près d'un | 
ſiècle, ſe firent gloire de le porter, comme 
celui d'Auguſte. Tres-peu pars cape. 
bles a ic ba rao eee 9 | EG — 
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ſenateurs, ainſi que Vérus, ſon frere EET 88 


adoptif, qu deut la generolite de ſe don- Ses vertus. 
ner pour collegue. Ainſi deux princess 
Partagèrent la puiſſance pour Vexercer en 
commun. Cet empereur juſtifia le mot 
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238 Hit Hog Aru i. 


5 3 is uuront des phileſephes 1 Pour | rei, 
ou que leurs rois ſeront philaſonbes. Il ne 
commandoit point au ſenat; il prenoit & 
ſuivoit ſes conſeils. Nul ſenateur n'etoit 
plus exact que lui aux aſſemblẽes. Eco- 
nome du bien public, il ne croyoit pas 

meme pouvoir rẽcompenſer les oc 

„ prẽjudice du peuple,., / _ Hay” 

Modele des toutes les vertus, zele pour : 
1 en mceurs,- il n'outroit rien, parce qu'il 
s connoiſſoit les foibleffes de la nature. Ne 

b  pouvant faire les bommes tels qu on ſecu. 

_ Saiteroit, diſoit-il ſagement, i“ faut les 
- Jupporter tels quiils Jon, & en tirer tout 
Vavantage poſible. Maxime. excellente, 
qui doit faire ſentir- aux enthouſiaſtes la 
vanité de leurs ſyſtèmes de perfection. 
C'eſt par ce principe que Marc-Aurele 
fe preta au gout, ou plutot à la manie des 
 Romains pour les ſpectacles, meme pour 
les pantomimes ; il en donna de magni- 

; * 11 y aſſiſtoir, mais en s Land apy des 

Affaires d'etat. 

eee Cependant pluſieurs peuples de Ger 

manie menagoient les frontières de. l'em- 

1 pire. Marc-Aurèle marcha contrieus. II 

| - ... reſta cinq ans en Pannonie, ſupportant 

3 des fatigues prodigieuſes. Dans cette 

expẽdition mourut Vérus, dont les vi- 
ces Vinquietoient. - 11 reinporta ſur les bar- 
bares une victoire cElebre, regardẽe ge- 
néralement comme er de la pro- 


2 
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i Kclibn du ciel. : Les Romains mouroient 155 
We. de ſoif, Tout-s -a-coup ſurvint un orage — "26 
* vi leur procura de la pluie, & qui accabla” - "I, 
it 3 ore.e & de foudres es ennemis. Selon — 9 
Je. des auteurs ecclefiaſtic ues, les prières de la 
as legion fulminante, qu'ils diſent toute com- : 
85 poſee de chrẽtiens, furent cauſe de ce pro- 5 
= dige; & Mafc-Aurèſe le reconnut Par FS” 
Ir. une lettre que cite Tertullien. Mais „ 
il comme la véritẽ du chriſtianiſme eſt i in- e 
e dependante de pareilles traditions, nous 
2 ne craindrons pas d'avouer avec dex . 
7 cellens cririques, les Pagi, les Tillemonr, e 
t | &e.  Pincertitude | dun fait deènuse de | 
0 preuves ſolides. 1 
a Ce hon prince aiot eke ed oy ses defants | 
. fautes par 1 bontẽ trop molle & 'preſque — 
e lache. Fauſtine ſon Epouſe Etoit une au- = wy 
8 tre Meſſaline. Au lieu de la repudier Tay 
= de. la reduire . a la dẽcence, il donna 2 
- des dignites aux complices de ſes de bau- 
S WM ches. 11 Ia decora d'un titre inconnu, & 
5 Pappella mere des camps & des armies, Il lui 
25 fit rendre- apres ſa mort les honneurs di- . 
2 vins, 11 eleva des monumens a, ſa m © 2} 
| moire. Quoique ſon fils Commode fut unn © 
t monſtre, il lui confera la puiſſance tr ibu. 
© nitienne, & le fit declarer Auguſte: 
exemple inoui juſquꝰ alors. Il chaſſa enſui - 
ee du palais les hommes fans mœurs, dont 
N le jeune prince ẽtoit aſſiẽgẽ; mais ii les 


1 1 pour le guerir d'une maladie 7 


— 0 


» 


un gendre Pl. de gouverner ; il pou 


voit en faire ſon fils par . adoption: 1 


forme du gouvernement ẽtabli ne deter. 


- minoit point ſon ſucceſſeur, & la tendreſſe 
po paternelle devoit cẽder au bien de tat, 


On ne peut gueres Vexcuſer, qu'en ſuppo- 

; - fant que cette tendreſſe Vaveugloit.  - 
Sa mort. Marc-Aurele mourut en Pannonie, od 
h guerre Payoit rappelle. Son regne fur 


Sa philo- celui de la vraie philoſophie,qui fait des ſa- 


Pork uy 


recueil de ſes maximes. On y voit un 
ſouverain philoſophe, tout EE de ſes 
 devoirs, ne reſpirant que juſtice & huma- 
nitẽ, comptant pour rien tout merite de 


vrai mérite, la vertu. Sous un tel prince 


- 1a philoſophie morale ne pouvoit man- 


quer d'Ctre floriſſante. Mais pluſieurs cou- 
vrirent leurs paſſions du manteau de phi- 
loſophe, & furent hypocrites pour s'inſi- 


|. _- nver dans la confiance d'un ſage. Liinge- 


nieux Lucien tourna en ridicule les faux 
ſhoes, Walt . faux dieux. 5 


2, 


Hiro Rowains. N 


1 te: ou reelle ; & Commode ne mit plus 
de frein à ſes paſfions. L'emperevr avoit 


ges & non des diſcoureurs. II a laifſe un 


parade, auquel manque le fondement du 


n 


22 


mow. 
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bares. Gouverne par de Vils flatteurs, 


lui une oni ef. Le jour qu on de- , "Nj 


avoient Feſclavage,” * * - 


g MRS: 531 291395 1 of E bat -% 
Ai APE * . 


; 3 , : :, — IM 
. TE TE 4: FE 4 £ f „ #@RES 3 ER 8 Nos N 0 — 
: 2 © 4 £% pe. Es [4 8 . * £ 25 CY 4 . FA * s . 25 A % > 
: 2 „ v4 $4 z 2 . 
\ Ws 4 8 - © #4 1 1 K 2 N I*. 1 * r 3 ; | N: Fx , 
5» "» = 1 E. 2 8 5 
LM * ; . 
- 855 33 * 5 ene? 


„ 1 EE +», 1 roDayes 
2 22,08 2 739 + 2 2 3 nat 
} 


Cub oh I., Werde s Sodts que === _ 
Neron, ' & marcha ſur Ry MN ae; Die 1 | 


loin d'imiter ſon pere. "It finit la guerre Son rage 
de Germanie, en achetant 1a paix des bar- 


livie aux débauches les plus monſtrueu- . 
ſes, ſe faiſant un jeu ac beter le fang, | 
il devint en peu de- temps ſi deteſtable, 
que fa propre ſœur Lucile trama contre 


voit: Paffaſſiner, Quintien, jeune 1 . 00 We 
qui vouloit Porter le Ke e 5 
ſon. poignard, en crianf: Vila ce £7 x. 6 

| ſenat Femvole. Le complot echoua3./Lu- 
cile fut miſe à mort avec pluſieurs dome 
mes de marque. L empereur, frappẽ du 
mot de Quintien, prit le ſenat en averfion; 
& ce cor 5. Muftre, que les bons princes 


plus que . ur 5 3 

Perennis, prefer du Pretöite s'ẽtoit . 
emparé, de la oonfiand de Commode . . 
force de baſſeſſes; il forma une autte col. 
juration; le complot fut reyele. On for" wk 
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Fi ii le moment ME ate par 
BY nne le tyran, & le. alt enſuite © Eran. 


ſenat, le peu: 


wt 


5 Dar un gla iateur. * 


rent leur Try contre ſa mẽ- 


1 © 
| fre: Sy, * 8 de tren by ans 11 avoit, 
„ e 2 Nr e e 8 horrevrs dela 
la ſeele 
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Reene de N naul ance, qui, ſous Marc -Aurle, 8c 
'Pertinax- toit;.cleye. par ſes ſervices militaires & 
5 oy ſes” YOu 1 ſenat & le ö re- 


4 


* areas te, 8 


228 


: bande Jouiur-Diwnanes! * 3 
K connutent avec trani 7 


ment reſpectable. 192 1 ace Han BE. 
Bient0t,,on-vait; repaitre-Je; -Sawvame- 5 502 = 
ment des Antonins. En ntteis mois, deu 1 
loix reptengent vigueur, les dettes ſont 
acquittèes, les finances font Fetabliess 
pertinax trouve le moyen d'augmenter 
ſes reyenus ſans mettre d impoto : If donne 
les terres incultes A. quiconque vent les 
cultiyer: il encourage les cxltivateurs,: 
La une exemption d impots pour dix 
II etoit perſuadé, avec raiſon, que, 
125 agticulture eſt une mine inẽpuiſable, 0 
la 13 ren, all > COONS. 
elle de 1 iat. ion ie py 2194450 03 


"1 


r 


N- 


it, yh 2 un (Un — 1 
Jo es excita contre lui à la revelre, Ils c _ FEE 
5 rurent au palais, ils aſſaſſinèrent ce grand 8 "3 


_ benme. Lempeteut moktut ſens ſe de. + 
= fendre, envelo — & inv ant 
I Vpiter vengeur. Son regen ne trois mois 
weriroit Pimmertalitf ee. 
0 On vit alors juſqu- o peuvent aller, 


des ſoldats ſans frein & lars hontes.. 
_ DD wicent ſouvent donné empire ppur de, e 
alle I argent z ils le mettent à Fenchert. Dun 
se- acheteurs ſe prẽſentent, Sulpicien, heau- 955 


& pere de Pertinax, - & een e . . 
re- nomme diſtingue par fa naiſſance, Ie 


12 
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© ar ae cn ee cet t infllge; ny; „ by 
1 noment que Didius'prenoit' poſſel. : 
ſion du tröme avill, le peuple fit bins 


Rigne de -9f 8 
Didius. Au 


ſon reſſentiment. On invite Niger, gou- 


4 verneuf de Syrie, génẽral de reputation, 
2 venger & à gouverner l'ẽtat. Ses troy- . 
ST} proclament empereur; les -provin-: 

ces F'ericnt le reconnoiſſent. S'il avoit 
uañſec de diligence; tout lui aſſuroit un ſuc- 
es facile. Mais tandis qu'il samuſe avec 
trop de fecurite, un dangereux competi- 


of te des conjonctures. Les IEgions 


_ «My e'Etoient ſous les ordres de Septi- 
: mes Severe, qui joignoit à l ambition beau- 
coup de genie, d acttvitẽ & d' adreſſe. En, 
Aae le meurtre de Pertinax, en affec- 


tant le defir de le venger, il ſe fait procla. 
mier lai-meme. ' Voila trois eee 


41a fois, dont le titre Emane des ſoldats. 
S8We'yere marcha vers Rome. Il ne trodye 


aucune rẽſiſtance. Didius conſternẽ, of. 
| fre de partage r le pouvoir ſupreme. © Se- 


vere ne vouloit point de partage. L 


cms Cet imbecille- vieillard, apres 
a ooif marehandé & acheté Trempire, ſe 
= croyoit fans reproche, parce qu'il n'avoi 
point commis de barbarie en vixamte- 
5 Jours aan 83 | 
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pretoriens, qu'il avoit gagnes, abandon- 
nent Didius, & le ſenat le condamne : il 
eſt | execute, en criant: Quel crime at ; 
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ro- os craignoit Severe 5 . yh * == 
vin. n toit pas ſans raiſon, . L ſenat lui en- 600 om 8 
voit voya des deputés. II les regut au milieu 8e. 
ſuc- de ſes gardes; mais en les congediant, il 
avec leur diſtribua des largeſſes. II fit ſon en- 
beti- tree a la tete d'environ ſoixante. mille 
ions hommes, ſe rendit au ſẽnat, expoſa les 
. 'motifs de ſa conduite, jura de reſpecter 
1. vie des ſenateurs. Il voulut que Lon 
decidat, par un decret,. qu'il ne lui toit - 
pas permis d'en faire mouxir aucun, ans = 
le conſentement du ſenat, & uen cas — 
d infraction. de ce decret, il eroit de- 
elaré ennemi public. Mais le pouvoir 
de Leẽpee rendoit aiſẽment le ſouverain 
maitre des loix. . Severe ſe ſouilla, pen- 
12 ſon ae, du lang Tune faule * 
ſenateurss. 1 
Les * de Rome ainſi terminces , 
| prom 1D ement, al paſſa en Aſie, od Niger „ 
zvyoit un parti conſidẽrable. Trois batait- 


. 


les, gagnees par ſes genẽtaux, be aſſu . 
rent la-poſſetſion de Tempi. l 


4 Avec un genie peu different de 2 8 
de Tibere, Arie wd aul gene le er 
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autien, ne comme lui en Afrique, 
abuſoit inſolemment de ſon pouvoir. 
Plus maitre de Verat que le prince, il com. 
mandoit les ſupplices, i s'enrichiſſoit par 
les rapines. Un officier de juſtice, i qui 
_ Pempereur crdonnoit de mettre ungaſ(- 
faire ſur le bureau, repondit: Fe ne te le Jus 


55 Pordre de Plautien. 


e de la flatterie: il ] avoit un autre Se. 


e miniſtre avoir fait Epouſer 11 Alle à 


Caracalla, fils ainẽ de Lempereur, & il fur 
Affafne par ſon propre gendre. 
#!Caracalla- eren un monſtre. Severe. 
3 'conduit dans la Grande- Bretagne 
pour une expedition, it y pouffa la fu- 
reur joſqu'a tenter publiquement un par- 
rieide. On Farrera par de grands cris. Se. 
Weite «fait venir dans ſa femte le prince 
densturé; & lu preſentant une Epee de- 
vant Pupinien, "prefer du pretoire** 4 8 
$0v04s tes relolu, lui dit," cette k 
* meutrier de votre pere, execute? ic 
<2yoye deffein; ou fi vous n'ofez repin- 
, dre võtis rrme mon fang, 'ordonne: 
« A Papinien Ce le faire. Vous eres fon 
1 empereur; 11 16beEira.” Wee legon 
touchante cut peu d'effet. Le mont 
oi tna une confpiration Pannee 'forv 
Enter, 0466 ba ET qu? pt 
a encore fon fits.” _ 


& 


en peu 
dn Fon devoit mettie ſes.cendres, & dit. 
cette yue 3 N renfermerai celui que uni- 


equrs de. Micipſa 


_ ou, 
mMouryrt ; i 


ſecutes. en v 


outs; vr 
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mort, il S ecria: F ai ttẽ tout, & tous oft 


bee. Il 1s fit apporter Purne 


ver u 2 contenir. On ajoute qu'ayant 
fait lire à ſes. enfans, dans Salluſte, le diſ- 


mes fils un empire puiſant, s ils 
415 


annce de ſon, 45... e 
de vettus = grands GB carafitre 


Equivoque, oð le bien & le ma] formentun 
contraſte ſingulier. Haimgit les letters, & 
mẽmoires de ſa vie. 

0 MRep, Leriyit ſous ce regge ſa fas 
meuſe 


avgit Ecriten Lati tes 


hretiegs, alors per- 


ie as 0 


—_ 


Irgacdes,': votre ſenat, vos; AFmEes;s. 
1 ous ge vou laiſſaps que vos temples 
0 85 $OJ- thearr es. Ce mot ne laiſſe aucun 
es progres du chrilianiſine, | 
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Clasen & Gets Maghin,” ä 


mqurant à ſes fils & Aa 
e a, ils en appliqua ces paroles: 


3.5 foible, Nils ſont müshans. II 
ge la ſoixanterſixieme 


U anciennes loi, © 
1 80 2 9 2 dit-il, ves villes, vos 
O | 


Mm 
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Caracalla. . 
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Baſſien, ce nom fut change en celui de 
Marc-Auréle-Antonin, nom trop reſpec. 
table pour s'allier avec vridée d'un tyran. 


Auſſi le ſobriquet de Caracalla S' eſt- 11 
perpẽtuẽ dans Vhiſtoire.' Gæta regna da. 


bord conjointement avec ſon frre. Leut 


haine mutuelle s enflammant de jour en 
jour, ils formèrent un projet de partage, 
tel qu'on le vit s'exẽcuter dans la ſuite, 


Laine devoit avoir Voecident, & le c 


det l'orient. Leur mere Jul e les Getour- 
na d'une nouveautẽ qui rẽvoltoit les eſ- 
prits; Cẽtoĩt pourtant unique 195 55 de 
ien, r 
Caracalla fait aſſaſſiner fon frere entre 
les bras meme de Julie. It vole au camp 


des pretoriens; il leur dẽguiſe ſon crime; 7 


il leur accorde vim empire irgeſſes; il eſt 
reconnu ſeul em 


me il 
fa frère. II rappelle bs Ne exiles, cri- 
minels ou non, afin de ſe donner un air 


de clẽmence: comme sil Etoit poſſible de 


paroitre bon, apres les pli grand 
ves de mechancete, _ 


On ne tarda ouere 3 par "a faits, 
_ te cette clemence.. Tous les, amis de Geta 


furent maſſacres. Vingt mille perſonnes 


© forent enyeloppees dans Je: carnage. Les 
= illuſtres ſenateurs tomberent. ſous la 


1 


ache du bourreau ; entr autres Papinien, 


 Environne de ſes i 
Sardes il paſſe au Saat ſe juffifie \ com- 
peut, ' & conſent à Vapothcoſe. de 


dictèe par la vertu la plug courageuſe : 
On ne Juſtifie pos un parricide aul 22 

nent qu on le e FF o Ceſk un Herend 
parricide, due de diffamer. u 
après lui avoir 6t6 la vie. 0% amadt 


Caracal a. La ſubllanee Set; peuples ẽtoit 
deſtinẽe aux ſoldats; car le tyran n:ayoit 


prẽſentant un iger ee il ne INE reſts;t, = 
que j'atirai: cela, xe 
Tiras Belts, ff. 1112/4 e 3b ooh ab 67 


its ne furent que des Preuves de fois. 


prit des Gaulois un habillement nommé 
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| _ 1 Canracatia, Mackix. x 9249 
celabre zuriſconſulte, que Severe; avoit 
fait prefer du prẽtoire. L'empereur lui 


avoit demandẽ une apologic pour le meur- 
tre de Gẽta. Voici la rẽponſe de Papinien, 


Nul _ ne doit _ Etonner:: dans 


qu'eux: pour le ſoutenir. Sa mere lui re- 


aucun moyen de faire de argent; Tant 
>ondit-il den portant 
la main à ſon épée, Pargent ne me . 


- Les; expeditions. wilitaires de 0 2 


ditions 
tic as... 


oit” Alexandre au point qu il vou- 


loit ayoir- une phalange -Macedamenne. 
87 imaginant marcher ſur ſes traces, il par- 


courut une grande partie des provinces... 
Jl acheta la paix -AVEC les Germains ; il 


Caracalle, d' od. lui eſt venu ſon nom; 
il ſe decora du t titre de e fans. : 


bl 
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du pretoire, ne en "Mavritanic, qui, 2 
i force ctude & de travail, s'@toit retirede 
_-Ve&tat obſcur 6Wſa naiffance Favoit T6duit. 
«Main connvar le danger, & le prevint 
ca fin. * Hit gffaffmer Lemperevr. * I ſe fit pro 
| - amet par les troupes, & bien 


ntõt recon- 
gnmaaoeſtre par le fenar;- Cet uſurpateur ne 
Jodi pas longtemps de ſa fortune. Une 
5 femme ambiticuſe, Mæſa, ſceur de V6- 
pouſe de 1 fut cauſe de la revolu- 
ion, Elle eee d e ee 
ſomn petit fils, pretre ſoleil, parent de 

_ "Caracalla.” Elle corrempit par ſes libẽra- 
tes one legion campee pr res. d Emeſe en 
Syriez licu:de ſa haiffance! —— 

Kot Heliegabale & le proelame, Des trou- 

pes envoy tes par Maerin contre les rebel- 

vin de les, ſe joignent 2 eux. 11 eſt lui · meme 
Morrin Vaigeu: il ſe ſauve'd'Antioche, traverſe 
n eee ant Abe: Mineure; on le prend & 
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| | en le tue. Un projet de reforme' mili- 
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Ses croan- 2 Ca _ dans un jeune homme 
ee 


PR... $99 e 


—_ 


les ſurpaſfer tous +Ea-6epiy 


dieule, exemple 
re. II ablit un EY 


dens ſe r6volee 


61 xo och 261 
ſemble ae monte r or ade 25006! que hour 


il prend tus: des titres de la guiſſance 
ſouveraine, aue perſonne juſqu — 

pas meme les tyrans, n'avoit ptis que par 
un decret du enat. II 80 annonce comme 


_— — n ' dans, le cevur que de la 


baſſeſſe & des vices infa | 
Avant lon depart Ale, il tue de fa 
propre main Gannys, ſon gouverneur, & 

qui il ẽtoit ſur- tout redevabſe de ſa forgu- 


| ne. Il donne toute 1a confiance a Ewy-— — * 5 1 


chien, vil bouffon, & M. ge ume ar 


Rome, il fair entrer au ſenat Mæſa, fon 
un: que dans cette hiſtoi- 


nongegalur les a Voitures, & 5 
d autres bagacelics ſembiaples. Il change 


d epouſe chaque anne; il ſe magie coe 


me ſemme à un eſelaxe, * 1k donne 
tout pouvoir, & ſe plonge puhliquement 
dans de 1 hertibles debauches, . ne: 


peut mam en ſupporter le xẽcit. 1 


Comme on prevoyoit qu'il ne AY 
r9ie pas lon ; on lui avoit fait adop 


46% e een ee e ſons Joaugs 


Alexandre SEvere. Le nouveau. Cr 
fut bieatar l' biet de ſa fureur: il tanta 
pluſieuis jois de x einer. Les _ 
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a tete les premieres dignifés. Arrive vi I 
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tuere nt Helioga 
II navoit que dix-huit ans. C'eſt le trei- 
zième empereur qui meurt de mort vio- 
N Na rt de ſes ſucceſſeurs 
Kniront dermeme.” e5 Aa eng 
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face de Yorient] & intẽreſſdit jes Rom 
L'empire de  Parches, Etabh par Arſace 
Van de Rome O2, toit conſtamment 
ſoutenu malgre les efforts de Rome. 
Les Parthes pouveient ſe gloriſſe 
invineidles: Hout 3eoup * diſparufent 
comme ergloutis — autre do m- 
nation. Artaxerxes, heros de Pee, fe 
rendit maĩtre de empire“ des Arſaci- 
des, qui! fubſiſtoit depuis quatre cents 
ſoixantecquinze ans; & qui eomprenoit 
alors dix-bvit royaumes ou grandes pro- 
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epirations. Quelques troupes vommẽerent 
un autre empereur, qu un traitre. aſſaſſi- 


. na au bout de ſix jours. Enfin Afrique 
ſe ſouleve. Gonpien, proconſul de cette 


illuſtre, riche, YET 


province, horr 


ſon ils. - Rome confirme ſon <eleQtion; 
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fait perir. 
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- ſa domination la Cappadoce, & mine 
In Bithynie, diode paſſage en Europe 
3 steit facile. Ses vues embraſſoient Fem- 
pire Remaaa lan courdges aleit — 
| ſur les Aſariques FE — mie — 
Jour Jui etre fatale. AkirEtien la chaſſe 
d ntioelte, de fait ſon arme, la pourſuit 
_ & Faſſſége dans Falmyrt © allo lGe ale wn 
forte & magnifique, fqurnie d abontlantes 
proviſions. Il ecrit a Zẽnobie une lettre 
impærieuſe, & resoit une rẽponſe pleine 
de-ficrte. - Après un long fir 
devenant extreme, Zenobie S enfuit pour 
aller demander du ſecours aux Perſes. On 
Tarrète au bord de Euphrate. On V'amene 
à Aurélien. I lu reprochè en colere ſon 
audace A inſulter les 8 Romains: 
tur, repond- 
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mens ; il y auroit ajoutã du vin, ſi 
qui un ne lui eũt repreſente© avec 
qui il ne reſteroit plus qu fournir — 
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le commencement d'une |bataille! donnee 
a Chalons- ſur- Marne. Zẽnobie & Tétricus 
ornèrent le triomphe de J empereur. Lum 

& l'autre furent traites enſuite aver bantẽ. 


 Zenobie vecut en dame Romaine; Té- 


tricus eut un commandement enltalid; 11 
au, lui dit Aurélien e gu- 
que de fig 


veruen un canton di I Italie, 


al. deld des: Alpes. Les holen n _ : 
change, & opinion auſſi. 
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inſolent. Un alin gouvernementfouraira 
du travail aux pauvres, & non des moyens 


tiſe. Aurélien 


de croupir dans Ia fainea 


difoit: Rien neſt plus gai que le peuple 


quand il à bien mange, Mais ce meme 
peuple entroit en fureur, quand on ne 


contentoit pas ſes caprices. 


En careſſant ainſi la multitude, Aure 
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vernement. Il maintenoit Yordre & la jul- 
tice il ſeviſſoit contre le crime; il n ẽpat · 


- — 


g 
L 
4 
; 
"i 
i! 
| 
if 


1 VM 7 ; 4 


260 HrsToize RoMaiNnt. 


gnoit point ces hommes durs qui vexent 
les citoyens, ſous 


Après un ſecond voy 
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pretexte de zele pour 
les droits du fiſc; il youloit que ſes pro- 
Pres eſclaves fuſſent jugẽs par les tribu- 
nau ordinaires; il faiſoit denten rege 
mens contre les abuns. 


age dans la Gaule, 
od ibrebatir Vanctenne ville de Genabum, 
qu il appella de ſon nom Aurelianum (Or- 
„& od il ſonda Dijon; la prudence 
lui fir abandonner la Dace, conquete de 
Trajan, ſituẽe au- delà du Danube. ll en 
N les habitans dans la Mete. 
&& le Danube devint la barrière de lem- 

Pire. Il ſe diſpoſoit à venger ſur les — 
les injures qu'on avoit n de Sapor. 
fin. Deja il Etoit arrive en Thrace, pret à 
paſſer le Boſpho Mneſthẽ, un de . 
ſeerẽtaĩres, lui — devenu ſuſpect, & 
craignant d etre puni, forma une conſ- 
pPfration. Lempereur fut aſſaſſinẽ. Sa 
mort excita la coltre des ſoldats contre 
les meurtriers: on wie N un eg 
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ambitieux, ſoit que Varmee eut appris ſous. 
ſon» rẽgne à ſe- tenir dans les bornes du 


arme. Trois meſſages pareils empor- 
terent plus de ſix mois. & perſonne: n'u-: 
ſurpa le pouvoir ſupreme. -. Enfin le ſẽnat 
elut Tac irg, un de ſes membres, vieil- i 
lard plein de vertus, eee, "2 n 2” = 
malgre lui une place ſi dangeurer 8 
Le premier ſoin de ce prince fut-de 2) Y uk 
rctablir le ſenat dans ſon ancien-luſtre; 11 
lui laiſſa le droit de recevoir les ambaſſa- 


proconſuls, de juger en dernier reſſort N 3 1 


l le regardoit comme Varbitre de la pax 


& de la guerre. Tacite, ayant demande 
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grand hiſtorien dont il portoic Te nom,” 
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vit au ſẽnat: Vous deve vous 7 
de ce quꝰ on a fait empereur un membre 
ide votre ordre & un citoyen de votre 
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8 dignes de votre el 
bc gers. En effet; Claude, Aurtlien'& 
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; Perſes, il mourut dans fa tente, aſſaſſinẽ 
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civile, victorieux 8c tout · puiſſant, 4] n Sta, 


ni la vie, ni les biens, ni les ice * 


8 aucun partiſan : Jon rival. 7 28 12 p 
Comme Fempirè ẽtoit atta : 


de. tous parts, en orient 1.5 oel "Pourquoi 5 
dent, Dioeletien erut axoir beſoin. J'uo 3 i 
appui. pour le dẽfendre. II slaſſoch deux ct: 


mien, nẽ de parens obſours da la. Pan- — 


3 8 
nonie, mais grand capitaine, malgrẽ ſon ö 
caractère fẽroce. Maximien chaffa de la 


Gaule les eee dont i, incur lions . 


- eines; 


6 * * 


- 
— 
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renaiſſant toujours aprẽs les e il 


penſa que deux cẽſars, qui commande- 


roient chacun une armee, avec le droit 


de ſucceſſion 1 Vempire, ſervirotent 1 


repouſſer les ennemis & à 1Eprimer les 


| ſeclitieux. Conſtance-Chlore & Galérius 
furent decores de ce titre; le premier eut 
0 ou dẽpartement la Gaule,- FEſpagne & 


Grande- Bretagne; le ſecond 'fyrie, 5 


la Fhrace, la Macedoine & la Grece. Les | 
_ empereuts, ſans partager Tempire, avoient 


IE Partage, entr eux Pinſpeian des provin- 


2 


a IL RE 


—Y * 


FR 19297 , 


ces: Maximien gouvernoit Yoccident, & 


Dioclerien „ RIGS ; 
Conſtance-Chlore PEN 1 Grade. 
Bretagne, on deux rebelles avoient uſur- 
Te titre d'augyſte. II reprit le pays dee 
araves, dont les Francs $'Etoient empa- 
18. Dun autre core, Narsds, roi des Pei- 
ſes, petit - fils de Sapor, fut entiẽrement 
dt fait par Galérien, apres voi orte 
ſur lui quelques victoires. II demanda la 
paix en ſuppliant; il ſe ſoumit aux con- 

ditions qu on lui impoſa. La Mcſopota- 
mie refta aux Romains, & le Tigre leur 


5 8 ſervit de frontiere. Cette Paix dura qua- | 


Dioclẽtien regnoit 18 A huit 
Ans, toujours heureux dans ſes entrepri- 
es, reſpects de ſon collegue & des deux 
celars 3 obẽi par-tour, '& "temperant par 
-donceur la fermetc du * 

. 285 
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5 


Loi n de N les Chretiens, il les Bear dos 


PR © ne longue tranquillite avoir a bam | 

refroidi_ leur ancienne ferveur, à meſure mae ; 
que leur ſainte religion trouvolt moins m 

d'obſtaeles pour $'erendre. Ils batiſſoſent 
de vaſtes égliſes; ils ih. 25 adoroient publi- 
quement le vrai Dieu. Mais, dit Fu- 
« be, Venvie, 1 ambition, I'bypocriſie Te - 


« gliſsèrent parmi nous; les paſteurs eux- 


ſon rege. 1 


«memes fe livroient A des querelles, à des 

« haines les uns contre les autres, & fe 

* & diſputoient les Premières places de Ve- 

n n comme des  Prificipautes | ſecu- 

—_— lieres.” 1 

1 "Galerivs haiſſoit . les chretlens, e 
1 autant par ſuperſtition que par cruautè. II — L 
> = 1& noircit aux yeux de Tempereur; fans ours 8 
5 obtenir d'abord ce qu'il ſouhaitoit. On 5 
5 aſſembla un grand conſeil, od, malgre W 
2 Punanimite des voix, Diocketien ne vou- SHE 

is lut point rendre d'edit ſanguinaire. Il or- 

Ia donna cependant | que les Epliſes fuſſent — ? 
4 dẽmolies, les livres ſaints brülés; türk 
955 chretien privẽ de ſes charges, sil tenoilt 
hs ug rang dans le monde, ou de ſa liberte, | 

we 1 $11 ẽtoſt homme. du peuple; enfin, quiils' 
7 n'euſſent action dans les trihunaux contre 7 
vit I berſonne. Un chrerien dechira publique 
ri. ment cet Edit; on le punit de mört. Par 
ux un ſecond” Edit, les magiſtrats eurent SY 
par = ordre de metite en priſon les Eveques IM MY 
m. les Wa 3 FLY oY re rochoit d'ani- . 
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EEE. 2 10 zcle de la multitude. 11 paroft que 
1 1a perſe, cution de Diocletien doit moins 

1 ber a ce prince qu'au cruel Galẽ- 
rius, & qu au fanatiſme des magiſtrats 8 
ou des peuples. Sig 44s 8 

„Dioeletien tant venu A i on il 
'n/avoit_parv qu une fois depuis le com- 
mencement de ſon TEgne, y triompha, 
avec. ſon collègue, de tous les peuples 
vaingus. Les Romains attendoient des jeux 
magnifiques & . une profulic ion immenſe, 
auxquels ils n*etoient que trop accoutumes, 
. — Economie les trompa. Des eu o 
le le cenſeur, diſoit-il, doivent Etre mo- 


"2 es. "Le 'peuple, incapable de "go outer - 


119 


Cette modeſtie, en f e Vobjet de ſes mur- 
| - mures & de ſes ſarcaſm 24 5 

Diocletien *Ennuy E de la grandeur WL e 

A quitteFem- il ſe Ae de, inf que Maximien, ' 

a BE une abdication, ., Les deux empereurs c c- 

e pouvoir ſupreme aux deux celars, 

devenus « des-lors auguſtes; & pour main- 

tenir Ia meme forme de gouvernement, 

ils nomment deux nouveaux ceſats, Maxi- 

nid, neveu de Galcrius, & Severe; I'un 

autre indignes de ce rang, Joit par leur 


CY 
* 


& 1 
naillance, Toit Par leurs vices. Levr, N : 

ak} ] 
vation fut Touprage de Galerius, ... "Oi 


| = C'eſt un {pecade Pen 1 ne 
. 20 voir Bette, are 0 e 


rieuz de yingt an 1 ee 
| partie, cultivant | LY din, Ve 
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tant de ſon bonheur. Ses amis Vexhor- _— 
terent de loin à remonter ſuf le tröne. oO __ 
# Vous Voyiez, leur rẽpondit- il, ces legu- > NY 
mes que je cultive de mes mains l vous mp + + 
me parleriez jamais de Pempire.” 1 „ 
Conſtance- Chlore etant auſſi juſte, Gonverbe- 
af affable & bienfaiſant, que Galerius S 1 
ẽtoit ambitieux & cruel, union entre Chlor. 
les deux a auguſtes c devenoit par-la impoſ- 
fible. IIs partagèrent je domaine deTVem- 
| _ pour gouverner ſeparement leurs ẽtats. 
1 II n'y eut aucune égalité dans le partage. 6 
„ Galérius, maitre de PAſie, de IIllyrie - + 
de la Thrace, le fut auſſi de Iialic & de 
| Afrique, departerne ent de Severe qui! lui 8 
Etoit entièrement e leyoue.. 1 | 
Tandis qu'il exergoit fa tyrannie ſur ces 


3 vaſtes regions, VEſpagne, les Gaules, la 

i * Grande-Breragne, gouroient | les douceurs 

a tz d'un gouxernement Equitable... _Conſtage 

. ce n'y régnoit que pour faire des heu- 1 
5 reux. Loin de S*enrichir par des: vera In 
2 tions, ou d's appauvrir. ſes ſujets par ſon 


luxe, il emprunteit la vaillelle de ſes 


1 amis, quand i donnoit de grands repas; 
ü wemfloyoit Fargeor qu au bien public; 

- il v'avoir de tre ſors que dans le cœur des 
5 eitoyens. Aufi r n'avoit⸗il beſoin que d . 
e ſigne, pour qu'on s empreſsat de lui 12 | 
„fir tous ce que Lon pouvoit donner. ce 
a prince mourut à York, au retour d'une: 
i <pcdition gloricuſe contre les Pictes. : 
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- Son fils Conſtantin $ toit Echappe de Ni- 

| comẽ die, ou Dioclétien l'avoit tenu com- 

me ötage, & ou Galerivs avoit deſſein de 

le garder comme captif, Le pere, en mou- 

rant, le declara fon unique fucceſſeur ; 
armee le proclama ſans delai. Nous al- 

lons le voir briller fur let tröne. - 
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.Commen- ayoit environ trente-deux ans. Sa figure 
cement de- -majeſtueuſe donnoit du relief avx qualites | 
de ſon ame & de fon genie, L'ambition 
encitoit en lui le courage; la prudence, 
Jointe au ccurage, conduiſoit les entre- 

- Es de Fambition. II ne négligea rien 

pour aſſurer le ſucces de ſes a eptiles | 
contre Maxence. | 
5 II mit les Gaules à couvert * inva- 
ſions; il s'attacha les cœurs par de nou- 
velles marques de bontẽ; il propoſa en- 
ſuite une entrevue à Maxence, qui, pour 
toute rEponſe, fit trainer. dans la boue 
les ſtatues de Conſtantin, C'etoit le l- 
nal d'une guerre furieuſe. La nẽceſſitẽ 
de laiſſer beaucoup de troupes ſur le 
Rhin, enlevoit 2 Conſtantin la plus grande 
partie de ſes forces. Son entrepriſe pa- 
3 tẽmẽraire aux ä 4 Farmee 


—— 


. CoS rA IN. 1 8 7 
murmuroit; il avoit beſoin de qu iques 5 
reſſources extraordinaires. E ee 

Alors, ſoit qu'une lumière ſurnaturelle 
lui. deſſillat rour-I-coup- les yeux, ſoit que „ 
les chretiens lui paruſſent des inſtrumens?s 
propres à ſes deſſeins, il fe declara en fa- 4 
veur du chriſtianiſme. Il neſt pas ẽton- 85 
nant que des idolatres paſſioanes aient 
noirci un prince qui vouloit dẽtruire li- 
dolatrie. Mais comment pourroit- on mẽ- 
connoitre le bien qu'annongoit un tel 
changement, les erreurs dont il devoit 
purger la terre, les vertus qu il devoit. Y 
ee EW 5 

Bientot Conſtantin paſſe ler Alpes. FIT & 
Le lache Maxence, qui $toit. renfermè 3! 
dans Rome, quoique beaucoup plus fort duite apres 
par le nombre, ſort enfin après avoir diſ- avoir : 
ſipẽ ſes craintes à force de ſuperſtition; il co 
livre bataille ; il eſt vaincu & tu. Rome, 
dilivree dun tyran, regoit avec Joie: ſon 
liberateur ; le ſenat conſacre des tem- 
ples ſous ſon nom. Conſtantin joignit la . 
fermetẽ & la douceur pour affermir ſa 
puiſſance. Les delateurs; peſte extcrable, 
comme il les appelle, furent condamnẽs a 
mort. Le ſenat fut rẽtabli dans fes droits 
le peuple ſoulagẽ par des bienfaits, . 
me & pluſieurs villes rẽparẽes ou embel- 
lies. Les malheurs paſſẽs firent mieux ſen- | 
tir le bonheur preſent. | 

S8 premiers Edirs en faveur au chrik- 
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rianifme accorderent aux chrõtiens Feuer- 
cice public de leur religion. La liberte 


de conſcience leur fut commune avec 


toutes les religions muten. E'exemple 
Jeu] du prince ne pouvoit manquer de faire 
d' illuſtres proſelytes. Les graces, les lar- 
geſſes, ſcrvirent d'ailleurs a fon zele, II 
honoroit les ẽveques, & les admettoit A 


ſa table. II. donna le palais de Latran, 


erigẽ en baſilique, & I'eveque. de Rome & 
à ſes ſucceſſeurs. It batit & dota ann | 
Ss Fae] 

D'excellentes 3 8 remedierent 
2 pluſieurs de ſordres. L'emperevr declara 
quſil ne pouvoit y avoir de pteſcription 
contre la liberté, & que ſoixante ans de 
ſervitude ne privoient pas un homme libre 
de ſes droits. II ẽtablit en general, qu an 
doit aueir plus d'egard 2 I'tquits naturelle, 
 gu'aie dt pofilif & rigoureux; fe réſer- 
vant neanmoins la decifion des cas on Yon 
ne pourroit les concilier. On verra ſouvent 
ce prince legiflateur ternir ſa gloire par 
des cruautes fort contraires a fes maxi- 
mes. Apres une expedition contre les 
Francs, le plus vaillant des peuples de 
Germanie, qu'il repouſſa & pourſuivit 
au- delà du Rhin, il donna un ſpectacle à 
Treves, on: les priſonniers furent expo- 
ſeẽs aux betes feroces. La, il entendit un 
panẽgyrique rempli Hides toutes paien- 
nes; car Lancienne wa ae Etoit encore 


- 
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ſon, & finit un regne qui avoit Etc une 
tyrannie perpetuelle, lor. out PIX les | 
. obregienss ; - pap of 


 empereurs. . Conſtantin gagna ſur ſon cal. 
legue deux batailles, qui furens. ſopvies: | 


OWE, gans ſa NM nom . 
3 les. N folſeat encore des. 
enk ans. ö 


paix, il publia- encore des loix, & S ap- 


kupplice, de la croix ſut aboli 3 * e 


Con SAA 1. 7: r 
e & il falloit, pour Vextirper, -- 
beaucoup de ann, de. mcg 7 3 


de-ſageſſe.. 9 l 


Maximin, qui regnoit! em Aſie; & qui ria de Ma. 5 


avoit fait un partage ayec le ceſar 3 
_ cinivs, meéditoft de depouiller Tag th — 
& Conſtantin. II! paſſa le Boſphore, & = 
8 'empara de Byzance. Licinius venoird's-- 5 
pouſer a: Milan la ſœur de Conſtantinn, 
quand il apprit. cette invaſion;. Il marche 
contre ſon rival avec une arme fort in- 


ferieure, lui liyre bataille; remporte la 
victoĩre. Maximin, pourſuiyi juſquà Tar- 
ſe, dẽſeſpẽrant d'echapper, prend du poi- 


Lunion ſubſiſta peu. entre les deur- 2 


d'un traitede partage. Le vainqueur ſe fit 
cẽder la Grece, . la--Macedoine, la Fan- 
nonie & d'autres provinces... Pour fixer e le: 


SS + + 3 


A la 4 de be anndes_ de 'S 
pliqua aux affaires du chriſtianiſme. . 
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du dimanche ordonne, excepte Pour ce 
qui regarde Pagricultore. La loi Papia- 

5 Poppeèa contre les celibaraires fut abro- 
155 © "yer, en conſervant neanmoins les an- 
1 Privileges a 8 COUT Ji avoient des 

„„ at hath 
Brovilte: D'un autre bote, Leiner pee Ecutoit 
ries de Jes chretiens, qu il ſoupgonnoit de ſou- 
Ded Lia. hairer pour mattre Conſtantin. Celui- 

& de Lici- pour mattre Conſtantin. Celui-ci 
nius. . ne ſouhaitoit pas moins de tout rEunir 
+ "Jos Jon empire, & la jaloufie de ces 
daeeux princes preparoit des fcenes ſan- 

glantes. Conſtantin avoit deux cents ga- 
leres, plus de deux mille vaiſſeaux de 
charge, cent trente mille combattans. 
Avec des forces ſi redoutables, il court 
323. attaquer Licinius, dont les troupes aſia- 
tiques Etotent peu capables de lui reſiſter. 
Layant joint A Andrinople en Thrace, 

il donne pour mot à fon arme, Dieu 
Jatveur ; & precede de l'ẽtendard de la 

1 "croix, i} engage action, il remporte une 

1 grande victoire. Son fils Criſpus, prel- 

que en meme temps, detruit a ape 

la flotte ennernie; Licinius s'etoit retire 
| 1 Chalcẽdoine. Conſtantin le pourſuivit. 
On t un traité de paix. Mais Vempe- 
teur d'orient raſſemblant de nouvelles 
„ troupes, la guerre Te ralluma bientöt. 
ST Liciows, vaincu pour la ſeconde fois, 

1 reœduit à depoſer la pourpre, fut N 

=: - 2 Thellalonique, a avec e aſſurance de | 


"ConZranrirs; ti I. 


1 ber erat pen de temps a peut- Fo 


etre pour quelque crime inconnu. 


' Maitre de tout Vempire,” Conſtantin 


niſme. 11 defendir les ſacrifices aux ido- e 
latres: il fit abattre ou fermer grand nom- 
bre de temples. II ne laiſſa pas de publier 
un Edit. en orient, par lequel il déclaroit 
ne vouloir troubler la paix de perſonne. 
L'Egypte conſerva ſes dieux & ſon eul- 
te. De paganiſme, ſous la protection du 
fenat, fe ſoutint à Rome & dans une 
grande partie de I hive,” -C'etoit-beau- - 
coup que la eroix far honoree à la cour, 


& que les adorateurs du vrai ae euſſent 


la faveur du prine. 2 


Ls bien eũt ere plus ſol: e G 10 piẽtẽ 


de Fempereur avoit eu plus de lumières: 
1] fe livroit aux conſeils d' hommes avides 
& trompeurs, qui abuſoient de ſa conſianee 
Pour arriver. au but de leurs paſſhons. Mal- 
pre fon ztle pour la religion chrẽtienne. 
les guerres thẽologiques s allumèrent par- 


fon imprudence, & firent de ſuneſtes ra- 


vages dans Tegliſe. 
CTonſtantin ne ſe fut pas « plotot declare 
le protecteur de la . que ces diſputes 
Fclatèrent avec violence. Il importoit 
extrèmement d'en prevenir les effets, par 
une conduite ferme & moderẽe. Conſ-—- 


| aa ge | 
 modera moins ſ>n zèle pour le chriſtia- - . 5 


du chri 
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tantin traita les querelles ecclefiaſtiques 
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en affaires d'ẽtat: Join de les <almer,: it. 
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* " les rendit plus ardentes & Plus opinis- 


dr es. 


Di in, Linde. dArius, pretre d' Alex an- 


drie, qui nioit la divinitè de Jẽſus- 


| EI - Chriſt, fut la principale ſource des mal- 


„ 
* 
x 


mots. Ce 
a Yeveque d' Alexandrie & à Vhereſiar- 


heurs. Un EvEque . courtiſan perſuada 
qu'il ne . e que d'une diſpute de 
ntin ecrivit en conſẽquence 


3 = pour les inviter à la paix & au ſilen- 


ce. Sa lettre ne produiſit rien. La que- 


relle devenant plus vive, & Oſius, eveque 


de Cordoue, ayant porte A une con- 
duite plus ferme, il publia lui- meme 


vne invective contre les Ariens. Alors 
on ne garda plus de menagement,z les 
2Eveques' & les peuples ſe divisèrent avec 


ſcandale; les ſtatues de.l'empereur furent 
inſoltées par les ſectaires. On Vexhortoit 


la main à ſon viſage, je ne me ſens point 
WM ae. Cette moderation eſt digne d'une 
4 — ande ame. 

4 4 J. c. Enfin il alemble le concile Seer de 


925. Nice en Bythynie. Les Eveques y ſont 


appellẽs de toutes les parties de Vempire. 


On leur fournit tout pour le voyage. Au 
nombre de trois cents dix-huit, parmi 


® 2 leſquels on compte dix · ſept Ariens, ils 


1 dcident en préſence de l'empereur la 
cC.onſubſtantialitb du fils de Dieu avec ſon 
> Pere. Les ecrits d: Arius furent condam- 


- 


= la vengeance. Moi, dit-i] en portant 


— 


Cons ran r „ „ 
nes. eee defendit d'en conſerver % 
des copies, ſous peine de mort; & ik 
exila ſeulement l' auteur. Lherefie ſe roidit bs 
contre le jugement de 1egliſe; Conſtan-- 
tin lui-meme contribua, par de nouvelles 
fautes, aux progres. Iu; la Faden i 
funeſte. 8 8 2 
Ce prince, après une longve N CU 
étant alle. a Rome, y fit deux actes de de Con- 
barbarie dont la noirceur eſt ineffagable. n 
Criſpus, ſon fils ainẽ, fut 1 F 
Fauſta, ſeconde femme de Conſtantin, de 
lui avoir fait une déclaration d'amour. 
Sans examen, il ordonna la mort de ſun 
fils. Liindignation publique ſe manifeſta... 
_ Limperatrice fut à fon tour accuſce d'un: 
commerce infame. 11 la fit mourir de- 
meme ſur la ſimple accuſation. Pluſieurs 
hommes diſtinguẽs Pęrirent ſans- raiſon 5 
connue. Le jeune Licinius, age de douze 
ans, ſe trouve du nombre des victimes. 
Tant de cruautẽs donnèrent lieu à un pla- 
card, affiche anx portes du palais, od l'on 
defignoit le prince comme un ẽmule de 
Neron. Rome retentiffoit contre lui. de 
maleẽdictions & d'injures; la populace . 
l'inſulter; enfin, il s'Eloigna pour jamais Ns 
de cette ville, qui haiſſoit egalement ſa 
9 & ſa perſonne. _ 
-Reſolu' de fonder une nouvelle capi- . 
tale, il jetta d'abord les yeux ſur Pancien- : 
ne Troye, ont le nom ẽtoit ſi cher aux 


* —— 


276 Hired RomMAINE. 


"Romains ; mais il prefera Byzance, ad- | 
mirablement ſituẽe ſur Te Boſphore de 
e Thrace.” Il en augmenta beaucoup l'en- 
nople. ceinte, y Eleva. de ſuperbes Edifices, en 
fit une ſeconde Rome, lui donna le nom 

„ Conſtantinople, & lui ſacrifia les in- 
ceréts de Vempire. Pour y attirer une 
ſoule d'habitans, il enleve à tous les pro- 

9 Priétaires de fonds en Aſie, le droit na- 

turel d'en diſpoſer, meme par teſtament, 
3 "a. moins qu'ils n'aient une maiſon dans 
keette vile. prodigue toutes ſortes de 
Priviléges A ceux qui s'y ᷑tabliſſent. La 
flotte d' Alexandrie, qui nourriffoit Rome, 
dont les campagnes n ẽtoient plus que des 
Jardins, eſt deſtinẽe à nourrir Conſtanti- 
nople. On diſtribua au peuple quatre-vingt 
mille meſures de bled par jour. Bientot 
*. les flottes d' Aſie, 1 jointes a celle e, 
: ne purent y fuffire. - _ 

ENG 5, Avec devx capitales, il devoit' y avoir 
Jouverne- de eux empires. Celui d'orient ,embraſſa 
ment fos- tous les pays depuis le Danube juſqu'aux 

IJ Contam extremites de VEgypte, & depuis le Gole 
Adriatique juſqu aux frontières de la Per- 
ſe. Lempereur crut devoir, à exemple 
eL Dioclerien, ſubdiviſer ces deux vaſtes 
corps. Il erẽa quatre prefe:s du pretoire, 
qui eurent chacun leurs diſtricts, en- 
core diviſẽs en provinces, qu'on appella 
f eee Chaque dioceſe eut ſon gou- 
verneur a dependant du * 


— 


dre. On. leur donna, ainſi qua leurs 


mit à leur place deux maĩtres de la milict᷑: 
& pour affoibhr davantage une dignite, 
© 66 redoutable autreſois, il Etablit des þ DA _— 
trices, qui eurent un rang ſuperieur aux 2,0 
8 mais ſans fonctions. | 


4x 
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- -fet: Pes Ducs & des Cumtes ſurent dif- 8 


9 ſes ſur les frontières pour les defen- + 


rroupes, tes terres limitrophes des ba- 


bares, qu'ils pouvoient tranfmettre à leurs 
he ritiers, pourvu que ceux-ci portaſſant les 
armes. Ces terres fe nommoient des Bene- 


Fces. Quant aux prẽfets du precoire, leur 
charge devint pufement civile. Eonftantin 


Nous pouvons mettre parmt les abüis . 


ces titres de vanite qu'on multiplia à lin 


fini, noble, nobililſime, illiſtre, clariſ- 


Ane,  perfetiifſime, & la ſublimite, Vex- 
cel ence, la magnificence, Ia grandeur, T'- 
minence, la reverence, &c. Toutes les 
_ idees ſe portèrent A un frivole cerẽmo- 
nial: les mots prirent la place des cho- 
ſes: le mérite diſparut, quand on fut 


<Ebloui des titres. Ce que les Scipion, les 
Jules Cẽſar, auroient trouvẽ ridicule, „ 


les dẽſirs & Partention des principaux ci- 
toyens. Conſtantin donnoit Fexemple du 
faite; il porcoit toujours te diademe; fon - 
habit Etoit reſplendiſſant de perles la 

pompe de ſa cour & de ſes fẽtes reſpiroir > Þ 
"eB meeurs aſiatiques. Fin de b 


Tout le reſte de ſon regne offre plus de igne. 


—— 


%.. 


= 
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ſujets de blame c que de lovanges. Il rem- 

Porte une grande victoire ſur les Goths; 
mais il en èlève pluſieurs aux dignités, & 

Hure, en quelque fort, l' empire à ces 
barbares. - 11, regoit. les ambaſſadeurs de 
Sapor II, roi de Perſe, dont il n'igno- 


roit pas les preparatifs. de guerre; mais il 
ſe contente de lui ẽcrite en faveur de la 


3 chrẽtienne que ce prince perſe-- 


- eutoit, & il lvi-envoie du fer pour forger 
des armes. Il demande des prières aux: 
_ &yeques  &. au fameux Saint: Antoine ;. 
mais it fait- mourir- le philoſophe Sopater, 
dont le crime &toit d'avoir voulu recor- 
mer les mceurs de la cour. Les courtiſans: 


accusèrent de magie ce philoſophe Pour: ſe: | 


_ debare de lui. ON. 

Enfin, après tant de coups. d'autorité 
contre VArianiſme, il ſe livre à un pretre: 
Arien, il rappelle de l exil Arius & ſes fau- 


teurs, il admet leurs fauſſes profeſtions de 


foi, il les protege guvertement. Il veut 


obliger Saint Athanaſe, eveque. d' Alexan- 
drie, de recevoir Eherẽſſarque. Fatigue de 


ſes refus,. il prete_Yoreille aux calomnies, 


& exile cet ioflexible defenſeur.. du con- 
eile de Nice, que deux Sgncahabules: 


| ayoient der larẽ coupable. 1 
Sapor ſe ſervoit d&2 du fer qu on lui 


avoit imprudemment fourni. Ayant rede- 


mande, fans rien obtenir, cinq provin- 


des codecs GalErius, il asset la Mẽé- 


Conran: T5 

„ il inſultoit pa Men 
Lempereur, age de ſoixante-trois ans, 
arrive en Aſie & fait reculer I. ennemi. W's 

tombe dangereuſemegt malade, il regoit 
je bapteme: il depoſe fon teſtament entre 
les mains de ce pretre Arien, qui avoit ſa 
confiance; & il meurt à Nicomèédie, apres 

un regne de trente annees. On Fa honor 
comme ſaint dans pluſeurs Egliſes,, Lies - 
Giecs & les Moſcovites cel Sbrent Se 


a fete le 21 Mai. 


que cloge que mérite Conſtantin 


par L'etabliſſement du chriſtianiſme, on 


ne peut effacer les taches dont ſa gloire 
eſt. obſcurcie. | Les paiens Vant encore 
ph noirci par la ſatyre, que dl autres ne 
ont exaltẽ par leurs flatteries, Eusꝭbe lui- 
meme, hiſtorien ecclẽſiaſtique, avoue 
« que fa trop grande facilite donna cours 


4 deux grands vices, à la violence de 
ceux qui opprimoient les foibles, pour 


c contenter leur avidite infatiable; & 4 
* Phypocrifie de faux chretiens, gui“ en- 
te trojent dans l'ẽgliſe pour 8 ſes : 


- 855 bonnes graces.“ (Fleury). 5 


Obliges par notre plan, de renfermer le 
 precis de 'Hiſtojre Romaine dans un petit 
volume, nous nous bornerons dans ce qni 
ſuit, juſqu'a Vepoque. de Clovis, à une 
_ unple: indication des regnes, de leur date, 
& de quel n uns des wenne evene- 


mens. 


By 282 H1sTor RE Ro AINE, 
OVERT +. = FT 337. T 5 7 
Mort det Cantina, : Partage de 1 em- 
pire entre ſes trois fils, W Conf. 
——— & Conſtant. ee 


CO de nde A RY 


Bataille de Murſe gagnẽée ſur Magnence. 


Gallus eſt fait cẽſar. Il devient ſuſpect. 


On lui tranche la tète. Julien, couſin- 


germain de Vem empereur, eſt faĩt cẽſar I 


fon tour. Sapor, roi de Perſe, prẽpare la 


guerre. J% _ _ declate a * ſon 
'armbe. 


"Oantiantiu's meurt is PR 44 ans. * Son 
2 fut une fource de diffentions dans 
3 Julien a ag ok M N s 


do 
un Javelot. 1 


33 


Ca 


EE. Apron. fait une paix hon- 
"reuſe avec Sapor. Il protege. le chriſtia 


niſme,  rappelle d exil Saint Athanaſe, & 


meurt en Aſie, etouffé par la e du 


erden. 5 


f 5 364. 1 ; 

Rs . ee Valentinien, qui | 
A alibeic ſon frere Valens. Les Goths ſortis | 
du Nord, ravagent r 


— 


2 * 1 5 7 5 1 f N P * 
SY ; T 
DN bo 


I entreprend k guerre contre les Perſe, 
Int la fin fut malheureuſe. 11 meurt perce 


— 


Sv enten bx Cure. 483 


** 
- 4 5 1 


375. 

"6k * Valentin; 3 Grarien, a 0 | 
age de ſeize ans, lui ſuccdde. Les Huns 

fondent ſur! Europe. Les Viſigorhis paſſent 
le Danube. Valens perd la De d An- . 


pingen & meurt. 


6 J 1 e & 166 ae 
horient. Theodoſe proſerit PArianiſme. 
Maxime, proclame empereur, marche 
contre Gratien, qui eſt abandopne de ſes 8 


lane & meurt RS. „ ink . 
Valentinien II, 4 & collegue Je = 


Gratien, 8s accommode. avec Maxime, II 


fayoriſe VArijaniſme.. Saint Ambroiſe lui 


refuſe une &gliſe pour les Ariens. Saint 


Martin ſoutient 'honneur de 1epiſcopat. 
Maxime eſt. vaincu par Theodoſe & tue. 


Théodoſe veut dẽtruire l'idolatrie. Les 
temples ſont termes ou abattus. "ſt N 


390. | 
Massacre 5 Theſfalonique. Saint K 


broiſe reſuſe Ventree de Vegliſe à Bent | 
| . & le ſoumet à la penitence. e 


FF 


392. ; £ 
Ahe e, Fr d'origine, grand es- 
pitaine, fait perir Valentinien II ige de 


20 ans, & met I fa place Eugene. Theo- 
vic deẽfait Eugene en 3945 & le n . 
ne a mort. 55 fo 1 5 * . . 


. Hromouny | Ro- ur. 


395. 
Arcadius, empercur en orient, & Ho- 
norius en occident, princes foibtes & in- 
capables. Ils ont pour miniſtres Rufin & 
2 a tous.deux ambitieux, avec des ta- 
lens. Rufin invite les barbares A une inva- 
ſion: il nẽgocie avec Alaric, Nl eſt. maſſa 


cre Par les e 2 


Alaric, rol des. Vingors, 4 'rombe. fi 
10 Grèce. ; 
og 


Alaric menace Rome. Honori tranſ- 


ere fa cour A 1 z 


15 bas . Vandales, Sus- 


ves, font d'affreux ravages dans les Gau- 
les. Les Allemands & les Bourguignons 
5 paſſent le Rhin, s'etabliſſent dans I' Hel- 
eric, fur les bords du Rhin, & enſuite 

dans le pays « des Sequanois & des Eduens, 
408. 


e revient en Italie. Stilion ft ar- 


retẽ 3 Ravenne, & extcute. Alaric reduit; 
Rome a Vextremite, & lui impoſe les plus 
dures conditions: Que nous laiſſez-voli 
donc, lui diſoient les depures ? II 38 85 
* fierement, 1 
| e „ 
. "a ee wk eft eh ; 
P ws ſeules forces. Les Armoriqueg chaſ- 


* 


ſent les Romains. L Eſpagne eſt Wan 


avoit eu une longue expẽ 


* 


Soceksszoks Dx CoxsTAN TI. 285 
ar les barbares. On viole le traité fait 
avec Alaric. Il prend Rome, qu'il traĩte 


avec une ſorte d'humanite.' II meurt à 
Coſence, laiſſant pour ſon W , . 


Ataulfe, ſon beau- frre. eee 5 


412. 
Tbeodeſe TW Uh fiene; Homes. he: 
oecident. 8 'Pulcherie, ſeur- de T heodoſe, 


tote de quinze ans, fe met à la tete du 


gouvernement, s' en acquitte comme ſi elle 

rience. - Athenats;:  - 

fille du fophiſte Lẽoncè, ie 

& prend le nom d'Eudoxie. „Sechs 

8 
Etabhiüfemenht is V. igoths Ae a” 
Gaulle. Les Francs, ſous: leur roi Phara- 

mond, s'ẽtabliſſent en 420, entre Maeſ- 


tricht N. 25 eb la Meuſe Meuſe & du 
| Wahat 112 8 71 11 Evi A 2 20 af 
F-R 9 1901 423. J N 4857 © 
TRA TI. s'aſfocie 4 inten. - III. 


Loft fait de nouvelles e ge Gen- | 


ſcric, roi des Vandales, paſſe Ip. aghe " | 
Afrique, & en chaſſe les Romains, e. 
438. W I” u 


daten, 101 es Francs, 8 emp de 
Cambrai, de Tournai, d' Amiens. Code 
Theodoßien. Ravage des Huns. Attila, 
leur roi, fait des conqueétes ümmenſes. 
Il accable les Romains. 
faire aflafſifter: * 912 A 
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. 


2 heodoſe yeut le 8 


* 
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11 341111 5 450. IEEE g = 
ort de T dest 5 Fuchs epouſe 
Marcien pour le faire empereur. Les 
Saxons & les Anglois fobjy uent la Gran- 
| de- Bretagne. . S SSMHererd 
4 5 1. 2 0 . | 
La Gaule: ravagte par les H. uns Active c 
les fait reculer. Theodoric, roi des Vi- 
ſigoths,  Merovee, roi des Francs, les 
Bourguignons, les Armoriques ſe joi- 
gnent à ſui. Attila perd une grande ba- 
taille dans les Fe an Chilons en 
3 . ehe 
Ly 452. . 
Attila revient en Italie, IO meurt on 
nee ſuwante. eee de Veniſe 
tn ME: 51905 FF 35 10158 
2177 1 empereur Valentinien . de de Main 
le brave Actius. Theft aſſaſſinẽ lui- meme 
par Maxime. Celuisci Veſt a ſon tour, 
apres un regne de trois mois. . 
Gaulois d' origine, peed; la Power, & 
| POE ,. X) 


. 


ea e a 


Mort de a ſeul jou £ puis 
: T heodoſe de gouverner un Ecat,. Pulcher 
Etolt, morte quatre ans avant lui. Ade 
Leon, empereur d'orient; Major 
| _ 2rocla n& en occident.,.. 185 

al 3 J. 15 9 5 461. 8 PH f 51 BS te tk 
*Ricimer ſe delat de Majorien, | "RW 


AS 


| des Herules. 


— 


SUCCESSEURS | DE Consrauriv- 287 
 Anthemius, empereur. e 


„„ 
Revolte & mort de Ricimer. . Olibrivs 
my ſuccede, | & lui ſurvit 3 a” peine trois 


mois; enſuite . yrs 8 connu 


N 
8 . Oo PItalie par Odoacre, roi 
II laiſſe la vie A Tr 
qui avoit de lui: meme Autre la POUrPre. 
Il eures ance ſageſſe. | 


494. eee e 
| Lempereur Zen Rs ſes droies' ſur | 
Italie à 1 heodoric, ſurnomme le Grand, 


roi des Oſtrogoths, qui sy tablit apres 0 


avoir vainco Odoacre. Quelques annees 


| auparavant, en 486, Clovis avoit em- 


ports la victoire de Soiſſons. C'eſt la veri- 
table ẽpoque de 1a Monarchie Francoiſe. 
. Belifaire & Narsès, genẽraux de 7 uſti- 
nien, reconquitent Afrique -& Vitalie. 
Mais ſous le regne fuivant, Htalie fut 


encore la conquere « des barbares. Alboin, 


roi des Lombards, $y Etablit eee yy 
en 568. Lempire fut enſuite rẽduit preſ- 


que à rien par les ſucceſſeurs de Mahc nr 


vers * u * ber ne 1 


* 1 
4 
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Jen nom. Les Fults'%s' 
nditveau; revoltes ſobs Adrien, get empereur en - 
fit une ville toute Romaine, > laquelle il _ 5 
le nom d' Alia, | d'apres le hen Elius, 2 088 20 
de Capitelina, Farce wil "ay ie fait mettre une 
fatue de Jupiter-Capit is: hs le temple du 
vrai Dieu. Cependaut le nom de. Jeruſalem _ 
: Nn, hee * autre. 
Arzrevs, CO ce mot ls Tobler ein 

- graphiques de e Alu Flr 
E: Alx. Aguæ Sextiæ. La ville, connue = 
ment ſous ce nom, & capitale de la Provence, 
fut fondee par le prconſul Romain C. 'Sextius-, 
Calvinus, cent vingt-quatre ans avant lere * vul- P; 


1 iaire. Comme Y y avoit des ſources en ce Lo 
2 | 4 8 on 


— 


7 


0 5 0 0 * 2 47 οπ⏑⁹ lt. ak MA 
on nomma la ville Ag; UE Sextiæ, do s'eſt formé 5 4 


* le nom Aix. Ce changement du 2 en x 2 lieu 
- * pluſieurs hippies N — de ares 555 
V AINs, Alani. Ces es, appelles par | 
Ocientaux Alanna, © RE Tab 6s nas 2 8 
Aſie . les ſources, du Jaick. Leur nom venoit 
du ir, qui ſiguiſie montagne, parce qu' ils 4 
* un pays montagneux; ils le quittèrent 
1 pour rd TEE: s' etablir dans les plaines qui font au 
nord de Circaſſie & de Derbend, vers an de 
J. C. 73. ls entrerent en Perſe; vers Van 134. 
ſous le regne d'Adrien, Arrien les. en py 
3 Dans la ſuite, ls firent descourſes plus conſidẽrables, 
2 & entrerent. en Europe ordien fut dẽ fait | 2. 
; ar eux dans. les R 5 Philippes en Thrace. r 
tablis en Europe, ils “' tendirent en Satmatie 3 
juſques bien au-delà du Palus Meotide (mer de 1 
5 Zabache.) C'etoit un peuple nomade, qui viy 1 
d- WW ſous des tentes à 8, amaniere des Tartares & des 
ie, Huns, avec leſquels il 1 t ẽtẽ quelque fois confondus. 
us Vers Fan 406- de. 6. Js 8 Fe aux enyirons | 
1. du Danube avec les. Sueves & es Vandales, vigrent 
. tavager la Germanie, traversèrent la Belgique, & - 
fe rendirent aux pieds des Pyrénées. IIs enirerent 
le enſuite en Eſpagne, 81. fix rent Pan 411, & occuperent 
n- 1a Lufitanie & la} province de Carthagene. Une par- 
de tie de la nation Stoit reſtee en Normandie E 
en en Bretagne, don ils diſparurent inſenſiblement. „ 
oa  AL.BE, Alba, ville du Latium au S. E de Rome: 
lut on attribuoit ſa fondation 3 à Aſcagne, Els d'Enë'e, 
ine Comme elle Etoit reſſerrẽe entre un lac & une 
du montagne, on la ſurnomma Ia Hngue, & 'on diſoit | 
eſt Alba lunga, Elle fut 1a capitale d un petit royaume, : 
"1 ui ſubſſta ſous treize fois, pendant quatre cents aus. 
tos 8 fait que Remus & Romulus paſſent pour les : ” 
. detits-fils de Numitor, Pun des deniers rois d' Albe. > al 
le- s Romains, jaloux de ſa puiſſance, chercherent . = 
ce, les oecafions de la 'detruire, & X paxvinrent, ſous 
ius- le regne de Tollus-Hoſtilius. - Pres des ruines' de 
rule. eg * on voit aQugement la ville d. Ale 
lex, 


a | - 


ser 


Sund re montre un tombean que Ton dit ere 
568K des Cutiaces. N 
ALEXANDRIE, eee, Ville d' Egypte. 


oe l Table  Glographique © 4 PHiftoire An- 


Cienne- Wy 

"ALLEMATNDS, Alan, peupt-s dune portion 
te la Germanie, dont le nem Amann, dans la 
Zangue Tudeſque, fi multitude i bonnes. Ils 


Vinrent du nord s'etäblir vers les tives du my 


od ils penerrerent en Rhẽtie & en Helvetie. 
<entrerent enſuite _— les Gaules, lorſque' a 
Is formojent une ligue puiflante, & furent dé faſts 
| Clovis. ts gevinrent ſujets de Thierri, roi 
A' Austraße; & Théodebert, fils de ce prince, 

e de les ſubju uer. Dans la ſuite, leur nom 
et paſſe A toute la partie de Europe qui 
Lappelle Alluma ne, & comprend plus que 8 81 
Germanie. 


Ar TIA, petite nviere d' Italie, dans le pays des 


Die, vers Te N. E. de Rome, & 210. le Me. 


mein. Ce. n'eſt aujourdhui qu un Nd” 
Ar yes, montagnes Wormentt: Italie au N. 


| & an N. G. Feſtus fait venir leur dom d' Ape, 


„chez les Sabins, fignifioit Blanc, comme albu, 
| "chez les Romains; mais Vauteur Allemand du 
| Iivte. mtituls, RREINISsCRHER ANTIQUARIUS, 
rive ce nom du mot Celtique, qui ſignifieit no- 
ragnes abondantes en ages. Je crois ce ſenti- 


ment le mieux fonde. On diviſoit les Alpes, en 
commencant au N. E. en Alpes carnicæ, ou Julie; 


Alpes vente: au N. O. Alpes pennine (le 
grand 8. Bernard). On a trouve dans cette. mon- 


tagne des os d'élephant, ce qui ſemple prouver 


qu Annibal y a paſſe. Alpis graia, on Alpes grec- 
ques (le petit Saint-Bernard). Quelques auteurs, 
& entr autres M. Heerkens, ſont Havis qu'une 
- partie de arme d' Annibal a paile par cette mon- 
tagne, tandis que. Pautre paftoit par la ſuivante. 
Mlpi: cottia ( Mont-Genevre). Holſtẽnius & M. 
rn penſent ** ſervit de * A * 
5 
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— 


nibal 2 lle audit pris ſon nom Gun pullige das Cot 
tus, ri de —— * <Q Av 
ans wette 


(Suze) A Brig 


2 N. O. de 
Pflebre. Cette ville fe nemment A'aBerd Orelia. 


—— 
des accès de manie, on lui ft Entendre 
. gen delthvrer, il falleit qu A dẽlogeat un 


Vitalie dans toute fa 10 


* 5 


* 


0 „ oeAATA reve. % 


de 8 faire 5 
antio (Briangon).-/ I 

. AWTENS. Dette ville, aujourdhui 82 Mopeds 
long-teryps, <apttate de Ia Pieardie, ſur da Somme, 


eſt nommee par les Gaulois Samarobriva; i chuſe 
de ſon pont (briva) ſur Ia Semme (la Ba Les 


S0ples de ce unten le mennmiunt tens oe nom 


elt rente à la ville. ona ot 25 


An D&1NOPLE, Hadrianopdlit lle de Thrice 0 
By ance, ou Conflartwopte, . far 


du Adrien swat tombé dans 


Ir 


& ſe mit en ſa place; ee quia hs; 4 en ſub- 
feituant fon nom à celui d'Oreſte à Pepard de 


cette ville, que bon nome actuellement "Apdri- 8 


no Bt 
bag 0 o n eup TY 1 Mllemagnic, 
vers le ſud du Danemark, zuiſque, ſelon un 
ancien auteur cite / Cambden, leur capitale 
<toit la ville appellee maintenant Sb rr. Oe 
furent eux qui, conjointement avec les Saxons. 8 
s'craparerent de 18 Nerve Deinen dans le N | 


eme ſicele. 


 AnTI0cns, Hutioebit vis: de Syrie, . f 
capitale fur I' Oroates, peu Eleignée de la Cili- 


cie au N. e fondẽe 


par Scleucus Nicator, & & "deving. une des Ye cons 


ville étoit un lieu remarquable 


de ſes eaux & Pombrage de 
Pappelloit, 3 cauſe de cet arbre, pe” & * 


ville Antiochia, Epi-Daplbmnes. Elle eſt actuellement 


dans Vetat le plus tribe; les Arabes ls nomiment 5 
Antakias 


ArzxRIN, chaine * montagnes a parco 1 


ngueur. | 
inn | Apollonia. 11 'y aveit dans Tan- 
N 2 


. 
. 
* . 
ceux ; 
» 
L 


TABLE. 


e. plufieur ar vill ds ce nom: * W ue 9 

| parle; ns; get  Quvrage, Etoit- dans la partie de di 
. Fillyrie, qui Aa. 4s que uefois compriſe dans J Epire, d 
en face de Iapygie, en Italie. Elle avoit ẽtẽ fondee I 


par des Corinthiens, & fat: a= Rod ellimee 
ſes. ẽcoles &i le gol fe cla pry littérature quy 2 
neil, en ol 220 4. 

AR br, Ardea, petite vile An Latiom, en Ttalfe, 10 
-au S. de Rome, près de la mer. Son nom paroit | 


eh, mot arduus, eſcarpẽ; ce qui lui convenoit pl 
+ Puilqu?elle etoit. ſur une hauteur. A Varrivee 5. 
12 "Ax" £toit la capitale des: Rutules, gouvernes | 
par urns... Virgile FA qu'elle fut detruite par Enee ; n. 
mais dans le xrai, elle ne le fut que long-temps apres, R 
que les Romains y envoyèrent une colonie, vers le 

an 305 de Rome. Oe fut cette colonie qui, dans q 


h ſuite, envoya une autre en Eſpagne, od elle fonda in 
a ville de Sagonte. Hopes ce nom.) Le territoire dt 
@Ardee.6toit marecageux & mal-ſain. 

Ax cos, ville du-Peloponneſe, & capitale de 
1 Fe Al en 4: parle dans la e d. 


P Hiftorre Ancienne Vapes: ſon article . N 

' Aru nn dents: " Deux provinces d' Alte ant - 
porte ge nam, mais diſtiaguees par les Hpithstes de 1 
grand & de petits. 2 AL be 
La Grande Armenie wie tendoit d ccei dent en orient 
depuis PEuphrate, juſqu'I Pendroit ou l' Araxe & le 1 
Cyrus reunis ſe jettent fort près de leur embouchure 1 
dans la met Caſpienne. Elle avoit au N. la Colchide, ci 
Vlberze, ierten au 8. la Mẽſopotamie &V Aſſyrie. f 
Ce pays eſt fort montagneux. Le Tigre, I'Euphrate, =, 
y ont leurs ſources.” II eut des rois rn ly defaite 18 
d' Antiechus par les Romaios, mat p 9 
L«a Petite Armenie, ou Armenia minor, etoit a ro. = - by 

| FL une partie de la precedente, & avoit fait d*abord x 
partie a Cappadoce, a A. orient de tele elle ſe 2 

| trouvoit. „„ BR £5 4 7 Je 
ARMORIQUE, „ e "Fac « ce nom on enten- di 
doit ordinairement la Bretagne au temps des Romains. * 
Avant qu'il fut particulièrement conſacrẽ à cette 7 


rovin ce, on appelloit W nee toutes celles 
; 1 


5 


Ll 
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a ſe trouvoient vers la mer, depuis l embouchure 


de la Seine, juſqu'a celle de la Loire. Le nom 


d' Armorique vient d are: mor, qui, en langue Celtique, | 


| ſignifioit mer. 


Aar 0 of parlt pluficurs foir de fir dans 


] Hiſtoire Romaine. On peut voir ce qui en oft dit 


s Jes autres 


dans l. Abregi de la 'Gragraphie: an, . 
alles. 1110 


Andes, Vileda Gitchpropret N 
plus celebres de Iantiquite. Dex! ia Ti * Gtogra- 


2 de I Hiſt. Aucienne . 44.266; 
Aurux. Cette ville, aftuctlement: FIG gouver- 
nement de Bourgogne, appartenoit au temps des- 
Romains aux Eduens ou Edu, & porioit chez enn 
le nom de Bibracte; ce fut au temps d Auguſte 


qu'elle prit ſon ſecond nom, d' Augiſlodunum. On y. 


inſtruiſoit la nobleſſe e 2 conſerve encore | 
. des refies de ſon ARUQUUEs < "% * 1 2 \ As 735 % 


\ AtTaS ASE « 


* 1 
a" az. . {3 3h" "$+ 3 * 
: EY 1. 


Bai ALT 1018 ge "Cad mer et entre IP Suse 
à PO, & la Ruffie 3 PE, & communique avec Ocean 
par le detroit du Sund. Elle porte dans les auteurs 
anciens le nam de Sinus Codanus. La partie gut 
baigne au S. les cotes de Allemagne, elt nommẽe 


par Tacite Mare Suevicum, ou mer des Suèves, Fer n 


que les Suèves en effet habitoient de ce cots... 
BE DRIAQUE, Bedriacum, bourg de Italie an- : 


cienne, entre Crẽmone à VO. & Mantoue A PE. Ce 
fut pres de ce lieu que fat de fait Pempereur Othon.. 
Ce nom ſe trouve écrit diverſement dans les auteurs; 
& Plutarque dit Burgiauds (Betriacon), & Joſephe 
en (Phregdiacon) ; mais les meilleurs auteurs 


ont dit Bedriacum: c'eſt aud Cividals. 


Bares, Belge, peuples de Vancienne Gaule, 
occupant une partie des pays nommes aujourd'hut- 
les Pays-Bas, & une partie de la 1 On 
diſtinguoit la Belgique en deux. La premiere, plus 
au nord, avoit pour la mẽtropole Auguſta. puis 
Treveri (Treves). . La ſeconde, plus au ſud, rẽpon : 


N 3 | 


* 


; doit a 6 —— bn once 
fut Daracurtarum, appellee. Depuis Remi, comme le 
heuple angagh elle appartenoit: cet actuellement 


eim. 


| Beotie«) $5 1 Y Is % 15 1 0 34 


Bos rox E De e Boſphorus, - Les G Zrecs 


appelloient Baſnbore ce que nous nommons detroit; 
On fait ordinairement uenir ce nom de Boz, ( bous) 


g & de peo (phero), je porte, on Fexpliquant-du. 


trajet que peut paſſer un bout àtla nage. M PAbbe 
Bergier le fait venir du mot Cl (boas), qui, ſelon 
Hélychius, ſigniſie eau, ou rivière, & le traduit par 
trajet d' eau. (Origine des dieu du pag. tom. 25 2 
II}, 204V, dir. A 

II y avoit deux Boſphores tres-connus dans Pan- 
tiquits,; le Boſphore 4 Thraze, anjourd' hui le detroit 
de Cinſtantit ople, & le Boſphore Cimerien, entre la 


Cherſonneſe Taurique en Europe, & 42 Sarmatie en 


Aſie: c eſt le detroit de Cafa. 


obοαñεꝗαũsie s, Burgundiones. Ces peuples, 
coanus des le temps de Pline, comme faiſant partie 


cles Vendili, ou Vandales, vaiſins de la mer Baltique, 
furept vaincus par Prohus , pres du Rhip,. Cependant, 


au temps de y + ien, ils etoient pres des Allemands A la 
u 


| rive droite Mein. Sous le regne d Honorius, vers 
1 an 413, ils entrèrent dans la Gaule, & malgr re les 


efforts des Romains, A firent accarder.des. etal liſſe⸗ ä 
mens qui comprenoient preſque toute la partie orien- 
tale de la F rance, depuis la Lorraine & VAlſace, au 


Bs de 78, moths la. Suiſſe & la, Savoie. 25. y fonderent | 


: Bxoriens, Beotii, habitans do lb Bette contre 
2 Grece propre, au N. del Attique: ils paſſoient 
Pour ẽtre lourds & épais: cependantle poste Pindare- 
& Plutarque, hiſtorien philoſophe, etoient, le premier 

de 'Thebes, le n de neee villes de la 


Suiſſe & la Savoie: comme il etoit au-deia 
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deux royaumes en Bourgogne. Le premier eut pour 
roi Boſon, gendre de Pempereur Louis, fils de Lo- 


thaire; il 8*etendoit ſur-tout en France: le ſecond, 


fond un peu plus tard, en 888, par Rodolphe, fils de 


Conrad, comte de Paris, comprenait à peu-pres la, 
8 du Mont- 
Jurat, cette partie fut appellee Bourgogne traugu 
rane. La Bourgogne cisjurane ou interieure-revint- 
A la France, & devint un duch & la pre mixxe pairie 
de oe royaume.” C'eſt ce aue Pon verra dans Thiſtoile 
de France. 5 
Ba Es CIA, eſt le nom mend de la ville que les 


| anciens appelloient Arixia: dans la Gaule cilalpine, 


au tekritoire des Cenomani, au Cenomans. Ce nom 


pouvoit etre relatif à la poſition de la, ville ſur une 


nviere, puiſque dis Brule ſignific en Allemand un ont. 


Fulle devint colonie Romaine, avec le titre do muni- 


cipale. 
Bag TA ONE (Grande-) FE A Teſt Ville 


que nous appelions encore anjourd'hui de ce nom, & 


qui comprend l' Angleterre au 8. & an N. VEcoſle. 
Jules Ceſar y paſſa, & y fit connoitre les armes 
Romaines. Les empereurs s appliquèrent depuis a. 


en faire la conquéte. La partie ſeptentrionale ou 


s' ẽtoient retirés des Jauvages, appelles Caledoni, & 


par les Remains Pi, ou Pictes, c'eſt-à- dire Peints, 


ne fut jamais ſoumiſe; & dans la ſuite ils ſe jettèrent 


ſar les troupes Romaines & ſur les Bretons, & les 
forcerent d'appeller 2 leur ſecours les Angles & les 
Saxons, qui profiterent de cette circonſtance . J * 0 


etablirs -. 
BYSANCE, 31 vine de Yhnlaws weut le 
nom de Conſtantinople, ou ville de Conſtantin, que 


depuis que ce pe en eut fait la WT de ſes 


Etats. 


Birarviz, Birlynia, n cautrbe FR y Alle . 


Mineure ſur la Mer Noire. Elle ſe nommoit 02+ 
bord Bebricya, & prit ſon nom de Bithynie, d'un 
peuple de I hrace qui Sy ẽtoĩt etabli. (Foyez. ce gui b 
en oft: dit dans la Table "IR 4. en, 


Axcienne. . 


. tet 
—_ OI ; ſux 
ALE'DONIENS, Cala. Ce fore _ peuples ; | 


qui habitoieut le nord de la Bretagne, comprenant 
actuellement I' Ecoſſe. Comme ils avoient le corps 
5 » les Romains les appellerent, nec . nomine, 
dit Claudien, ITI. | 1 
CauBRATI, Cameracum, — L Eſcaut, Etoit 
la capitale des Nerv, ou Nerviens, ans la Gale © 
Belgique. | 
CaurANIE, c grande contre d' Italie fur 
la mer Mediterrance ; elle $'etendoit depuis le Liris 
(le Garigliano), qui la ſeparoit du Latium, juſquau ' 
Silarus (le Silaro) qui la bornoit du cote de la Lu- 
_ canie. Cꝰeſt actuellement une partie de Ia Terre de 
Labour. Strabon en parle comme d'un pays tres- | 
fertile. Sa principale mne ẽtoĩt le Veſuve ; 
ſes principales villes, Capou Capua), 3 5 
; ( Neapolis), Nole ¶ Nola 9. Saleme 7 Saler num ), & 
Bicenza ( Preentie ). | EE 
- _CAMPANIENS, peuples de la Camparie. (oe 
WE article precedent ). ; 
CaN NES, Con; petit bourg de 1 Apulie vers * 2 
Golfe Adriatique, & pres du 3 (POfando). 
C'eſt dans la plaine qui eſt proche de ce lieu que ſe 
* la fameuſe bataille od les Romaips, au nombre 
de quatre-viugt mille hommes de pied & ſix mille 
cheraux, furert défaiis par les Carthaginois qui 
n'etoient que quarante mille hommes de . . dix | 
mille de:cavalerie. - / , - 
 Carprrour, Captoliums - C'ttoir une eee 
batie dans l' intẽrieur de la ville de Rome, pour ſervir 
a ſa defenſe. On a dit qu'en creuſant les 9 | 
on avoit trouvẽ une tẽte de homme, en Latin caput, & 
que de If le nom de capitole avoit ẽtẽ donnẽ a Vedi-. 
1 2 frivole ẽètymologie! Qai ne voit que I' on diſoit 
= capitole, parce gue cette fortereſſe, eleveeur un mont, 
| - _— * wh ẽtoit en . ee ba | 


2 


as . 
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h A, x „„ arcs Ther Oe” 11 5 = | N To 
tite de Rome, & commandoit à toute la ville? 


Derrière le capitole ẽtoit la roche appellee Tarptienne, 
dot on precipitoit les criminels condamnes A ce: 
ſußß;; 7 ̃—C: # 
Carove, Capua, ville d' Italie dans la Campanie, 
preſqu au N. de Naples, vers PER. Elle paſſoit 
pour devoir ſa fondation aux Etruſques. Virgile 
Pattribue' à Capys, Pun” des compagnons d' Ease. 
Pendant long- temps elle fut, après Rome, la première 
ville d' Italie, & eut beaucoup 4 ſoufffir dans la 
ſeconde guerre Punique, pour avoir regu Annibal 
dans ſes murs. Appius Payant repriſe Yan de Rome 
42, ſes ſẽnateurs furent battus de verges & decapites, - 
es bourgeois depouilles de leurs biens, le petit peuple 
reduit en eſclavage. Cependant on ent attention 
de leur ſubſtituer des laboureurs pour la culture des 


terres, & ſucceſſivement on y envoya dans la ſuite 


pluſieurs colonies. La ville, appellee aujourd'hui 
Capoue, eſt a trois milles de la place qu occupoit 
Pancienne. © - 5 Th | e i 155 * wal - - : 

CarPA DOcE, Cappadocia, grande contree” de 
PAfie Mineure dans Vinterieur des terres, ayant au 
N. le Pont, à PE. VArmenie, au 8. la Cilicie, & 4 


0. la Phrygie. Sous les ſucceſſeurs d' Alexandre, 


elle devint un royaume, qui fut ſubjugut par les Ro- 
mains. Peu jaloux de la liberte que leur offroĩent ſeurs 


vainqueurs, ou craignant le ſort d'un grand nombre 
des rẽ publiques auxquelles la hberte avoit ẽtẽ ſi- fu 


neſte, les Cappadociens demandèrent un roi, & lobtin- 


rent. Ce pays devint cependant par la ſuite province - 


Romaine. „„ e una 
CaRTHAOE, Carthage, & en Grec: Carchedon, - 
ville celebre d' Afrique dans I' Afrique propre, ou⸗ 
Africa des anciens. . Elle ẽtoit au fond d'un petit 
golfe en face de la Sicile, à deux degres a VO. du 
meridien de Rome. Situẽe dans une preſqu'iſle, elle 
etoit dẽ fendue du cõtẽ de Viſthme par une forte mu- 
raille. Elle comprenoit trois parties, la citadelle, . 
appellee: Bir/a, le port, appellee Cothon, & la ville. 
On attribuoit ſa fondation a Didon, perſonnage c e- 


N 5. 


2 4 
2 


3 
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bre, dont! 'exiflence n'eſt, pas, eee 
qui eſt trẽs.ſur, c'eſt que cette ville eioit Forigine 
Phenicienne,.que, la langue Fhépicienne 3 parloit, | 
& qu'on en retrouve des traces dans ſes monumens. 
Le. Aon err we <toit republicain, -Detruite par 
Sdipion Pan 627. de Rome, elle fut rebate, par 
Jules-Cefar, ls rayagee. par Maxence lan de J. C. 
318; conquiſe par Genſeric, roi des Vandales en 
4297 "repriſe par Belifaire en 563. ; elle fut entiere- | 
ment detruite. par les Sarraſins en 608. 
ARTHAGENTE, Cartbago nova, ou la nouvelle 
Carthaze, fondee en Eſpagne ſur le bord de la mer, 
au 8, E. de la partie appellee Tarracanoiſe. Aſdru - 
bal, general Carthaginois, fut ſon fondgtenr z dan la 
ſyire elle fut priſe par le jeune Scipion. C'eſt 
apjourd'hui Carthagene dans le royaume de Murcie. 
Caubiun, petite ville du Samnium chez 1 s. 
" Hir{ini, au S. E. de Capoue, & au N. E. de Naples, 
cẽlebre par la de faite des Romains, que Pontius ſur- 
prit dans un defile;. de-la eſt venu e nom de Foeur- f 
ches Caudines. | 
.C EL E-SYR! 1E, Cale 1 ou Syrie creaſes nom- 
mee ainſi, parce que. cette partie de la Syrie ẽtoit 
_ enfermee. entre des montagnes: c'eſt ce que Von 
appelle. aujourdhui cl:Bekab,, vers. le N. O. de 
Damas.. w | 
Calo xs-5U8-Mapxe, vlle- de mn 
dont le nom arcien, ainſi que du peuple Gaujois e 
elle appartenpit, eſt Catalauni. 
CHALONS-SUR-SAONE,. ville de Bour gogne, & | 
capitale du Chalonnois. Son nom ancien <toit. 
Cabillonum ſur. PArar, appellee depuis Sazcona ; ; elle 
appartenoit a la.cite des Eduens, _ 
En FRE, Cyprus, iſle de la Mediterrande, 2 i PER, 
pres des; cotes de la Phenicie & de la Cilicie. Le 
— qui la ſẽparoĩt. du continent au N. etojt appelle 
Aulon Cilicys,, Elle eſt plus ẽtendue de PO. A E. 
que dans l'autre ſens. Comme elle, et pres des 
ter res, elle a preſque toujours ẽtẽ ſoumiſe aux princes | 
qui ont regne dans ſes environs. Des Pheniciens.s'y 
Eroient dabord Etablis ; ; les rois de Perſe la ſoumi- 


* 


* 


* FER = 


"Me 


peuples ſeptentrionaux de Europe. On croĩt qu ils 
habitoient les contrees: nommèes er Dane - 


marck & Malle. avant de ſe jetter ſux | es teres dbo- 


rent, & fous eux elle = partag bo en | mas. 
pautẽs. Ptolẽmẽe · Soter, tot d Nen en fit * | 
. ſaute la conquete. Les 4 


ſur un prince de la maiſon des Facts . | Lempize 
Grec Ia 


depuis 


oſſẽdoit encore à la fin du onzisme ſiscle; 
elle paſla à des puĩſſanges Europeennes,; enſin les 
Tures s'en fone. <P, Ly. a environ deux. eine 
ans . 42 
Eil LLECIE, Cilicia province þ Fe PAfie-mineure; au 
8. & touchant à la wo 0 Yer la Gm. 4. 


CrvuBRES, (Ci N 75 8 etoient 8 


Hit. Ancienne. 


Romains. 

1 „ville de Fitalie dans I Euurie, vers le, 
85 E, de F rentia (Florence), & à YO. de. Perufie 
(Berouſe) „ ſur la rive droite du Clanis (la Chiana) . 


Son nom chez les Etruſques ẽtoit Caners; & comme 


en oriental il ſigniſie cachz, il ſemble que Pon ait voulu 


en rendre le ſens par! le nom Latin Claſium, qui paroĩt 


venir de cludo: elle ẽtoit en effet entour se de monta- 
gnes. Au temps des Romains, cle e tait conſids- 
rable. Forſenna y avoit {a cour ;; il y ent auff ſon 


iombeau. ; Cette, ville fut albsgse par les Gaulois 


Sénonois, lorſqu ils vinrent en Italie vers Jan. 359 


II ne paroit pas i L'aient priſe. Oa voit par un 
manuſerit cite. _ Dempſter, que des Pan 676.de 

notre ere, fe Portoit le titre de ville Epiſcopale. . 
| Celt actuellement Chiuſi dans le Sisnois; Petite ville. = 


_ mal-ſaine 6 mal-yenp 


* "v2 


lee. Z 
Cöxx, ville du Milanois, en "Takia: fac le * de 


: fon. nom, autre ſois /acus Larius, au S. Elle portoit le- 


nom de Commun, & 700 fondẽe par les Gaulois Cin 


mans, & Appartiat as. aux Inſubriens ( Anſabrii ). 
Elle devint colonie Pom 


omaiae, &.Celar lui acc orda le 
droit de bourgeoiſie. Comme elle avoit eth rebate 
par le pere du grand Pompee, . elle portoit alors le 
nom de NVevi- Comm. Pline le jeune ine la rend re 


 commandable Par ſa waiſfarice, 


oe "Ws 


_- 7 


— 


TABLE. 


Joufie, autrefois la Bẽtique (Batice), for le fleuve | 


Gaudalquivir Betis). 4 temps des Romains qui | 
Pavoient fondee, elle fut le chef-lieu d'un diſtrick. 


Les deux Sénèque & Lucain naquirent dans cette 
ville. Au temps des Maures, en Eſpagne, elle © stoit 
leur capitale, & ſervoĩt de rẽſidence aux mirs. 
Coniaxnz, ville du Pelopponneſe, fur l'iſthme 
de ſon nom. 05 N 1 e 4. . Noire 
Ancient. 
. Corials, petite ville du pays des Volf- 


- a au S. O. d' Albe, vers Lavinium & Aricie. 
fot de cette ville que C. Martius, qui sen ẽtoĩt T 


empare, prit le ſurnom de Coriolan. 

Cosencs, on plutdt Consence, autrefbis Con- 
ſentia, & actuellement Conſenza, ẽtoit en Italie dans 
le Brutium, vers VO. & au N. O. de Scilacium 
(Squilace.) Strabon dit qu'elle Etoit la meẽtropole 
du Bratium. Elle fut priſe par Alexandre, roi 
d*Epire,' vers Van 527. C'eſt encore aujdurd hui 
Pane des villes les Fa confiderables du royaume de | 


Naples. 
8 Sa- woe T, Sab ville 2er dans la Carle 


Tranſpadane, ſur le P (Padus), i PE. & près de 


Pendroit ot il regoit t PAdda (Addua). Elle Etoit | 
aux Cenomani. Les Romains y avgient. +tabli une 
colonie. Cette ville eut beaucoup à ſouffrir, parce 


n'elle prit parti pour Antoine contre Auguſte,. 
lui-ci, demeure vainqueur, en donna le territoire 


à ſes ſoldats. C'eſt adcjourd hui une des bonnes 


* 162 i 


places du Milanois. 
Caro, Croton ou Cortona, ville · ae dans 


le Brutium, à PE. vers Fentree du Golfe de Tarente. 
Elle paſſvit pour avoir ẽtẽ fondẽe par des Grecs ſous 
la conduite de Mycejles lorſqu' Archias fondoft Syra- 


cuſe. Mais ſon nom rappelle une origine Phénicienne, 
puiſque Karta ſignifie ville en cette langue. Elle 
divint très floriſſante par ſes exercices militaires & 


athletiques ; le cẽlèbre Milon y etoit ne; mais ſur- 
| tout par ſes ecoles de PPE x au temps de 8 


4 


onbovr, Cordua, ville d'Eſpag ne PO 1 Anda. 


„ „% A. 1 A, bt 


- 1 Iu ages que Pon diſoit en . 8 . 


0 he dernier des — en le premier des Grecs, - 

by Un autre proverbe Grec, c'eft que let autres villet 

by etaient peu de: choſe en J e K de Crotane. B ' 

* gee par Pyrrhus vers de Rome 473.00 74, e bw - 
75 Fit reduite- à moitie de ſa premiere grandeur, & le” 


| Y petit fleuve LEfarus (FEfaro) qui la. traverſoit, ne fit — 
* plus 85 arroſer ſes 3 Les Romans, Ver wr = 


* . — £3 


. re, El Cumæ, a ville a WD de Nagl PAY 

. le bord de la mer, & qui ẽtoit ſu⸗ - tout recomman- | 

TT, dable, pour avoir ẽtẽ is ſẽjour d'une prẽtendue . MM 
phẽteſſe, appellẽe Sibylle. On pretendoit qu elle „ 
avoit ẽtẽ autrefois fort puiſſante. II y avoit aupres, | 

| * bains d' eaux chaudes excellentes Pour les mY 
ures. 

.Curzs.. Cette 9 75 capitale du pays 7 5 Sabi, 
etoit. peu Eloignee du Tibre au N, I. de . 
Peut-etre ſon. nom repondoit-il, a celui Garbs, qui. 
fonifie ville en Latin, & dont les Romains ſe ſervoient 
ſouyent pour dẽſigner Rome; 3 Car her, ker & tar, 

5 dans la langue orientale d'od s toit formẽ le Sabin, 

nife- will, & ſe trouve dans quelqu ues autres mots. 

3 d s que curiæ, aſſemb'ce du peup e3 curiales, un 1 

1 de citoyens Romains, e R | =; 

: N ee 8 Me de tee | 

ſalie, au S. de Lariſſe & à , W f — 
par ja victoire de Flaminius ſur e gg | + ; 

| __Cyzique, * Cyzicus, ville de VAke-mineure dans. 7 

5 la Myſie, ſur un iſthme qui joiat an continent une 

73 preſquiille a yancee dans la Propontide ; ou bien elle 

4 etoit dans —9 lle en face de deux ponts qui 95 com- 

BY muniquoient. . Ce ſentiment eft celui de traben. 5 

Cette place ſoutint un fiege contre toutes les forces .. 

| de Mithridate, & eut rang de mẽtropole dans la pro- * 

. vince qui. porte le nom d e e toit 

; un demembroment * la We 4: TY ol 


* f s *. - 
g 2 1 T9 : 18 r 3 
5 - Sh 4 * 4 q 4 Fw * 2 _ £ © 4d LO ” ** 4; SIE 8 o 24 5 a wa $ ** a S Sw | 4 42 2 ww 4 * 
of £5 . 6 i 

þ . - 


* a * 1 F 


ay OY G 


hd ER. en. V ꝛ⸗ m “p . -w LEES. 


. 


F 


„ 


* * * % 2 
1 3 & 7 ** * 5 © wt , 8 —"_—_— 15 * ped * W & 1 * 
5 1 5 . * d 8 1 5 
2 i * a ** „ BM tre} * . + 2 ow” {s 93 


£4 s peuples, du bombre de cenx | 
_ i paßssrent i Afie en Europe. pour la rava rs 
s Stojent Etablis- dans les re © IT warroſt le. "Ba 
nube, depuis la Hongrie, juſqu a n embobchure. 
| n, apres les avoir ſubjugues, reduiſit leur pays 
en province Romaine; On les a quelguefors confongus 
avec les Getes.: il paroſt que. ces derniers ee Plus 
pres du, Pont-Euxin. * 
Dar uAr is, Les Dalmates furmoient un peuple ; 
brigand' & feroce ;_ ils avoient'donne' leur nom à une | 
artie de Pillyrie, ayant la Liburnie au N. O. Les 3 L 
omains leur firentla guerre, & les ſoumirent entiète- : 
ment ſous la conduite de Metellas, qui prit le furnom 5 
de Dalnaticus- S*Etant revultes, ils fürent endlere. 
| mens ſours au temps d'Auguſte, _ ; 
'Danuzr, 121 fleuve d Europe, combienane | 
f en Allemagne dans Ja foret noire, & ſe jettant à IE. 
dans la mer. noite. Les n 1 ont nommẽ D 6b. a 
| : bins & Ter. 2 ; : 
; Deren us, Dulpht, petite ville de Iz Grece dun 
| 1a Phocide. II y avoit un oracle & und temple. = 
4. Apollon, (Foes 2. Table gfegraphique 4. 4 1; WOE on 
Nazo Ny ville de a dans fa Poargogns,” 0 
* elt la Ae Les anciuns 1 bemimoient 
10. 
Dvzo, Dur ius, Baade npagse. qui borne. le 
Portugal auN. E ſe jette dans I mer. 
Datz 1440 8 Pfaſieurs Promontoire, 
| Pen 8 de nom en Birhynie, en Cbypre, en Ex ypre, 


* <7 


5 > * 
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15 le, K. nelques geographes. ont Ten e 

© Hit avec ſurpriſe: on n'en ſera point tonne, 11. : 
Fon obſerve que Dre pan, en lan gue oricntale, ſigniſe 
| pointe: qus,avante & qui eſt retourbte, 4 qu of! eſt affez 
= obable que c'eſt de ce mot que s Etoit forms chez 
Grecs le nom de Agne Fault. Tia ville de 
— — il eft mention dans Pouvrage, é Etoit en 


” 9 


yz 
* 


7 
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e 


 Sieite, ai fa Pointe. la plus occidentale, . Vir, gile dit 
que ce fut daus ce len qu Enée perdit ſon Pie As, 
_ chiſe, Cette place, qui avoit pail au pouvoir d. 


Claudius en 594: De cent vingt galres, il n en ea — 
; e 3 : _ 


þ * - 
Wi * 4 6 E 2nd A 


Eryx. Cette ville ſe W actuellement e fi 


| VEſpagne, coulant d N. au 8. K. pour ſe. Sinden: " 
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temps de. Ceſar, qui fit: alliance avec euꝝ g i 
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Carthaginois, eſt ſur-tout fameuſe par la bataille 
ſon nom, & dans laqueſſe Adherbal defit — 


que trente. paſfa enſuite aux Romains. Pres 
de Drepane- ẽtoit 1 temple de Venus ſur le mont 
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2 la Mediterranée. Les anciens. no ͥ et 
Hu ,, 

Epvunn3,. doin, penples. puiſlans de 1a. 1 
dans la partie qui rẽpond aus dioceſes, Autun en 
Bourgogne, de alons-ſar-Sadne,,; de Macon,. 1 
Nevers, & à une partie de celui de Lyon. 
Etdient gouvernes par des magiſtrats qui — g 
droit de vie & de mort ſur, tous les citoyens. Ile ne 
commencerent A. Etre, connus des Romaine Pier 


tonjours dans la, ſuite treès. bien dite Par bs, 
Romans... . vi 1 * | 
Forrrk, ptus, gr e contre. : aue 
u N. E. & Lain. goed V Ak. par I ĩſthme de 
85 (Toe ce qui en oft! dit daas la Table dae 
Geographic Ancienne. 
Eu Es E, Emeſa, v les 1 Ade apa Soi, row. 
pres de la droite de 'Oronge, à HO, de Palmire,. 2 
a VE, de Tripoli, & au N f. de. Sidon & de - 1 
Tyr. Wy avoit un fameux temple- d Elagabal ou "+ 
qu ſoleil. Son nom nel. , Ugg peu. con 9 
ſidèrable. rey 4 vt Mi | 
'Epnese, Epbeſas, ville ue de-PAfie-Mt- 
neure en\Tonie, pres aber de la mer. ¶ Hex la 
8 de PHi ore Anciemned. . : 


A od baths 
YG arty > 


wy A 2 "RY S; I <3 


. . av. 

| Eri RE, bY irs, contree de la. Gre A Poccident ; L 

: de Ia Theſſal je, Son nom en Grec ſigniſie continent. ” 

Ceſt un pays fort W qui produiſoĩt de et 

beau Paturages, & nourriſſoit de nombreux trou- un 

peaux de beſtiaux, Ses 81 ples ſe diviſoient er ni 
pPlufieurs nations, tels que les Chaoniens, les Theſ- do 

rotes, les Moloſſes, les Ethiciens, les Athamantes, & 

- les Ambraciens,. &c. Ceite province fut ſubjugucee le. 

par les Romains, comme le reſte de 12 Grece. Mais pr 

ſes peuples ſe revolterent ſouvent, ſans que cette con- ch 

duite puiſſe juſtifier les traitemens que leur firent . 

= Eprouver leurs vainqueurs. . Plus de cent einquante nc 
'- . mille hommes furent emmenes One Gn” qu 
dix villes furent detruites & 1 V1 
Bals, gui, peuples 4 Tale dans le Latium, fa 

vers les confins des Sabins & des Marſes, au N. E. d 

de Nome, mais qui n'ẽtoĩent point compris dans les le 

nations Latines. Ils s'occupotent de la culture des le: 

terres, & l'on eroit devoir rapporter leur nom, qui & 

þ ſignifie en 6 e 21a W e de leur adminiſ- ſe 
E tration. © -* . 
Les Romains eurent beangchp de] peine 3 les ſou - or 
mettre; Fan 396 ou 397, ils tenoient Parmee Ro- la 


maine enferme de maniere à Ia faire perir, fi elle 
n' eũt ẽtẽ tirẽe de ce mauvais pas par les talens & le de 
courage de e G. Cincinnatus. Ils ne furent ſoumis m 
v'eti 452 par le dictateur Junius-Bubulcus-Brutus. „ 
n les trouve quelque fois delignes par les noms 


d puicoli & d' Equicolani : : mais, comme ceux-ci q 

paroifſent feroces & barbares, il ſemble qu'ils for- Eb 

moient dans Sa, la partie des montagnards, L 

1 toujours moins polices que les habitans des vilſes. P 
; Esracne, Hijpania, grande portion de Europe, & 

| au 8. O. & ſeparee de 14 Gaule par les Alpes | 4 
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avoit la mer au S. O. les Boiens au N. les Senonois | 


& PUmbrie A PER. * . 1 9928 4 25 n mY 
L'Etrutie, que l'on nomme dnjourd'trei — 


cioit traverſce du N. O. au 8. O. au 8 E 


une chaine de montagnes qui fait partie de PA 
nin. II y avoit de plus les Ss Paper: 
dont parle Tite- Live, aux environs de eng, 
& le mont Argentorius (monte Argentato) ſur 
le bord de la mer, & formant un promontbire 
pres de Co/z, A une certaine diſtance de Fentbou- 2 
chure du Tibre, au N. O0. ee 

Ses principaux. fleuves Giolent- le (Ar. 
no) qui paſſe à Florence & à Piſe: on temarque 


que ſon cours eſt derange- à ſon emboue hure; 
PUnbro (I Ombron)'; le Clanis' (la Chiaus) 8 


forme de la reunion de pluſſeurs eaux Ragnantes, / 
Vol. vient qu'il ne portoĩt pas la ſalubrité dans 
les lieux qu'il arroſoit. Le 7. iberir'(le Tibere), / 
les Italiens diſent le Tevere; qui paſſoit à Rome 
& recevoĩit vingt-deux autres rivieres avant oe: 
ſe jetter à la mer. een Tian.) 
Les principaux lacs etoientile"/acus Fugue, 


ou lac de Traſimène, & le e ORD E: ou 


lac Vulfinien. (Yoyes ces noms. )' 1 
On a beaucoup vant. les richeſſes natereties' 
de l'Etrurie, la bonté de ſes terres, ſes eaux 
minerales, . &c. mais en r les bords de 1a 
mer Etoient mal- ſains. 34 BY 
On n''eſt pas e for 106g des- Etuuſ. 
ques, appelles auſſi Taſes par les Latins: les 
Grecs n' ont dòbitẽ que des fables a cet Egard, & les 
Latins n'ont eu. rien de plus certain. On ne deit 
Pattribuer qu'a leur cloignement. pour les langues- 


& les arts mee, Les ro Jes: ẽtoĩent ori- 
„ ͤ SS +34 A 4 Eb 1} 1549. 2 917 £27 


. 


Sg Nous nous Erendtchs an.) 3 fur, cet. article, Ne; x: 
les. Etruſques * us, & le ſont en gens ral 

peu. Voyez au ſurplus les Elenens de ] Hit. Romaine, &c. que 
Ji publies en 1773; dant cet article eſt extrait. XX 
in- 12. chez Delalain. Z 


- 
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„ TABLE. 
entaux-: eisig, & tons * monumens le 


prouvept, de meme que les noms de leurs villes. 


Ils avoient meme 6:6: fort, puiſſans avant Varrivee 


des, Romains,. & on txouve des villes qui leur 
| tion, depuis: le Pe, juſqu'à la 
elles Etcient Manraue; Milan, 
&. Peur religion & les 
e leur culte ne ſont guètes connues us 


devaicnt- leur 
grande .Grece, - 
Tume, Nole. Capone, 


par les Romaing, qui avoient puils chen cux 
Preſque, toutes leurs ſaperſtitions. F 


3 ne formaſſent qu un meme. phuple, 


n · voĩt qu'ile ẽtoient diyiſẽs en douze cites; prin- 


cigaley,, appellẽes * . dent le 
oriental, & qui ear F dg. penple. Chaque 
cit. ns pouvoit faite l 1 e & la paix que du 

nation; & leur dii- 


chef Etoit, . nommẽ 


—— general d 
cipline militaire. toit rẽputẽg tres : bonne. 


fort loin, fait prẽſumer qu ils Etoieut adonaẽs au com- 


merce. Le port de Aung (Lunigone) ẽtoit le plus con." 
r e On diſtingve entre. leurs uſages les jeux 
publics, les fẽtes generales, les jeux ſcẽniques, &c. On 
— attribuoit {invention des meules à moudre 
le bled, qu'ils faiſoient tour ner par un cheral 
ou par un eſclave. L' hiſtoire de leurs rois, com- 


prengnt,. 2 Dempſter, quatre dynaſties. ou 


eſpeces de ſouveraine diticrens,, contient 25 
ans.; maĩs elle eſt. fort obſcure. On n'en ſait 
guère que nen ont dit les; Latins: * Denis 


_  E'Ralicarnaſle... 


Lucas Piſe, Flerentia, Ferfule, Volaterræ, Sena, 
Arretium, Cortona, Ay 9 Gl ghium „ Vetulonii, 


* Coo, Tals. Ti , Falgfi 8 | 


"Y 


Leaves bree kr esst, 1 


* 


Hog r 


Ils avoient un godt pactiqulier. ac | 
tout pour, architecture & la ſeulpture; dans sleſquelles . 
ils reuſſiſſoient tras- hien. Beur luxe, qui ẽtoit porié 


Leurs principales nillea; Hain plaficurs ant un 
article I part dans cette table, Etoient Luna, 


— 9.20 a, Oaq< = cc. Eo, AY. 
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F. ARCH ( 33 On —_ 3 
ce nom la nation Germaniques W, pary int; 


E anblic dans la Gaule ſous la File) nduite de, 


Clovis. Ce, peuple prit ſon origine d'une ligue 
faite entre pluſieuts peuples, Allemands: peut=. 
etre le nom du pays; od ſe forma; cette ligue, etoit- 
il celui de Sicambri; car nous vopons que ce 
nom de Sicambre fut, donne A. Clovis. Ammien 


Marcellin dit qu'il stoit 1e 4 les apples: 


Salieus; ce fut * ee nom de 
Tae Os jad - Bs n 9115 22 44 
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. b petite $7 FE. re N 
quatre lieues à PE, dz: Rome, ſur la voie Pre. 
neſtine. Selon Virgile, elle avoir: été fondée par 
les rois d' Albe. Blle e eſt depuis long-temps rr 7 
ment ruinèse. 

'GaLLIPoLt eſt un „ chitenu bati ſar les ruines 
de l'ancienne ville de Gallipolis, au N. du dẽtroĩt 
qui ẽtablit la communication entre la mer appellee 

autrefoĩis Bgee,. & * 8 abe . 
6 mer de M armora). 1 

GakOnAu, „ ;viere | de France qui: 
commence. au val d' Aran, _— les Pyrenees, ar- 
roſe- une partie de la Gaſcogne, du Languedoc 


& de la Guienne, & le rend _ la mer. a: tour 


de Cordou a. 

GauLs: Gallia. Quoiqu'e en general on Peil 
dire que la Gaule ancienne eſt la France actuelle, 
cependant les Romains ayant donné ce nom à 
tout pays od ils avoient connu des Gaulois, il eu 


réſultoit que meme la partie Leue. portoĩt 


chez eux le nom de Gaule, bien que les Pays 
Bas & les. Provinces. Unies. De-la 2 he de 


Gale Ciſalpine, Tray/aſpine, Belgie, d. 


> oo — 
* 


La Gaule e ee Etoit, par rapport. aux 
Romains, en-decà des Alpes; c'eſt la partic 


. leptentrionale de Vltalie aQtuelle, juſqu'a Vetar 


de Genes, la Toſeane, la campagne de Rome, 
&"Petat de Venife- excluſivement. Cette Gaule 


arroſce par le PG, (le Padzs, & chez les Grecs 


I Heridamus,) qui coule de PO. A VEZ @toit diviſce 
par ce ffeure en Gaul? ciſpadant, & en Gaule 


tranſpadune. La Gaule ciſal pine fut ſurnommẽe 


Topgata, lorſque ſes habitans eurent obtenu des. 
Romains de porter comme enx la toge, loga, vète- 
ment en forme de robe que Fon portoĩt à Rome. 


La Ganle TaANSALTINE Etoit au-delà A 5 


Alpes; elle ſe diviſoit en Ganle Cehlioue, com- 
renant toute l'ẽtendue de la France, juſques vers. 
a Marre, & en Gaule Belgique, &etendant depuis 

la Marne, juſqu au Rhin. La Gaule Celtique 


Etoit auſſi ſurnommẽe Com ata, ou Chevelue, parce 


que ſes habitans portoĩent de longs 2 
Comme dans une province meridionale que l'on 


nommòe Gaule Narbonnoiſe,. on portoit des 3 


pèces de culottes fa: tes d'une Etoffe a longs poils, 
on lui donnoit Vepithete de graccata, du mot Latin 
braccæ, culottes- On diſtinguoit trois grandes 
nations dans la Gaule Tranſalpine, les Celtes, les 
Belges, les Aquitains, (Celtz, Relgz,- Aquitani). 


Les Celtes étojent les veritables Gaylois ; car les 


Belges ẽtoient en partie Germain, & les Aquitains 
en partie Iberes ou Eſpag vols. Environ fix vingts 
ans avant Fere chretienne, les Romains s *etoient. 
mis en poſſeſſion de la partie de la Gaule qui 
rẽpond à la Fraser & qu' ils . _— 
% A1539t549 059i) Av 

. eee e GaulLz. J) 


GNA BUN, ville de la Gaule, & pe Flee * | 


Aureliani, dont elle prit- le nom: bs 'c> aujoard” hut: 
Orleans fur la Loire, 
1 GERMANIE; nie valle contre fa TE. 
rope, qui .s'ctendoit depuis le Rhin à lO. juſqu à 
la Viſtule a. PE. Au N. elle Etoit borne par 1a. 


— 
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mer, & l'ẽtoit au 8. par le Danube, en ſorte 


qu'elle Etoit moins etendue. que l'Allemagne ac - 
tuelle; encore les anciens geographes ne ſont- ils 


pas bien d'accord ſur ſes bornes. Ce nom dle 


Germanie ne paſſa au pays qu*apres avoir ets 
donné au peuple pour lequel c toit une épitbete 


Honorable. Germain ſigniſioit en langue Tudeſque, 
homie de guerii. C'eſt encore de la mème langue 


qu'eſt) pris le 1 les Allemands donnent à 
eur pays; ils ne le nomment pas Allemagne 
mais Tewt/ch-land, comme ſi l'on diſoit pays ahe 
Teutont; peuples anciennement connus des Romains, 

& habitant le N. de l'Allemagne. La Germanie 


renfermoit un grand nombre de peuples dont il 


ſeroit trop long de parler idee. 
_ GrBRAL TAR; place très- forte à l'extrẽmitẽ de 
IEſpagne, ſur le dẽtroĩtde ſon nom, que les anciens 
apelloient Fretum Gaditurnum, ou Herculæum. La 


montagne qui defend. Gibraltar Etoit appellee par 


les anciens Calpe,” & paſſoit pour Erre une des 
colonnes places par Hercule à Pextremite du 


monde. Abila, en Afrique, ẽtoit autre colonne 
place auſſi; diſoit-on, par ce prẽtendu heros, © Le 
mot Calpe prit au temps des Maures en Eſpagne le 


nom de Dgebel-Tarik, d'où, par corruption, on a 
Sor ns, Gothi, C'étoient des peoples: ſepten- 


£5 18 


trionaux venus, à ce que l'on eroit avec aſſez 


de probabilite, de la Scandinavie. II. en eſt parle 


pour la premiere fois dans Vhiſtoire, à propos de la 
_ route que prit Caracall a; vers le bas Dan tbe; pour 


paſſer dE urope en Aſie. Ils fe rendirent redou- 
tables par leurs armes. La nation s'ẽtant ſẽparẽe, 
ceux qur demeurerent en orient,” prirent le nom 
d'Oſtrogoths, & ceux qui paſserent en occident, 
celui de Wiſigoths ou Goths de Oueſt: Cꝰeſt A Vhife 

toire A indiquer les conquetes des uns & des autres. 


Sack, Græcia, grande contree d' Europe, qui 
fait aujourd'hui partie de la 'Tarque'Europeenne, 
: 3 74608 {776% S174 . „ 4 7 © 44 £3 *; 1 2 47 F of 7 3 | . 
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s ẽtendeĩt obliquement 3 He .Rhone-yuſqu'au 
lac de — autrefois le lac Leman. C'eſt à 
Prẽſent une partie de la Suiſſe. Ce peuple stolt 
Partagẽ en quatre cantons. Comme le pays Eteit 
trop peuplẽ pour le peu d'eſpace qu'il renſerme, 
les Helvetiens, au temps de Ceſar, en ötoient 


ſortis pour v6tablir ailleurs les armes à la main: 


mais ce general les vainquit, & les forga de mn 
chez eux. Selon lui, ils -6toient au nb d 
ne pr dont 80,000 combattans. | 
 HeuverTiens, Helwetii. Foyer Tad pen: > ag | 


 HexcuLantM, ou plus cor rectement Hercula- 


mewn, ancienne ville de la Campanie, dont on retrouve 
Jes ruines ſous le village de Portio, au N. O. du 
mont Veſave & près des bords de la mer. Cette 
ville fut engloutie, ou plutöt ſut enſe velie ſous des 
torrens de matière enflammee, la premiere annee 
du -regne de Titus, de notre re 79. On peut 


voir dans Pline le jeune la deſcription de ce terrible 


_ Evenement. Ce fut en 1704 que I'on-commenga, en 
fouillant la terre, adecouvrirquelques roſtes d' Her- 
culaneum. On sen eſt accupe avec bien plus de 
ſuite & de facces depuis 1736. On conſerve dans 
le magnifique cabinet du roi de Naples les curioſitẽs 


qui ont ttẽ tirtes de la terre, & oe prince en a fait 


graver la plus belle ae, accom peace Aenpli- 
cations tres. ſavantes. 


erit en meme temps & de 1a ee maniere 
H U = ow , peuple de de PAfe, qui paroit avoir ẽtẽ fort 

es orientaux, habitoient 
gr de la Chine, & eurent de frẽquentes guerres 
avec les Chinois. Les Huns ſeptentrionaux, qui 


9 Fcboetia, — ERS "qui 
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eee ville, nommẽe Nenn & Fituee aſſer 
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_hablickent les parties arroſdes par le Volga, ſont con- 


nus par leurs guerres des tes commencemens de ere 
vulgaire. En 376, N que l'empereur Valens 
Etoit occupẽ 'a Wöpeinen les courſes des Iſaures en 
Lycie & en amphilie, les 'Hons traversèrent les Palus 
Meotilles, & fe rendirent maitres des pays fituts an 
N. du Danube. Ils avoient deja fait de grande 
ravages en Europe, lorſqus, vers Lan 444 bu 245, 
Attila, ſi fameux par ſes _—_ trouva à fa tete 
de toute la nation; mare Pane | m de 
PAfie, il marcha en ur ju 18. 
aſſiẽgea Orléans. Pot pres la wr 11 
fut battu par Aëtius, general Romain. "Oepentiant 
que battude nouveau, il fut eneore aſſes puiſfant 


pour pe porter ia guerre en Ita, od il ſoainit d'abord 


Venerie. (Gt a ene pode que Ion fe les : 


— de Venile). Apres la priſe de Mi 
de Pavie, &c. il vouloit aller juſqu'à Rome; mais 


en fut dõtournẽ par le pape 8. Leon, qui traita avet 
lui au nom de Valentinien. II fut battu peu apres 
par les Alains & les Wiſigoths, & mourut dans la 
ſuite (en 454) d'un exces de boiſſon. Les Huns 
ceſsèrent d*etre fort reddutables apres ſa mort; il 
n'eſt Erker ue - oy mention e dans Phiſtoire enk. 
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| 5 1 5 
| I. LYRIP, Ilhrie, ou mienx encore 11] ricum, contrẽe 


d' Europe, ayant au N. la Pannonie, a VE. la : Meſie, 
a 70. & au S. la mer Adriatique. Elle 8'etendoir 

depuis les limites de PIftrie Pr TY Fembouchure' du 

Drilo (le Drin). Les Illyriens furent long - temps 

ſauvages & -exergant la 3 ils ne furent 

4 ſoumis que vers fin du oo_ 
ITAL1E, Balls. Grande contre d Eürope qui 


Yavance au 8. b. Corals nts leo | 


botte, Les anciens lui * un * moins 
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erable. Elle, renfermoit, FITS 
diviſee en tranſ 
40 na!; 2 d. Ia Yenetie ¶ Venctia; 39. la Carnie 
{Carma) : ,. 5. Ilie Aria); 5 vo l Liguric 
Liguria, l. — h inne 

Au milieu, 10. dne eng 20. vOmbrie 
— 30. le enum 

Latium; ; 5 « 10 8 ( ee 


7. 1 ee a I's cat * — — a 5 


Toſeane;, POmbrie, '&c. juſqu'a la Grande Grece, 
& ['trat de Kelle; la en Greee, au Ferre de 
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Fob rus SALEM, Heese, capitals) de la lade 


Jopz'e, contre e compriſe dans la Sourie 
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Latium. Hs cc mmencèrent 4 avoir? guerre avec le? 
Romains Fam de Rome 117, & ne cl 


erent de coms 


battre contr eux qu/en' 415, 4 10 furent entierement 
| ſoumis. i cit S wats - © 
L1 LYBE 2, Lilbeum, ville & promonteire de 
Sicile + O. Elle: etvitaw Pouvoir des Romains lors 
585 la première n . Les Romains y 
FS 2 aun 11 ne wen 


— 


dhetendue * ne lu diffrence weſt pas 


As nord, 10. la Gaule Ciſalpine {Gallia Cilubins) „ 
& en ciſpadane tranſpadana & 
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mirent le ſiege; il dura cing ans. Enfin elle paſſa 
en leur pouvdir: c'eſt a prẽſent Mar/alla, _ 


Locks, Locri, petite ville d'Italie, dans le Bru- 


tium. Elle avoit eẽtẽ fondee par des ocriens de la 


_ Grece. Denys le jeune, chaſſè de Syracuſe, y exerca 


toutes ſortes de violences. Elle fut auſſi tres-mal- 


traitee par les Romains, pour avoir ſuivi le arti des 


Carthaginois. C'eſt à prefent Motta di Burzazs.. 


LUSLTANIE, Luſitania, province d'Europe, r- 
pondant A-peu-pres au Portugal actuel. 


- 


M. 


ug * * * 


N. de la Grece, dont elle commenęa a faire partie 

ſous le regne de Philippe, pre d' Alexandre, (Yoyez 

la Geographie de P Hiſtoire Ancienne. 
MazsTRICHT, ville d*Europe, faiſant partie du 


we 


pays de la generalite qui releve des Hollandoig, & 
ſituce dans Veveche de Liege. * 


= : a 


MamMERTINS, Mamertini. Des ſoldats campa- 
niens, qui, s' tant revoltes, s'emparerent de Mefſane 
en Sicile, Pan de Rome 472, prirent le nom de Ma- 


mertins ou de Martiaux, Ce nom paroit venir de 


* 


Mamers, fignifiant Mars dans la langue des Oſques, 


anciens habitans d'une portion de l'Italie. 


Man roug, Mantia, ville d' Italie dans la partie 
de la Gaule Ciſalpine, appellee Gaule Tranſpadane: 
elle ẽtoit dans le territoire des Cenomans, au S. du 
lac Benacus (le lac de Garde): a 
£toit le petit village d Andes, patrie de Virgile, 
que Pon nomme quelque fois le Chantre de Mantoue.. 


MaRaTRON, petit bourg de la Grece dans 


PAttique. - (Yozez la Geographic de PHiftoire 


M a iiur, Maſſilia, ville ꝗ Europe dans la 


partie de la France que les Romains appellqient Pro- 


vincia, & que nous nommons Provence. 


dee par des Grecs venus de Phocce, ville mari- 


. 


M ACE'DOIN E, Macedonia, contrẽe d' Europe Au f 


5 * 2A & 
flez pres de Mantoue, 
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time de Vonie, vers Van 600 avant J. C. Oel 
actuellement une des villes les plus commergantes de 

1a France, & un des plus beaux ports de la Mediter- 

" rTanee. 

MaAxs ES, Maſh, etite nation d'Italie à VE. du 
pas des Sabins. 8 peuple, habitant d'un pays ⁶ 
montagnenx, rẽſiſta long temps aux Romains, & fat 

le plus animé dans la guerre ſociale en 662. Enfin 1 

ils obtinrent le droit de bourgeoiſie Rc maine. 

MausiraxtE, Mauritania, province d' Afrique, 6 
ſur la cõte que Jon appelle core de Barbarie, a VO. de I 

Ja Numidie. Elle fut diviſce dans la ſuite en Mau- | 

ritania Cæſarienſit, a Þ E. & en Mauritania Tingitana. C 

H paroit. par les monumens, due le vrai nom de ce f 
pays Etoit Mauretania. 5 | | 

 Me'virerRanE't, Mediterranea, mer qui ſpare 5 
an S. Europe de Afrique. Son nom fignifie, qui q 


eſt au milieu des terres. Les anciens Pappelloient A 
internum mare. 
M's 1E, Mafia, province de l'Europe, qui s ẽten- a 
doit depuls la Pannonie & l'Illyrie Juſqu' au Pont- EW a 
Euxin, entre le Danube au N. & la Macedoine & la de 
Thrace au ſud. Ce pays repond a ce que nous 
nommons actuellement Servie & Bulgarie. | Bi 
MEess1NE, nom moderne d'une ville de Sicile, que au 


les anciens appelloient Meſſane ( Mzgſana), au N. de 
E. de la Sicile. Elle avoit d'abord porte le nom de ö 
ancle, & ne prit celui de Meilang que vers Pan de 


Rome 94. 
 ME's0roTamis, Me . n PA N 
entre VEuphrate & le Tigre. az 
* M us E, Maſa, rivière de France qui commence _ 
ſur les frontieres de la Champagne & de la Lorraine, 3 
près de Vaucouleurs, & va au nord ſe jetter dans la por” 

mer. 

MiLan, Madiolanum, ville Flealie dans la Gaule 4 


| Ciſalpine & Tranſpadane, au pays des Infubriens & 2 
A ubres). | le 
INTU RNE, Minturna, ville 4'Italie dans le 


Latium 
ville Etoit fort ancienne, lorſque les Romains la pri- 


rent en 439 par trahiſon. 


K à LE. du petit lac Aſcanius. 
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es de la mer, & vers la Campanie. Cette 


Elle eſt ſur-tout connue: 


par la detention & la delivrance de Marius, fogitif 25 
devant le parti de Sylla. 


MisEN E, Miſenum, port &lralie, dans la Campanie, 3 
ou, du temps d' Auguſte, on entretenoit une flotte 


Romaine, 


Mooene, Mutina, ville d'Italie dans Is Gaule 
Ciſpadane, ſur le territoire des Boiens. On ne ſait 
pas ce qu'elle etoit avant l'an de Rome 570, que les 
Romains y conduiſirent une colonie. Elle eut beau - 


coup à ſouffrir pendant les Triumvirats, & Brutus y- 
fut afſiege par Antoine. 


MonT-SacRe. 
Mos covirESs. 


- ( Voyex Sacre). . 
Ceeſt ainſi que Von nomme quel- 


quefois les peuples de la Moſcovie, qo Puſage fait 
appeller plus ordinairement du nom de Nas. 


Mas, Murſa, ville d' Europe, dans la Pannonie 


; au S. celebre par deux batailles conſiderables. C'eſt _ 


aujourd'hui Ess Ek ſur la Drave, un peu au-defſus 
de fa jonction avec le Danube. 


Munpa,: ville d'Europe en Eſpagne, dand 14 
Betique, dans les terres, au S. O. de Malaca (Malaga) 


au S. de Corduba (Cordoue), dont elle c etoit eloignée 
de plus de vin 9 lieues. | 


N Narbe A ville Fe 


dans la partie meridionale de la Gaule, pres dela 


mer. Elle Etoit la capitale d'une province, appellẽe 
de ſon nom Callia NM Elle devint très- 


puiſſante. = 
Nice's, Nicea, ville &'Afie dans: la Bythynie, 
dans la partie occidentale, au 8. de Nicomedie,. 


le concile qui porte ſon nom: c 'elt . 
On 


Isxix. 


Elle eſt cẽlèbre par 
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Nrcous' pl, Nicomedia, autre ville de la Bithynie, 
dans la partie occidentale, au S. E. de Conſtanti- 
nuple, & au fond du petit golfe ¶Macenus. Elle fut 
-confiderable pendant aſlez ah. Merit to Son nom 
actuel eſt Is-Nixmid.. | 
Niuus, ville du Languedoc, dont le nom ancien 
-£toit Nemeauſus, dans la province Narbonnoiſe. | 
NumMANCE, Numantia, ville d' Europe, dans la 
province Tarragonoiſe, dans l' Hiſpania (l' Eſpagne). 
Eule & He etoit — au-deflous de la ſource du Douro, & 
au; deſſus de la ville de Soria, ſous le quinzieme degre 
de longitude, & preſque ſous le quarante-deuxieme 
de latitude. . 
Nun, Numidia, province d' Afrique fur la 
cote, appellee actuellement cre de Barbarie, entre 
PAfrique Propre & la Mauritanie. - Elle Etoit occu- 
_ pee par les Maffy/; (Maſſyliens), du cote de PAfrique, 
& les Maſſafil: (Maſſaſiliens ou Maikfiliens), 1 au cote 
de a Mauritanie. 2 


. 
F . — 
h » 
: : 


Oe Ax, terme generique, ro lequel on dẽſigne 
la mer; mais que Pon donne plus particulièrement 
a celle qui ſẽpare J Europe & VA oe de PAme- 
Tique. 

1 Orchomenus, viſle de la Grece, en 
| Beotie, au N. du lac Copars. Elle Etoit fi opulente, 
= ſes richeſſes ẽtoĩent paſſces en proverbe. | 

Re gg nom d'un des quatre points cardinaux, 

_ & qui delipne celui od Yon croit voir lever le ſoleil. 

Quliqueſch, on emploie ce mot pour deſigner les 
pays qui, par rapport à nous, ſont de ce edte. 

Os TIE, Offia, petite ville de Italie a Pembou- 
chure du Tibre, & e bor roi Latin, qui 

11 entree, parce e e des 
— Aur an Türe 3 elle a pricpale dn 

mais meſt plus, fur le bord de la mer, 9 

bSloignee. 
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1 Nd ville de vate, Lb une 
province de la Syrie, appellee Palmyrene, entre la. 
Pbénicie du Liban & PEuphrate, & a PE, d' Emeſſe. 


L'hiltorten Josephe dit que cette ville fut fondee par 
Salomon, ſous le nom de Tadmora, ou Tadmor. 

Apres avoir été detruite, elle fut reconſtruite par 
Adrien avec une magnificence incroyable- Cette 
ville, le centre du commerce de  Porient, etoit tres- - 


1 ſous Odenat & Zeénobie ſon épouſe. 


'empereur Aurélien, apres un long hege, ayant pov 


cette place, la fit detruire-Pan 273 de ann * 


on admire encore aujourd'hui ſes rxuines. 
PaN x ONIENS, habitans-de la Pannonie, W 
nia, province d' Europe, au N. de r e entre la 


Rhetie a PQ. & la Dacie al K. 


Pak T HES, peuples puiſſans- d' Aſie, dont 1 empire 


Grands a celur des GIN des Van bat 0 var 


Gs + 
. Arlacds, fut * premier roi: mais leur empire 


fut moins ẽtendu que ne Favoit ẽtẽ celui des Perſes 


auxquels ils avoient ſuccede. Ces peuples figent ſou- 
vent & preſque toujours la guerre avec avantage con- 


tre les Romains. Cependant au-troifieme ſisele de 
notre ère, vers Pan. 223. de J. C. Artaxerxes retablit 
un nouvel empire des Perſes, qui a durẽ juſqu au 


temps des califes, ou ſucceſſcurs de Aae, 3 4 ell- 
og” oh a-peu-pres 400 ans. 

 P&#LoOroNNESB; n eb, preſquiills au 1 
de la Grèce. ( 8 Gingraphis de P Hiftoire 8 


Asciemn ). 


Pies,” Ss ville de PAfie — 
dans la Myſie, au S. ſur le Lycus. Elle ẽtoit peu 
loin de la mer, à la hauteur de l'iſle de Leſbos. 
Eette ville devint la capitale d'un FOyaume, qui-com- 
menga Pan 282 avant J. C. Philẽtere s en hit declarer 
le 3 ſouverain. . Howe nomme ar 
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 "PmaRsALE, Pharſalus, ville de la Theſſalie, a au 8. 

O. de Lariſſe, ſur le fleuve Eaipeus. Son nom eſt 
eee Farſa. 

PnirIr Es, Philippi, ville d' Europe dans la partie 

de la Thrace, qui fut enſuite ſoumiſe a la Macẽdoine: 
elle etoit a quelque diſtance a PE. du Strimon. On 
I 'appelloit d'abord Crenides. Philippe, pere d' Ale. 
xandre, lui donna ſon nom; elle porte à  prelent celui 
de Drame. © | 
. Pictes, Pidi, hebirans ſeptentrionaux de la 
Britannia, ou Grande- Bretagne, les memes que les 
Caledoniens. Comme ils ſe peignotent le corps, 
ainſi que font encore la plupart des fauvages de 
Y Amerique, les Romains les avoient nommes tes 
; Peints, Picti. 

PTARARNNE ES fles), chaine de montagnce qui ſẽ- 
parent la France de l' Eſpagne. 

P6, Padus, fleuve d'Italie dans la Gaule ciſalpine. 
Sa ſource eſt à YO. dans le mont, appelle alors 
Veſulus (le mont Velo) ; il coule vers PE. & va ſe 


reudre dans la Mer Adriatique (le Golfe de Veniſe). 


Les Grecs le nommoient Eridanos, E ridan. 
-. PomPEYEs, Pompeia ou Pompeii, ville d'Europe 
en Italię, dans la Campanie, pres. d' Herculaneum. 


Elle eut le ſort de cette derniere ville. On a trouve 


beaucoup d' antiquitẽs dans ſes ruines. 
PRIVERN ES, Privernam, ville de FItake dans le 


| Auzinns, : au S. E. de ae ſon nom actuel * 


Piperno Vecchio. 2 

PRoveNCE, grande province de Fra rance, & la 
premiere dont les Romains ſe ſoĩent emparẽs dans la 
Gaule tranſalpine. 


Px REE, port GAthenes. c 4 15 la Gigraphi 


| 4 Pp Fe: Ancienne. wb 
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pendant long-temps ſur les terres des Boiens C Boi), 
au 8. de Pembouchure meridionale du Pd. Sous 


les empereurs du bas empire, elle fut la rẽſidence 


33 N ville Eu urope en nale, & 


ST R SF 
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: d'un gouverneur, n nomme Exarque. Les Lombards- 


sen ẽtoĩent emparẽs, lorſque Pepin, roi de France, 


la prit & la donna au S. Siege. Bll lube, encore 


ſous le nom de Ravenne. 


Reco, Regium, ville d' Europe en Italie, à les — 
trẽmité du Brutium, - ſur le detroit de Meſſine. 
( Fretum Siculum). Elle ſoutint un fiege de onze 
mois contre Denys le Tyran, que ſes habitans 
avolent offenſe, & fut priſe an de Rome 365. Des 
ſoldats Romains, revoltes en 472, sen emparerent, 
& s'y maintinrent pendant dix ans. Ceux qui tombe-, 
rent au pouvoir des vainqueurs, furent battus de 
verges & mis à mort. 

Rain, Rhenus, grand fleuve G Allemagne, qui 1 


. ſepare de la France. 


RRHODIERNs, habitans * pille de Rhodes dans ls 
Mediterrance, au S. de la Carie. | 
Rndxne, Rhodanus, rivière de France, qui « com · 


mence en Suiſſe, & ſe jette dans la Mediterranee: 


Rome, Roma, ville d' Italie ſur le Tibre.  Fondee- 
d'abord ſur une ou deux montagnes, elle en comprit 
depuis huit. Auguſte la diviſa en quatorze quartiers. 
ou regions. Elle avoit huit ponts, communiquoit 
au-dehors par quinze portes, recevoit de Peau par 


 vingt aqueducs, & pouvoit faire paſſer ſes armees. 


d'un bout à l'autre de Pltalie par un grand nombre 
de beaux chemins ou woizs publiques, dont guinze 
ſortoient des portes de Rome. Les montagnes 
de Rome <etotent, au centre, le mont Capitolin & le. 
mont Palatin; au N. le mont Quirizal; au N. E. 
le mont Viminal; a PE. le mont Ballin, & le 
mont Celius; au 8. le mont Aventin; a VO. au- dela 


du Tibre, le mont Zaricule. On peut voir dans Stra- 


bon une pte de PAncieane Rome. Le V. FD; ; 57. . 


. NS, Sabing, ceuples voiſins des {Bo Fogg 
vers le N, E. de Rome. Les Romains furent ſou- 


8 


— 


— d, | 
vent en armes eontr'eux, & pendant 458 ans ils com- I 
battirent pour leur liberte; ik ne furent entièrement 1 
ſoumis qu en 463, que le conſul Curtius les admiv 
dans les legions.  _ _ Y 
_ "-Sacke (mont), Mons Sacer. Cette] montagne 0 
Etoit *EloighEe de Rome au N. E. & preſqu'en- 
tduree par l' Anio, qui coule de FE. a PO: par c 
le 8. da Mont- Sacre. C'eſt aujourd'hui Cell 
| 


 SaconTe, Sagonta, ville d' Europe, en Ef- 
pagne, à l'E. fur la Mediterranee, en face de l'iſle = 
Major, & au 8. de Pembouchure de PEbre. Ses . 
veſtiges ſe nomment Murviedro, c' eſt-à - dire, les : 
— ee es 
 SALAMINE, Salamis, petite iſle de la Grece 
dans le Sirus Saronicus, ou golfe Saronique (golfe 7 
d'Frgia), au S. d'Eleuſis, & aVO. du port ap- s 
SaLownne, Salbna, ville d'Europe dans la Dal- <1 
matie, au fond d'un _ Ife, à la hauteur d'Ari- l 
minium, en Italie. Diocſetien s'y retira, 
SaLOwIQUPE. ( Poyez Theſſalonique.) 8 
Saum Es, peuples d' Italie dans le Samnium, 
A FE. de Rome, & Pun de ceux que les Romains 
_ .eurent le plus de peine a ſoumettre. Tite-Live = 
dit que cette nation pouvoit mettre ſur pred quatre: ; 
vingt mille hommes d'infanterie & huit mille de 8 
cavalerie. Auſſi les Romains employerent-ils plus : 
de foixante-dix ans à les ſoumettre; & vingt-quarre 8 
fois on triompha d'eux. Sylla, apres les avoir 
vaincus' en 671, en fit inhumainement maſſacrer le 
plus qu' ii 1ui fut poſſible, prẽtendant, dit Strabon, 
qu'il n'y auroit jamais de paix pour les Romains, 
tant qu'il reſteroit un Samnite pour leur faire 
la guerre. 


SARDAIGNE, Sardinia, iſle de la Mẽditerra- 
nee, qu'il eſt d*'uſage dattribuer a l'Italie. Elle 


eſt aa 8, de I'Iſle de Corſe, eſt plus longue que 


- ques vers le nor 


_  'Sx1xeg, riviere de France qui commence 


-rance, & attribuée à Pltalie, 


en Sicile une colonie de Carinthiens, La yilly- 
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large, & a 6c aſſez long · temps ſoumiſe aux Car- 


thaginois, puis aux Romains. | 3 | 
SARMAT ES, Sarmatæ, & Sargumate, babitans + 
de la Sarmatie, qui s“ẽtendoit depuis Ia Wiſtule jaſ-- 
F de la mer Caſpienne en Ae. 
_ "Saxons, Saxones, peuples de la Bafſe-Allemagne, - 
ou plutot de la Germanie, que Ptolemee place à la 


drcite de I'Elbe, pres de ſon embouchure: Ce ſont 


* 
” 


_ eux qui, avec les Angles, s emparèrent de la Bre- 


* 


tagne, actuellement FAngleterre. 


: _ *\ 


$ 
” "RON 
4 


| my > x41 A en | 
Bourgogne, & va ſe jetter dans la mer ay ry de En 


la Normandie. Les anciens l'appelloient Se- 


SEQUANOI1s, Suvari, peuples de la Gaule habi- 


aujourd'hui Franche-Comté. CEE” 
'S1c1LE, Sicilia, iſle de PEurope dans la Mediter- - 
A Pertti fe 
laquelle elle ſe trouve. Sa forme trijangulaire lui 
avoit fait donner le nom de Tyfnacria, 905 2 cette 
GRE: 75S PI OI ORR 
Elle etoit fi fertile en bled, qu'elle ẽtoit appellee © 
 communement le grenier du peuple Romain. Le miel 


que Pon y recueilloit pres d' EHybla, au N. O. de 


Syracuſe, Etoit auſſi eſtimẽ que celui du mont Hy- 


miette dans l' Attique. Ses principales montagnes 


Etojent I na ou Ana (Gibello), dans la partie 
. 


du N. E. avec un volcan, & le mont E#ix à PO. - 


pres de la mer, fameux par un temple de Venus 
Zrycie. Elle avoit trois promontoires principaux, 
celui de Lihybẽe à PO. de Pilore au N. E. & de 
Fachynum au S. E. Ses principales villes  Etoient, - 
--commencer à PO. ſur la cõte du nord, Dripane, 
Panorme, Hinere; ſur la cöte de PE. Meare,” Ca- - 
tane, Syracuſe; au 8. Agrigente, Setlinome ; & AO. 


SYRACUSE, Syracuſa, ville de la Siciſe K . 


Elle devdit ſa fondation A Archias, qui avoit amenẽ' 


O | 2 
& 2 "= > 4 
as 1 # : 
+ us * 2 * 8 2 2 * 6 
$i , 


\ 


* 
* 


Z 


woecupolt d'abord que la petite iſle d'Orcbygie, od 
ſe trouvoit la fontaine Aréthuſe, & qui fut jointe 


Ala Sicile par un pont: alors on batit ſur un terrein 
Eleve; ce fut le plus beau quartier de la ville 


appelle Acradine (*). Le Tygue ou Tuche, autre 
1 de 11 ville, avoit pris ſon nom d'un temple 
de la Fortune (Tn), qui en faiſoit Je principal 
ornement. Enfin la nouvelle ville, appelice Nza- 
polis, etoit la cinquieme partie de la ville & la plus 
_reculee de la mer. On compte treize on quatorze 
ſouverains ou tyrans de Syracuſe, depuis ſa fon- 


dation, Van de Rome 43, juſqu'a ſa priſe par Mar- 


cellus en 841. 


Sixulvn, ville d'Europe dans la Pannonie, au 


S. E. dans Vendroit od le fleuve Bacantius (le 


Bozzeut) ſe rẽuniſſoit au Savas (la Save). Elle 
devint ſous les empereurs une des plus conſidérables 


villes de I'Empire. Le lieu eſt encore appelle 


Sirmia. 


SrRIE, Hrie, grande province d' Aſie, entre la 


Mediterrance & I'Euphrate, depuis les frontieres 
de la Cilicie au N. juſqu'a la Paleſtine : quand on 
y comprend cette derniere province, la Syrie 
- g*etend juſqu'a PEgypte, Elle fut un royaume ſous 
les ſueceſſeurs d' Alexandre; inſenſiblement elle de- 
vint une province Romaine. . Elle renfermoit cinq 
provinces. La Syrie premiere, la Syrie ſeconde, ap- 


; E auſſi ſalutaire; la Phenicte. proprement dite, 


la Phenicie du Liban; enfin, la Syrie de l' Zuphrate 
(Euphratenſis), qui comprenoit la Comagene. La 
Cele-Syrie, qui n toit point une province, mais 
un pays, Etoit entre les deux Phẽnicies. | 
, SPARTE. Spare ville de la Grece dans le Pẽlo- 


pountle. (Poyex® lar Geographic . de I Hiſtoire An- 


- * * * SE] 1 ** 3 5 O 
_— T IR = 


(*) I faut remarquer pour cet, exemple & pour pluſieurs au- | 
tres, qu*argog, ange, axgolnc, (akros, akra, akrotes) ſignifient 
en GCrec le baut, le ſommet de quelque choſe; de-la des 


— * 
* 
7 
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* 


forteraſſes nommees Acropolis, Arro-Corintbe, & c. 
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Sveves, Suevi, peuples de Viatẽrieur de VAL 


-Jemagne. On pourroit meme croire que les hiſ- 


tociens ee e ine ſous ce meme - 
nom. | 


"Se 


1 aneh Tame Fund dis ee 


rables villes de l'Italie dans Dappgie, - PO- ſar le 
golfe auquel elle avoit donné ſon nom. Son ori- 


gine ẽtoit fort ancienne. On remarque que les 
 Lacedemoniens, nes des Hilotes & des femmes on 
filles Lacedemoniennes, pendantles dix ans que dura 
la premiere guerre de Meſſénie, vinrent 8'y ẽtablir 
Fan 996 avant J. C. Elle devint très-puiſfante au 
temps de Pythagore, vers Pan 533, Celt-a-dire, Pan 
2 ome 220 ou 221; ſous le regne de Tarquin le 

Superbe. Dans la ſuite (Van de ; "ad 545);- elle 
fut priſe par les Romains ſous la conduite de E abi, 
& devint depuis colonie & municipale. | 

Tareg rien (mont), nom dont A wh aurkle 
contiga au mont Capitolin, & de deſſus lequel on 
jettoit, les citoyens condamnes a mort, pour avoir 
voulu aſpirer à la ſouveraine puiſſancte. 

TARQUINIE, ville d'Italie, en — au N. O. 
de Rome, & peu Eloignee de la mer. Ceroit une 
des premieres entre les cites de ce pays. Elle avoit 
donne ſon nom à la famille des Targuins qui rẽ na à 
Rome. Cette ville fut detruite vets la ſin de la re- 
1 ce lieu ſe nomme actuellement wy Tar 
COS - - 


Tarse, Tacks, ville an VAfie * * Oili- 15 


cie. ¶ Vepex la Geographic de I Hiſtoire Ancienne J. 


Taurus, chaine de montagnes, à laquelle on a 


4 ce nom; elle s'tendoit depuis les: parties 
ſeptentrionales de la Cilicie juſques vers PEophrate. 


On a meme Etendu ce nom à la ſuite des FO: va 
qui ſe trouvoient dans la meme direction. 
TzssiIx, Txcin ou Fzsin, Ticinus, 


petit 
feuve. d'Italie dans la Gaule Tranſpadane. 11 coute- 5 


06 


324 7 5D an 
du nord au ſud, au travers du lac Varbanus (lac ma- 
Jeur) & vient ſe rendre dans le P6, apres avoir 

-arrofe la ville de Ticinum (Pavie). Il eſt fameux 
par la bataille qui porte ſon nom, entre Annibal & 

les Romains, l'an de Rome 53 
_ Teveron, riviere Bltzke, dans le Latium; : 
cꝰetoit autrefois V£uio. II forme à Tibur une caſ- 
. cade qui fait un des plus beaux effets du monde, 
N ſe rend dans le Tibre au-deſſus de Rome, 
Taz88alte, Theſalia, grande cuntrée de la 
Grdee, entre la Macedoine: — N. & la Grsce pro- 
pre au 8. ( Tops: * e de e An- 
med. vr 8 
Tusss ALON IQUE, Theſalonica, ville d' Europe, 
dans la Macedoine, au ond du golfe Thermaique, 
au 8. E. d' Edeſſe, & & a FE. de Pella. Son nom 
91 e eee Thracia,. grande. . N | 
qui s ẽtendoit depuis la Macedome à lO. (les bornes 
de ce 1 ont v6ne-de ce cate), | ITE 
TI BRE, 7 en, feave &ltalie, -qui, venant des 
gs au N. E. de VEtrurie, paſſoit à Rome: 
{es eaux ſont ordinairement jaunatres & de mau- 
| A godt. Les Italiens je nomment z/ Tevere. 
7 we nr Tigris ye grand fleuve 2 qui bornoit 
1 efppotamie-a'PE, & regoit . 
ſe jetter dans le Golfe Refine: & 7 : 

TovurxNnai, ville actuellement de la Flandre 
Autrichienne, & autrefois du pays des Nerviens 
(Nervi) dans la Gaule Belgique, ſous le nom de 
Nunacum. 

Taasfun uE (lac), ), lucas Trafommus,'dans la p artie 
orientale de EEtrurie, & a FO. de Perouſe. Ee fut 
| de:ce lac qu Annibal battit les Romains, l' an de 

= 536. Flaminius & 15,000 Romains demeurè- 
rent ſur̃ la place; 10, ooo furent mis en faite, &:1500 
pẽrirent de leurs bleſſures. On ereit, avec aſſez 
de vraiſemblance, que le lieu o ſe donna cette ba - 


taille, eſt celui que * terte ont fait 
nommer Ofgaria. 
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Tarsiz, Trebia, petit fleuve d' Italie, dans la 


Gaule Ciſpadane, coulant du S. au N. pour ſe rendre 
dans le Pd. Cette riviere eſt fameuſe par la bataille 


de ſon nom, entre les Romains & les * 
Pan de Rome 535. 
Troie, Treja. Cette ville colt dans la Tine, 


fur le bord de la mer, & fort pres de I Helleſpont. 
Elle fut priſe par les Grecs aptes un e de dix. 
Ane, Pan 1209 avant J. C. 


Tux x, capitale actuelle du Fate; en Ante, 


* le Pd. Elle porta d'abord le nom de Tauraſa, 


& appartenoit aux Taurini dans la Gaule Tranipa- 
dane. _ Auguſte 5 ee, ẽtabli une colonie, elle fut 


nommèe Auguſta Taurinorum. 


Trank, Tyana, ville de PAſie Kiimenze,. la- 
Cappadoce, au ſud, fur le fleuve Sarus: la contrẽe 
dans laquelle elle etoit ſituẽe, ſe nommoit Laar 
— Il n'en reſte aucun veſtige. 


Ty n, Jyrus, ville de Phenicie, ſur: le bord 5 la 


mer, & fameuſe par ſon commerce. —— G 
grapbie de 7H. ee Aren 1 
bf 


v. 


e "Utica, ville Y'Afrique, vere N. O. 
de Carthage. Les Grecs Ecrivoient Ithyca. (pro- 
noncẽ Ithaca). Elle fut fondee rar des Tynens- 
avant Carthage. 


7 * 
* * 
5. 
* 


\ AHAL, Le Rhin, | qui-coule depuis la 8 uiſſe du 


S. au N. fe diviſe * de Clèves, & pres 54-0 fort - 
de Skenk. Sa branche meridionale prend le nom de 
Vabal; elle coule a 10. Te reunit à la 3 4 5 : 
forme avec cette _riviere iſle de Bommel, & 
ſe rend dans la mer a VO. de Worcum. Les an- 
ciens ont connu cette . B Rin ſons le nom 
de Vabalis. 1225 | 5 , 
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Venda s (Pandali), peuples de la Germanie, 
qui, vers la fin de Pannee 4ob, forcèrent les bar- 
meres de l' empire Romain près de Mayence. Les 
troupes Romaines les chaſserent, & les forcerent 
de paſſer les Pyrenees ; ils s'ẽtablirent ea Eſpagne 
Fan 409, d'abord dans la Gallecie (à- peu · près la 
Galice), puis dans la Bẽtique, qui prit le nom de 
Vandalicia, d' od seſt forme Andalouſie, que 
cette province porte actuellement. Bientòt ils paſ- 
ssrent en Afrique, & fondèrent en 428 un empire, 
qui, s*Etendant depuis le detroit juſques vers l Egypte, 
ſubſiſta juſqu'a lan 534. 8 
Vex1se, ville ohake, & capitale d'une des plus 
puiſſantes rEpubliques de PEurope. On attribue 
ſes commencemens au temps ow Attila, ravageant la 
- Carnie & la Venetie, les habitans fe retiroient dans 
les iſles du Golf Adriatique, vers Vau 453 de notre 
_ FE, 3 e RV 1 
 Vexcs1L, Fercellæ, ville de la Gaule Tranſpadane, 
dans le territoire des Libiciens (Libici), a IE. de 
Turin. 88 MN | 
VEeits, Veii, ville d'Italie dans PEtrurie, pref- 
que au N. E. de Rome, dont elle etoit fort pres. 
C*<toit le ſiẽge d'une Lucumonie, & l' une des: plus 
confiderables par ſes richeſſes & le courage de fes 
habitans. Denys d' Halicarnaſſe dit qu'elle etoit 
auſſi grande & auſſi forte qu*Athenes. Elle fut 
priſe par les Romains, ſous la conduite de Camille, 
Pan de Rome 356 ou 357. Sa ſituation etoit fi belle 
qu apres la priſe de Rome par les Gaulois, on mit 
en deliberation a Rome, fi Von n'y tranſporteroit 
pas le ſiege de la republique Romaine. 
VVAIENs, habitans de Veies. „„ 
VIS ISOTEHS & WIS CO rESs, c'eſt-à-dire Goths 
occidentaux. On peut voir a Particle Goth, que 
cette nation Etoit diviſee en orientaux & en occi- 
. dentaux. Ces derniers s'ctablirent au commencement 
du cinquieme fiecle dans Ia Gaule Narbonnoiſe, 
aſſez pres du Rhone. Enſuite ils paſsèrent les Pyre- 
nes, & s ẽtablirent en Eſpagne. Mais Wallia, 


_ Clovis fit 
deja detruite par les Maures en Eſpagne, Van 720 
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ſueceſſeur d' Athaulfe, ſous lequel ils s'etoient Etablis 
en Gaule, ayant regu d' Honorius la ſeconde Aqui- 


| taine, depuis Toulouſe juſqu'a Pocean, les Wiſigoths- 


en prirent | & formerent un état puiflant. 
eux des conquetes, Cette puiſſance, 


ou 721, finit entièrement au temps de Charlemagges 
vers Pan 796. . 

VoLsQues, CVolſci), peuples du Latium, au 8. 
E. Ils étoient aſſez puiſſans lors de la fondation de 


Rome, & ne furent ſoumis que Pan * cette 
Win 
2 
Y; o * x, villede la Grand-Beage Les an- 


ciens la nommoient Eboracum. 


Lis 


: 3 | | 
” MA, lieu dans Pinterieur de 1 Afrique propre,. 
au S. O. de Carthage, memorable par la 8 * 
"Ieipion ſur Anibal, Pan 5 51.de Rome. | 


Fin de la Table Giographique. | 


. . TY . E 


"Job "ABREGE | 


© PAR DEMANDES: 


PREMIERE EPOQUE. Les Ros. 


| O 5 agr. 
uELSs ont Ete- = commencemens de 8 
Rome? . 5 
Quelle fut la politique de Romulus? | 
Quels furent ſes Etabliſſemens?* FO 
Quel fot le pouvoir du peuple & du ſenat? big. 
Et celui du roi, & Porigine des chevaliers? 9 


Qu ẽtoĩent-· ce que les patrons & les cliens ? 4.” 


Quelle loi fit Romulus contre les femmes? ibid. 


Quelle Etoit celle en faveur des peres f. 10: 
En quel etat etoit alors Vitalie? ibid. 
Quelle fut la premiere guerre des Romains? bid. 
Comment perit Romulus? 11 
Qui ſucceda à Romulus apres 3 ibid. 
Quel fut le caractère de Nama? 12 
Quels furent ſes ẽtabliſſemens de religion? ibid. 
Qui etoient les Veſtales?: _ a2 
Et les Feciaux? = ibid. 

Quel progres fit Pagriculture 2 ibid. 
Quel changement fut fait au calendrier? 14 


Que fit Tullius-Hoſtilius, & que raconte-t-on 
9899 „ 
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Qa'arriva- t i enſuite aux Albains, & duelle 


fut la fin de Tullus ? 


Qui ẽtoĩt Ancus-Martius, & comment de- 


clara- t- on la guerre aux Latins ? 
Quels furent les ouvrages faits ſous Ancus ? 
Comment Tarquin I Ancien devint- il roĩ? 


Quels furent ſes ẽtabliſſemens, ſes guerres, & | 


les ouvrages qu'il executa ? 
Quel changement y eut-il dans la religion ? 
Comment finit Tarquin PAncien ? | 
Comment Servius s'affermit- il fur le trone-? 
Quelles furent ſes guerres & ſa politique? 
Quelle fut la diviſion du r Romain en 
tribus? 
Et en claſſes & en stürze 5 
Quel fut l'effet de Cette diſtribution Jar 
claſſes? © 
Qu'ẽtoient- ce que le cens & le luſtre? 
Que fit Servius pour les eſclaves ? 


Et pour concilier, avec Rome, les Pages: 


vaincus? | 
Quelle fut la fin de Servius? | 
Commentregna Tarquin dit J Saperbe! 
Comment ſubjugua-t-il les Gabiens ? 
Quelle eſt l'origine des livres Sibyllins, & wel 
uſage en fit- n? | 
Quarriva-t-il quand on batit le capitole E55 
Pourquoi & comment een fur-il chaſſẽ * 
Rome? 


Les hiſtoriens n'ont-ils pas exagers bien des... 


_ Choles? 
Quel doute peut-on avoir mr Phiſtoire dou bert 
rois oe Rome ? 


ibid. 
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18 
16 
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18 
19 


3 
ibid. 


21 
ibid. 


OMMENT Aut en les Gba ls ? 
Racantez la conſpiration en faveur de Tar- 
Ne 7 | . 
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30 
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TABLE. 
Que devint Collatin, & enſuite Brutus? 30 
Que fit Publicola? 5 37 | 
Qu'arriva- t- il pendant le ſiẽge de Rome par 
Porſenna ? 3 1 
Que direz - vous de Cletie, & de la in de Pub- 
licola ? 8 32 & 33 
Quel fut le principe des diviſions a Rome? 33 
Quel fut l'avis d'Appius - Claudius n 
dettes ? ibid. 
Comment fut &tablie la dictature? 34 
La dickature fut elle briguee, & en abuſa- | 
: t-0n 5 | ibid * 
Quel effet produiſit la creation du difta- 
= gear ? 3 
Parlez de la bataille de Rẽgille 7 36 
Comment les troubles recommencèrent- ils? ibid. 
Comment Servilius adoucit-il le peuple? 37 
Racontez la retraite du peuple au Mont- 
| Sacie ? ibid. 
Quelles ſuites eut la ſedition du N ? 
Quel parti prit le ſenat ? ibid. 
Que firent ſes dẽput 's? [4 
Comment les tribuns du peuple furent-ils 1 
| Sablis? ©: $0 
Quel etoit le pouvoir des tribuns ? ibid. 
A qui les Romains durent-ils la priſe de 
Corioles ? 41 
En quel ẽtat mourut Menenius-Agripps 2. 42 
Quel effet produiſit la dilette ? | ibid. 
Comment les tribuns augmentèrent- ils leur 4 5 
pouvoir? ibid. 
Quelle fut la cauſe de Vexil de Coriolan ? 44 
Comment fut · il condamre ? | AI bid. 
Qu'arriva-t-il apres la condamnation de 
Coriolan? 45 
Que produiſit la loi agraire de Caſſius ? 46 
Comment finit Appius? . | 47 
Quel &toit alors Yetar des Romains Par rap- 
: N aux loix civile? 48 
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3 Guelle fut la loi Terentia ? 


Comment ſe ſignala Cincinnatus ? 


Quelle reſolution prit-oa au ſujet de la loi | 


Terentia * 


Comment ent fa ler: loin ER douze 


tables ? & quelles 6toient ces loix ? - 
Que devint le gouvernement des decemyirs ? 
Racontez Pattentat d'Appius, 
Quelle fut la fin des decemvirs ? 


Quelle diſpute y eut-il au ſujet des mariages ? 


Comment ſe termina cette diſpute ? _ 
Dites-nous comment le conſulat fut retabli ? 


Quel fut l'ẽtabliſſement des cenſeurs ? 


Que produiſit Tetabliss ment de la 9 des 
oldats ? | 


Comment ſe fitle ſiẽge de veies? 


Que raconte-t-on du ſiege de Faleries ? 
8 Camille fut- il accuſe ? 

'elt-ce qui attira les Gaulois en Italie? 
Pa attaquerent-ils Jes Romains ? 


Comment prirent-ils Rome apres la bataille 


„ 
8 Rome fut- elle ſauvee? 
e trait de Manlius au capitole ? 


Comment dit-on que les Gaulois furent 
chaſles ? 


; Quelle fut Pambition de Manlius, & fa "Rs * 
Comment le peuple fut-il admis au con- 


ſulat? 


Comment fut &tablie la preture ? 


Qu'etoient-ceque les magiſtratures curules ? 


.Que fit-on a. Rome dans une peſte ? 
Que raconte-t-on de Manlius-Torquatus & 


Valerius-Curvus? 


Comment les Campaniens ſe donn&:ent-ils aux 


Romains? 


Quels effets produifirent les delices de Ca- 


ae ? 


Comment les Latins furent-ils vaincus ? 


Pourquoi leur donna t-on le droit de cue ? 


4 
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Citez un bean trait d'un Privernate? 69 
Le trait de Papirius & de Fabius ? ibid, 
Qu arriva- t- il aux fourches Caudines ? 70 
Les ſuites de cette affaire? 1 


Comment fut traité le general des Samnites ? 26:4, 


Faites connoitre Curius? . 


Quelle fut la cauſe de la guerre de Tarente „ 
Quel etoit le caractère de Pyrrhus? 73 
Comment traita-t-il les Tarentins, ſes al- 


_ | ibid. 
Racomtez la bataille d'Heraclke. 74 
Comment ſe conduiſit Fabricius? 8 


Que produiſit Pambaſſade de Cyneas 2 


Rome? 5 ibid. 


Que deviat Vitalie méridionale après la 1 


traite de Pyrrhus 3 


Quels étoient le gouvernement, les meurs 52 


la puiffance de Carthage? 77K 78 
Ses traitEs avec les Romains? 4 
Qy etoit- il arrive en Sicile ſous Devys le 
Tyran? | ibid, 
Et fous Denys le jeune, & apres ſon ex · | 
pulſion? 5 80 
Quels furent les commencemens de la pre-. 
miere guerre Panique ? 82 
Comment les Romains nr. une ma- ; 
„„ PP ; +4. IF. 
Que fie le conſul Duilius 2 . 1 
Dites-nous Phiſtoire de Regulus. dn 84 


Qu'arriva-t-il pendant le ſiẽge de Lilybẽ'e? 85 


Quelle fut Viflue de cette guerre? +. 0 
Pourquoi les Romains furent-ils vainqueurs l 

1 des Carthaginois ? ibid. 
Comment Annibal ralluma-t-il la guerre? B88. 


"Que firent les Romains après la priſe de $a 
„ RF” -- ibid. 
| Racontez la marche d' Ane he 1 


* 
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Quels forent les ſucces d'Annibal en Italie, 


ſes trois premieres victoires? | 90 
Comment eſt. il arre:E par Fabius? 1 
Racontez la bataille de Cannes. 3 
Quelle fut Ia conduite des Romains apres leur 5 

defaite? 7 G6. 
Quel Etoit avis d' Hannon A Carthage ox ok oe 
Que devint Annibal & Capoue? wes ibid. 
Comment fut priſe Syracuſe? 8% "oh 
Et Capoue & Tarente7 „ 97 
Comment le jeune Scipion rerablit-il les af- 

i faires en Eſpagte ? „ 
Quelle preuve donna-t-il de ſes ow # 99 


| Quand perſuada-t- il de porter la guerre en 
Afrique? 100 
Qu'arriva-t-il quand i1 attaqua Carthage ? 


Qu'eſt-ce qui engagea Annibal A : demander | 


la paix? 101 
Racontez la bataille de 3 bh = "> 

A quelles conditions ſe fit la paix? _ 102 
Que produiſit chez les Romains Pabaiſſe | 
ment de Carthage? 5 103 
Quelle fut la guerre contre Philippe N 
Quelle fut l' occaſion de la guerre contre Au- a 

- mecha? -: 106 
Et I'evenement de cette guerre? 10 - 
Et les conditions de la paix? ibid. 


Comment l' Aſie corrompit- elle les Re ? 106 
Comment Caton fit-il accuſer Scipion . PA. 1 


fricain? 107 

+ Quel ſort eut Scipion V AGatique ? ibid. 
e occaſionna 14 ſeconde guerre de. of 
> A „ 108 


2 en fut lEvenement, & que fit Pagk 
a : | 4bid. & 10% 
Comment les Romains traitoĩent - ils les rois.? 109 
Quelle fut Toccaſion de la troiſieme guexrs + : Z 

Punique? 111 
Les = ne ſe conduifirent-ils pas Cane ; 
manière odieuſe ? 212 
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v'eſt-ce qui ravima le courage des Cartha- 
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Donnez une idee de la guerre ſociale. 
5 toit Sylla? AED, 
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ginois ? 112 
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